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C H R E S T I E'N

Touchant le Sacrement de Baptestne.

CHAPITRE PREMIER.

DE L'I M P 0 RT A NC £

des promesses &*' obligations

du Bapte/me*

rVllll est la première & fri»'

\cipale des grâces que Dieu fait k

\íhomm\ en ce monde ?

C'est 4c l'appcller au Cbri-

iTíme.



z *Du Satremene

NoXss!do1nU D'autant que par ce moyen vn homme feft

^i'.niiipriusR.E consacre a Dieu de la rnamcre la plus.no-

ZwoMoZ ble , la plus esleuee , & la plus diuine qui se

nesrcuunciamus pyiffe imaginer par le titr'e excellent &c la

qualite 4'enfant de Dieu qu'il recoit lors

affectu, nam qtl*jl entre encetestat, qui est le plus haut

"ScfiptoS": point d'honneur, ou il puisse monteren ce

nuntiamus. monde & en 1'autre : Voila pourqnoy les

STVf».%"- SS. Peres l'appellent Omnium Deibeneficio-

bii quampecu- fHm pyaclarijstmutn. Imitatio natttrœ dittm*,

s'^mb.i. lo.in Et Sainct Pierredeuant eux a. dit, Maxima

J-«- nobii & prstiofa promitsa denanit} vt dinins, ef-
Recordare tyro- . t J s U

cinij mi ikm , fictamttr conjortes natura.

quo chritto in . Comment eft- ce an on ell fait Chrestien ?
baptismal con- . t v J J J

sepuhus in sa- C eft par le Sacrement dc.J3apt.elme.

wammti vnba ^ £fi.tl necefaire que le C hrestten fott instrtiitt

s.Hier.UHiM dtt Baptefme i

Fideiisemmpro. Quv, i. Asm qu'il reconnoisse lesfaueurs

quoniam & ere- tres particuneres que Dieu luy araites,l ap-

f$£££Z pellantau Christunisine. ». Ann qu'il s9a-

stitiam habes , che les obligations tres-estroittes qu'il a con-

SSSSSSta tractfcs , & les promesses qu'il a fajctes en

fiiium adoptio- receuant ce Sacrcment.

krum?^" h« Ces fromejfes que nom^ auons faites att Bap-

tibi comrrendas tefme , font elles de grande importance ?

aUavo'v^T." llestaise de leiuger par I'cstime qu'en ont

eleemosyiia.ora- fait jes Peres, par les noms qu'ils leur
t tones . moaclua. . * * A

& omnemaiiam donnent, paries recommandationsqu ilscn

■virrjtem. font dans leurs escrits , & par les inuectiues

s fins >- l ' c - -
him. i/. qu ils r°nc contre ceux qm ne s en acquit-

Venimus ad son t£nt point. " ,; • •

consid«ICquo!' Quels noms lew donnent- Us? -■

viderit, q"<d i°- Les vns les appellentdes vœux, conrateS.

?M,«iw'i Ambr. & S. Chrysost. & le pJus grandtta

?



ie %aftesmK: f

sous les vceux dit Sainct Augustin maximum ifctnrer, qui»dt>

Ww»^mw:Lesaiures vne Cedulc & vnc

Obligation ^ Les autresvn ferment folem- b°i°?;Koperibu»

ael :Lesautrcs tn contract & vn pact que

que nousfaifonsauecla Diuine Majcste. »h««one*ai r*.

Pearquoj les appelle- on des 'v'œ*x ? m^Cl^ti

I. Parcc que ces promelfes font faites a "fpopdifeAre.

Dieu , a qui seul nous pouuons faire des e^ftn.^iHui

VœUX. & nuiiqu.lfti tibs

t\ ^ - ^ T ^ » a excidat rue series
a. Parcequ au Baptelme par le moyen de caudoui*.

ces promeires nous fommesfaicts Religieux s ^m*>'- t.r.i*

de la Religion Catholique & commune, p'a^T^i'od'i

comme les vceux qui fe font dans les Mona- ^ '«t>»pilsnu.

eres rendent vne pedonue Rehgieulc d vn i0!o, i multiset

tel, oil tel ordfe. Religion qui a pour au- ^ne transgre-

theurvnhomme-Dieu, cVpour Reiglel'E- <juippe tfansg/et

uangile , pour nous monstrer, .dicur^usdoqui*

i Qj5 comme le faint do Religieux de- b^rma'f/g™*

icnd de fobieruance defa reiele, Ainsi le autadin-

oii-heur , ou le mal-heur des Chrelhens ad herd;m, aac

pour 1'Etefnite, depend de 1'accomplilfe- j/chi,«ia pio-

mencoudu violementdes promclles, qu us « ver£> , quandj

ont faites au Baptefme. q^sadsuperbia,

_• cl auc ad muidiam,

PoUrqttoy V>1 Contract* autadcajreravi-

i. Pour monstrer que comme les homrnes 15 sP^«u*'«tu*

r, V • i - • r «»«dlce super.
contractans pat enlemble, engagent tott- hi*vprod«unt,i»;

uentleur parole, leufs bienS, leurs corps, [\lrur v,,Jc D.0'

& leufvie quelquerois pour raise oune pas gdio,^ amem,

faire certaines chofes , aufquelless^ils 'vien- !"'';"•/"P" Pe-

• i r ii -.-I* i • ola icminatu*

ques, lli iubislem Icspeines por- eft, hie eft .jut

contract : Ainsi dans le Baptef "^'""d" sc

* r conrinuo cum

me Dieu d vn colte engage la paro- gaudio accipic

• nous aflister de fes graces en ce ^f°"ht^

4 & nous Conner vne rfrcotnpcnse ccj^seicststm*

p1

A4 ^



4 Du Sacrement

^IsecmioM cternelle en I'autre, nous nous engageon*

«c tribaUdone auffi de Iuy cstre fideles , a moins d'encourir

?S&Tcaam les Peines & les chastime/,s qu'vn Dieu pent

4aiizaiurfc Con- tirer de ceux qui Iuy font iniure, Exoretm

Deoinbaptisma- j.. Pour nous faire voir que tout ainsi que

Jcti^nuTwxibus l£s Magistrats seculiers ne decident iamais

scobiigaie. aite- Jcs differcnds qui font entre les parties , par

ra qua abtenun- it- i . . j •%

eiare iiaboio & le droit ny par Jcs interrogations, quand 11

omnibus opcrib' y a quelqnes conuentions entr'elles; mais

eius, 8c omnibus r r r 1 r> > II
pompis cius.ake us ic ront reprelcnter les contracts qu elies

lavero.quasem onc faits pour iuecr felon les clauses & con-

Pairem 8c Film . 1 . r° , . _ .

ic spiritum fan- ditions , qui y lont portees ; AuIIi celuyqui

aa credeic Pr« n'0bserue pas la promesse solemnello qu'il a

sub eiusdcm s. faite a Uieu dans le Sacrement de Baptelme,

Trinitatis iuoo cft jefia ja„^ & il ne sera pas necessairc

catione bapnf- . P ' . . . r Ijr

matis frauam quc le luge redoutable entre dans Ja dil-

cofequitut. cum cuflion & fans 1'examen en particulier des

ergo post hutuf- t r ' I J

cemodiabrenun actions de la vie pour le condamner.

daiione quibuf- Ouelles font les cireonfiances am undent ees

libet lileccbnt •» / 7

yitioruni illcctus fromejjes ft considerables {

SSS?"^.; Sainc Ambroise nous apprend que

necnon & post La i.-Circonstance, c'cstparceque cespro-

gon^lrfapo- mcsscS sont faiteS * DicU • qili ne & Paye Pa«

• lunam.autinrl- comme les hommes de mines cV de paroles ,

ieCUcxp"«i«*ss «c no pent souffrir qu'on se mocque dc

autfraternisclii- Iuy., 2)f«* »0» imdetiiT^

"Æub'ioLa i. Parce qu'clles font faites solemnel-

▼tiiusquepadio. lement a la veue deDieu, de 1'Eglise, 8c

effictar. Q^Sfi en presence des Anges & dela Cour Cele-

altera quia ba- fte.

ptifmi ueracione T /• i ^^fc

Sequit.p'œiiiten- La j. parce que ce sont comme despises-

riæiamdiis.eiee- fes de Mariage, dit S. Chrysostome,a q l*fc

.jfcioaibus™**^ de l'alliance ipirituelle qui se fait de

r



de *Baptefine. 5

amejsluecNostre Seigneur Iesus- Christ, les- "p^um txWbi-

quclles parmy les hommes font en plus gran- ^'^^"^J

dc veneration que toutes les autres & les qUa:' pndicta:

plus inuiolables. 'Defbondtenintvosvmviro. "tagionis lcPr*

Voila pourquoy, ti les perlonnes du necle rjt, nifihacpti-

ont tantdefoinde conscruer Ienrs contracts mumpetchnsti

.... , „. ■. 01, r carueritgtatiam.

de Manage 6c de conltitiuion oc" d en lea- & ad vmtatem

uoir obferuer les conditions 8c les circon- Eccle.si« .'^'"'j*

stances atiectantdc precaution , aplusrorte ainæ fideicoia-

taison vn Chrestien est-il oblige de scauoir rem

. 9 r ■ * ,, vigorem recupe-

&dcprattiquercequ llapromisfolcnnclle- ratenon potent.

. ment a D ieu en ce. contract de B aptefme, oil Jfjfi,";

if y va de l'eternite. qui proper pec

- VQa-.lpoM d'etre raifon? ZSEdfc

Ouy oc" fort considerable parce que ces tadisiobicemor-

ef /" « C l-L. «r ralibus immobili
promesles lont raites hbrement & lans au- oppjiaueratifisa-

cunecontrainte; Oril vaudroit bien mieux cro-sSctobaptis-

ne prometcrc point que de promettre pour tTnp'mr.&^aJ<

faufler par apres fa parole, Quant crania >anua cwdemi-

i 1 • rr\ ^*5< i . i busaperitur.om-

vjxenia promittere. Vee & non Joltterc ! dit fidelibus

S- Ambroise .: melim e(t non vouere , itudendumest.vc

*m J J r- o n- *!r >■ pactionis U spo-
veaere W non reddsre. Et S. Pierre : Mehm [ion is quam cum

erat eu viamveritaw non aanofeere , quant post dm in baptism*.

. . r ■ i-r t tefecerunt, fern.

agnttufnernretrorjHm auerti. Voila pourquoy per memoresexi-

S. Dcnys rapporteque quand quelqu'vnse ll*encn'e ""busli"

presenooit autrefois a vn parein afin d'auoir be^Holumsor.

aceczaupresdu Pontifepour estr^: admis a ^"^j^'m

la participation cles cbofes diuinejs, Vest a eudem sibi reac.

direauSacrgment de Baptesme, quoy que «"<jjnc 'gn«m»

ce paremrut delireux extremement dufalut mundumspiritu

' de son Cathecumene » considerant neant- * ^W***

moins , dit ce grand Saint' la fcriblelse dc cum septenatio

i'h^mme, & pefant le poids 6c Importance %™^&0

»ette affaire, e'esta dire aaec les obli- aisciuoquomo-

Aiij #'



& *Du Sacrement

3oreJire famnt gations. ou il s'alloic engager, il frissons

hamaue illis vt° . . a r ■ r ti I /•
i>ominjsait(tuc noit de crainte, eclaiu d apprehension nc

ii ) ieiou pno- fcauoit a quoy sc refoudre , s'il le de-
ribus , Scimplea- , \ J s r' \ i \ t _

mrineisquodB. noit econduire ou non. (Et plus bas ; Le

j>emisA,oiton.s Cathecumene estant arriue a l'Eglife , le

«it( x. Pet t ) .r . ,.. . a r

Meliusenimerat l'ontire ayant appris qu il venoit pour ic

iiiisnon cognos conuercir , luy'signisioit que fa conuer-

cere viarti tulii- _ » , • n ' v ■

tiz , quam poll lion ne dcuoit pas eltre a demy , mais

agnirionem re- toute pntjere comme fe faisanf a 1'esgard

trorsum conuer- » , s .

tiabeuquodtra- d'vn Dieu qm clt ablolument parnit; puis

ditum eit i in s jUy ayan£ declare par le menu toute la for-

Jancto mandaco: ' * . , . '.. ., - . r

Apteturque eis me de vie a laquelle il leroit doreinauanc

iliudquod idem oblige 3 il l'interrogeoit/ siil estoit refolude

aitfibidem,} S 5 & . •

canisreuersus ad la luiure ? Aquoyayant relpondu qu Uuy,.

&>™'ste«inv": lc Pon»se luy mettoit la-main fur la teste

jurabroluti.Nui & faisoit quantited'autres ceremonies,apres

e(? quin^S lefquelles auant que de le baptizer on luy

Christiana ba expliquoit de nouueau Sc par trois fbis les

SdSrTe»e!« avoirs de fa profession, laquelle ayant alt

er, saiubriter per- tant de foi$ repetee & promis d'obseruer,

StoÆm'S! ^ entroic da"s les sollts baptisioaux, & y

& a reiigione estoit plonge par trois fois^ & puis en fuitte

S" on le rcuestoit d'vne roBbe blanche. Et

tantidum perce- e'est la raison pourquoy encores a pre-

qui°squen„deni',ss' on deraandc i 1'enfant, Fit bafti**-

cum ad intelligi- XI \ ' •
bilem ætjte ve- r\ 1 j> ■ 5

J.i. , mystermn, fCftt CH COttclurrC.d ICJ ?

baptismatis dis- |. Comb'ien grand est l'aueuglement des

re'negiigic' , Chrcstiens , qui font si pea de cas & si peu.

que eo inteileao de reflexion surdes promesses si importan-

ftcundum illud '
■viuerenon fata- tCS.

git Quod pericu- z. Combien il y a d'abus dans les deuo»

Jiim ikad neeli- ■ 1 \ 1 re
gentium ptrrine- tions de cc temps , ou chacun le rorme

*iwfciotatde Y"e Rc%ion 5? Vn Euangile a 'fa mo^



de Bapiesmc. 7

x ., r \ , . bent annunciare
K ou I on penie pouuoir accommoder Dieu &ad auditorum

auec le monde , sans fonger que par le pact jj^^l^

que nous auons fait au Baptefme auec Dieu, adimpitre Paru»

nous auons renonce au monde , &c que ce g^*"1

sera fur ce pied la que nous ferons iuge£. tx i nt. T*nf.

j. Combiensont coupablesles Ecclesiasti- ffit^^^

ques lefquels ou par negligence , ou par 'Lud. pi:

ignorance (dit vn Concise celebre , ) n'in- ffli"^*

struisenc pas les peuplcs de ces obligations si poiict be, paruuli
do r ■ de parentibus
es Scfumportantes. ' ch.utunji»«i,

agtequam ad il-
lam incclla'gibilem a:rarem venianr,bapt!i"mat!s sacrament* perc'pium, nece4"eclfc

vt quod irabecillisartas nequiuit , intelligibilisdiseere saragat : Qjjod quia *b vsu

Christians religionis propter quorumiam incuriam receilir,quaiua; lit negligent

(izqaantiquediscrtminis , seiis dici nun poull. V»d, e. 7.

GHAPITRE II,

Des promejfes fakes au Baptc/mei

en partieulier. Et i. des

Renonciatims* • •

PVifyte U* frameset t dont vets vent^de

parler font de fi grande importance , dites vecibus, sedeiiS

Aus, Jjhielles font les promefes que font ions taZm sonoZ--

les Chrefitens en receuant le Sacremevt de §uac > sed&»ct«

n r i vic?,non tantum.
Jiaptejmei labijs senitibus,

11 y en .a deux principales. sodowribiupro.

Qtielle ejt U premiere?. iwevoscumcai-

Cesont les renonciations que font les Ca- liio> »nliqu° &

, i , i , veternolo inimi-
thecumenes auantque d cure baptizez. co suscepissecer-

Ces renunciations ont-eUes else de tout temps. **?■" • i?on Ln

, iir i , r a vobis post reim-
nl> erturs dans I J^nile i

ciationem suam

Qj^ & fi vniuerscllement receucs de to****"**

Aiiij . / "



■ j S* Du Sacremeni

tw sure vol at- . . „. .. >.f

trahac in semi- toutes Ics proumces Chresticntics , qu it

tutemsuam. ne se trouue pas vn scul Pere, soit entre les

S. -Aug. 1. 4. de r . * ■ r

Sjmb.c. i. Grecs 011 parmy Jes Latins, qui n'en raiie>

Inmyste,,1sP-rf- mention dans sesescrits, & ne prelTeextre-

mo renunciamus _ ' , r

ei qui inoccide- mem^nt la dellus, pour raire voiraux Chre-

«7turcumpe"a" sticns I'enormite de leurs crimes, & lesra-

tis, & sic verii mencr a la penitence. 1 ^

3" /•« «' RMnotcUtiin, ?

sole iustitiac, «f II y en a trois :La i. de renoncer a sathan : la,

;»mtaimu, *• <*e renoncer a ses pompes , &' la 3 . de re-

s. Hwr. int. s. noncerases œuures.

AqTa'm adiiuri, f°*rq»oj oblige-on le Catheeumene de faire

aiiquami prius ecs trets responses diltiniles & separees ?

in Ecclclu sub n • - a. > n. \ T r • L

Amistius manu "our monltrer que c est vne disposition ab-

conteiUmur nos solument necellaire pour receuoir 1'augufte

renunsiare dia i.j <> r j rk- i i r» r
bolo, & pumpi qualite d enrant de Dieu dans le Baptelme.

& angelis cius Qn'e(t-ce que renoncer a sachan? . . •

-d.eb.mc ter mcr. ,T*X • j r C I o J r
tiiamur , hide C est le retircr de ion elflauage & de la ty-

suscepei lactij& raruije pour n'estre plus' loumis d'oresna-
melliSQoncordid ' r... .T A „r . -

prjrgujtamuj. iiant qua Noltre Seigneur lelus-Chrilr.

TmitU.it L,nu, C'eltlereietter auee mepris, & protests rde
nil. , . v i» . r > r

DeprehcnJerisSc ii auoir iamais a 1 auenir aucun commerce

decegeiis Ch.i- aucc Juy>

ltiane ■, quando ' . . . , - ,

- aliudjgis&iliui romqaoy oblige- on de renoncer a jathan

Profiter>Si fideli. „ant £ fae fanXi ?

an nomine aliud ' J .,

demunitras 1.1 Parcequel Euangile nous apprend que nous

r?"m*o™Tu" nc ssaurions fcmir Dieu 6V le diable enmes.

/idem :Modt> in- me temps 8c que noltre cœurne pe1.it "cstre

ensemble le temple de Dieu, & le rc-

ie, poitmodicii paire des demons.

i? m« *<m*» ?

pudice ciamaie. Par le's pompes de latnan> die v\fC

Si"diabcr, Paris, cst-erWue la pompe dx

quibusrenuncia- de.

Ail n qiiid clau« .
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'TcwqUoj les pampes dn monde fint-ellcs fi(c*Vnib™b°bsf

appellees les pompes de fathan? Deusert, itepoH

Parcc que fathan est le prince du monde. ^f^'JlJ^

Jggentende^jvotuparies pompes dk monde? Si Dens eligiiur.

Les crois concupiscences, dont le mauuais jJJJ

monde est composc,quiibnt la concupiscen- lumatem, n mi.

ce.de la chair , la conuoitisc desyeux, & la Jjdt

fuperbe de la vie. quasi Deo ac-

Qn ehtendez^-votuparcettefuperbe de la vie? T^u^t!^'d*

I'entendsledesirdeshonneurs, desdignitez i.

Sc des charges, 1 ambition, 1 arrogance , la tes v?K\ttfx fa-

vainegloire, le false, le luxe, Sclasuperflui- eiuwcbristi*.

te dans l'vsage des choses temporelles que Uem t. s.cenfes.

Ton colorcsouuentdu titre dencceflite , oue-

. i . r - Propterei Sc
de bienleance. prius dixi.&mic

En quoj princlpalement paroist cette super- j^'^fc"e"f

finite ? morum vitiation

En trois choses. aux habits, auxmeublcs, %»"*it> ncclibi
• , , . ' ' 3 iacilem parauic

& a la table. virtutem, neba-

Quentendez^-vtftt par la conuqgife de la rtizeiur !."".iara

Chair } ^» lauacnim ablue-

Tqutes les voluptcz sensuellcs, la gourman- '^ll

dise Sc la luxurc, & tout cc qui conduit a ces & p«icuium no

nlii'sirc inPimes '• mediocre ne rur-
piamrs mrames. sum ad eaJ< ie_

PoitrqHoy sont-tls appelWK plaisirs de la deamus& vulnui
/./,•» ' W U nobisfiatdeme-

# - dicina ; quanta

Parcc qu'ils chatoiiillent la<chair, & quenam«,ue maior

J> r * * n gratia tanro am.
eiprit nya aucune part , ne pouuant estre *lior polUa pec.

posledez que par cettc partic terrestre & pcrna.-

animale de l'homme qui est le corps. i>cmu"di«K,Al

Qnentendez^-veus par la centtoitise desb"aancio tibi

1 * sathana , neara-."

* • plius ad ipCum

n entend 1'auaricc & la curiosite\c'cst a di- iu

ye Tor, 1'argent, les perles, les heritages, les "it.

\



sa jit a * ^* Æ« Sacrement

iliumindttdos. mesbles pretieux & semblables., que pro-

cordcris ''"'u.'m Prcment nous nc polscdoMS que par les yeux.

dum secrisini- Pourquoj nous oblige on de renoncer aux:

Sb«tndf^/^ d» monie ^antqueftre hafH^Kji . ,

fuhinzSc pom- Parce que Dieu & le monde font tout a fait

<uo.W*& CUllUI contraires,s leurs maximes oppbsees & leur

©ic igkurconti- feruice incompatible: voila pourquoy l'Apo-

^rafhananN° stre. Saint lean nous exhorte en ces paroles,

hithac iutiusvo- Fihoh nolite diligere mundum nequeea qua in

opera ixhibea-' mm<tofunt, ft quis diligit jnundum , non eft,

inus,ii5c& vos, charitas patris tneo. Et Saint lacques dans

lnitiandi,d»scere i r I J ■ A Jm. 1 r • •

censco.hecenim lamelme pensee dit, ^idUiteri nejcitu } qma

vox co:;fœdera amicitia huiusmmdi inimica eft Dei> auicum-

tio cum Domino ' ,. tr i ■ /> >• ■•

est:hocer»odi que ergo voluerit amicusejje hums J&chU, int-<

canfts, Abrenfi. mi€tis Dei constithhur.
Cio tibi sathana, . , J. , -

tanijuain in ilia Dues ■ nous done envnmot , qu eft-ce que rf~>

iierationemhu- mncer aftx p0mpes de sathan?
ius vocisredditu- n 1 \ J , i n •

rise ipa custo Celt renoncer a toutce que Jc monde eitimes

diamu^ytraiud & rccherche si fort, e'est a dire a tous less

tune reddamus < » .... . , r i>

deposirum. ( Et plamrs dangereux ouiilicites , audeiirde-

pauiopoit) Pro- re„\£ deSkhesies.aux honneurs & loiianqesj

pecrea quippe o * o

vobi>supp(ico,vt des hommes.

tfapurfr&un- , Etctmmtweft-ceqmjoifvimwCkefan

quabacalu , Dei a I'egard du monde ?

™!Tfic£lL 11 dok *"c Ponsiderer comme n'estant point

caiceamcntisvei dumode, fuiuant la parole de N. Seigneur,*

rc^InTorum & dire auee S gPaul, MundusmihicruaftxuS

descendereelige eft, & ego mundo. Gal. 6. c'est a dire iefais

"l?l%Zt aoffi peud'eftat du monde , de ses richesses,

Forum prodeas, de ses plaisirs , cV de scs honneurs que d'vu

fed cu es lanure - i 0 '»•! ' ' i ^ » m
vdHbuia ingress pedu, & tout ce qu ii vante dauantagem est

sinus, hoeprius comme vne Croixinsiipportable, Sc auc

kniuere verbum, . j.i n- •' 1 • j
Ai>renuncio tibi wairece qu ii eltime vnecroix bien dure

fati.aoa 6c -con. me font des dclices. O u biejti, Ie monde esi.



«?<? $dptesme: i!

. r . 1. -» . iungortibiChrJ:

inortamon clgard ,ccsta dire que rien ne ne , nevnquan»

me touche de tout ce qui est icy bas, ie ne me ■Wque hac Vo«

. - T ' Æ. \ exeai: hæcturris

loucie ny de les grandeur*, nyrle lesautres iuexpugnabihs

biens, ierenoncea toutes fesmaximcs con*,- cuin hoc v"bo

me contrairesal clpnt du Chriltianume. te imprime, sic

QucUc est U troisiesmc Renonaation que I'on

fait au Baftefme ? return nee ipse

C'est de rsnoncer aux œuures de sathan. ^XTPt

Quelles sent ses œuures i . terit, cum his te

Ce font tous les pe^hez'que nouspouuons apP«ea-

commettre, 8c la concupiscence qui en est la- ten,

source &laracine. . j^JSjE

Pourquoy les pechez, sont-ils appellex, les e>p- *****

tenures du Viable ? T 4

Parce que nostre Seigneur nous apprend que sicut studendum

l J- Li n. I _• |_ J 'i ' o ell sacerdotibui
le diableelt le premier autheur dupeche, & vt audil0rej sui

quequiconque peche est enfant du diable. mysterium secri

£)uelles œuuresplus particulierementsentient ^Xgam"^ Deo

eflre appellees les œuures du diable ? °Pem fe'eme

Toutes celles , dit le Goncilc de Paris , qui pfeiuitanihitoJ

font contraires aux œuures deN. Seigneur, ,n'nus f'oca'"°

_ i kS i . ,, « Y debent VI abre-.

& notamment ia iuperbe,qui d Ange le ren- „aciationes quas

dit vndemon,& quiaeste & estle commen- indiabolum sua-

i f | i. i que opera ,eiulq;

cement de tous les peenez , comme dit le pompas fecerut,

Sa^e, Initiumomnismali fuperbia. imejiigant.ec hii
, . J I mtelledtis , nead

rourquoy nous oblige-on de renoncer aux easdenuo redeic

tenures defatban auantque d'eftre bapti^eK. ? Col}'£\^i^Ti

Parce que le commencement de la Iusticc monendo tepius

Chrestienne est de quitter le peche,& le ore- in<:"'«d"1" est-

mier drgre de I amoiifde Dieu est de quitter qu»d reiecemm,

qeluydes Creatures. " e.us4i dommatui

• A , a , , 1arm aspernati

£SH_eJt ce dene en vrtmot qnt de renonceraux sent quoquomo-

aspernati

noquomo-

C e^^snocer a toutes fortes depechez,pro- «p»«« ci»ii



.. • it Dn.Sacrem'ent

stianum itcus . .

▼iiescit, qu»n<)„ tester ac les auoir.en horrcur pins que ton*

^"qu'i'bus^n'Bli? *es maux stlUJ*onac> de st'auoir iamaisaucur*

pufmjte reuun- commerce auec eux 8c d'cn fait les occa-

^"1"; fans auec tout le scin possible. '

n« ib his fe , vt PoHrqHsf deuens now attotr en (I Grande hor-
Christo Volliciti ; J *

saragjnt: Qu* (i pa rce que le peche ncshonnore Dieu infinf-

caidubio^XiT tnent, qu'il a cause la mort a nostre Seigneur

uantcDei gratia Iesus- Christ, qu'il dcstruic le fruit dc ia pas

se ab his vieilan- r >:| . _ f •« if o
tiu, cuftodisset. "on> <lu ""Otis rait perdreia grace, &" nous

Vnde neccsle est -priLie dti droit que nous auions au Ciei.

vt pracdicarores 1 „ \r i ' i ;
in admonendo, Renonce- on aujji par laatotu les fechtz* fff-

& aud Stores in /i <*

di(cedo£< opere -—••»,.•« . . r

compiendo , ab- O tiy, 8c principalcment a ceux qui lont d at-

hinc , vt suum tache 8c qui fe commettent de propos deli—

cauere polsint , , 1 ' 1 s

pericula , maius DCsC

idhibeit studiu. Tourqtioy les Chrelhiens doiaent Us rentneer

s. e igirur d i a- ntejmes att fechez* veniels ?

ioLo.estpenituj parce qHe , l'efprit & la loy des Chrcsticns.

s^mercreijeere, Otant toutc d amour 8c non pas de crainte

eiquecantradice. & £c terreur, comme la loy anciennej com-

re.sequeSe vnu- ... » ■ ' • i • a.

quem^ue ab eo mettre librement des pechez veniels, c elt

•lienareduealiud temoi^ner quroB n'a gucres d'amour pour

quid quod hoc » 1, - S> . r

verbomhocsen- Dieu, & qu ount>te loucieroit gucres dele

su expnmi po- feruir s'il n'y alloit d'vne peine on d'vne

felt. Opsr.a ' .. *

iivs suntqux rccompenie eternellc. ,

vtiqiie openbus 2 parce qu'vne action que nous nous ima-

^laluatons con- 1 _ 1 , .

tran'a existunt , ginons ii estre louuent que peche vemel,

cst&queeumex T a-tlencere qnelqticiamre ratfon ?

Ouy, & hi. e'est parce quils deplaisent *

initium omnij Dieu & qu'i 1 nous les "defend. La i. parce

mavitil^s« c1l,'iIs diTpofent au peche mortel, cWefroi-

tidic. pr«deunt dissent Ia deuotion. La j. e'est para^guc

superbij.PoMfA



lie Bapte/me'. i$

nous cn serons chastiez oil en ce monde icy, du i'o 1 1 hxH

oucnl'autre. • eft, qua; pohpa

yt ' i i ry '- aiundi > idclt,

■Mutant de peche\,c/tte new cemmettons , ce ambnio.arroga-

tfont done autant de prevarications des fro- ^'JnjlSiofc

ineffts faites an Baptesmel . i#>et tri super-

buy, voiJa pourquoy les <i|. Peres dis<mt

que lespechez changentde nature apres le crescirei»ti« qus

Baptefme, &c c eft la raison pourquoy les—

Chrestiens seront bien plus griefuement bi «c cæcera hu-

pimis que les infidelesquin'ont iamaiscon- 'fa™^p«bix'

fhi le vray Dieu. proced«renosca-

guelk Ceremonie prmicjiioit autrefois I'E- ^"^f^

rlife pour marquer ces renonciatitns ? wusquisque fi-

or-k j I' C •/* 1JL delisieinporeba.
S. Denys nous apprend que 1 on railoit de- utjsml,isisere-

Aauikr&des-habillerle Cathccumenepar fecit,-chrift«qae

les Diacres, puison luy ordonnoit de fe tenir paaumque*cum*

debout , le vifaee toitrne vers le- Soleil cou- d«> fecit, nepc-

, " I 1 • nitusad caquib-JS

chant, & cornmekrcpoulkrauec les mains, renunCiauitreai-

de soufler partroisfoisdece coste-la contrs rcc.verumGiura

sathfln, & apres profelkr publiquementson ni»fi?mit« co«.i

abiuration, cequ'ayant execute on Icfaisoit fcmanrur fixi»*

retourner versl Orient, & kuer les yeux <x tiUS iUtl tami

les mains au Ciel. . * ^

Gfue fignifioit ce despouillement ; & dtf>

thavjfement ? ' sunt«bsewn«W

t^ue le baptize doit le depouuler dcla pre- i. ,.c. io.s»h

miere vie^k detacher & delierde toutesles Grtf- *»

astcctios,mefmes les plus petites qui le pour»

roienc en qucjque fa^on que ce fait arrester.

esigmfioit cette atttre Ceremonie dese tenir

out toutnud& deschaufle•', Le visage contre

t Soled couchant^ud repousse auee les mamsi

& souffle par trois sou contre sathan ? . .

.Qujl deuoit reietter loin dc soy tout com.-



I if Di* Saesemefti

, merce auec Ic peche, qui remplit Tattle de?

tenebres , & comme chaffer auec le vent de"

son halcine toutes Jes mauuaiscshabitudes

qu'il auoitcontractees,& toutcequilcpou-

• uoit crmpescher d'allera Dieu, 8c en vni»o£

rofnprc entierqpient auec fathan qui est Tau-

thcur du peche. t

Qh$IU efiime outfait Us SS. Peres de ces re*

rtonaations ?

Us les ont estime de telle importance, que S.

Chrylost. dit que nous deurions les auoir

tousiours a la bouch'e & que de mesine qu'v-

ne per/bnnf ne voudroit point paroistrc en

public fans ses souliers, 8c sansses habits

ainsi que iarnais nous nc deuons metcre re

pied horsdelamaifon, qu'en proferantces

paroles, Jlbreitmclo iileifathan* , & adh*re6

tibi Chrtfte. S. Ambroise dit qu'il faudroit

nous en toutienir continuellement > & fans

nous arrester a vjle infinite d'autres: vngrad

Pape, conformementaux lentimensdcs Pe

res en a fait tantd'estat, qu'il affeure que

pourfaire vne veritablejjenitence il falloic

rentrerdansTalliance c6 era ctee auec Dieu

au Baptefme & qu'on a violee par le peche:

Quiconque, die ii » veutfairevne veritable

penitence, il estneceffaire qu'il retourne a

Torigine dclafoy 8c qu'il veille fbigneufe-

ment a garderles promeffes qu'ilaraitesau

Baptesine, parccqu", dit-il , autrtmentce

n'estqu'vn deguisement &vnc feinte & nW

pas vne veritable penitece. E t bien aupara-

uarit luy nostre Concile de Paris, rendant la

raifon desdefordres qui estoientparmy les



Chrestiens, les rapportc a la transgreflio des •

promefses du Baptesine , & pour y remedies

& destourner la colere de Dieuquiinondoidfc

fur touce la France, il ordonne aux Prcstres

de les expliquer & les faire bien encendre au

peuple, asm qu'vnchacun Ibit bien soigneux

a l'aduenir de les obseruer fidelemenc.

Et e'est dequoy Dicu le plaint vniquement

dans I'Elcriture, 3. Reg. ii.Nvn citstodisti

paslumwenmtdit-il a Salomon :Prou . z . patti

Detfuioblitaest. Ila.jj. IrritttmfaElum estpa-

Hum ; & il Cak,proiecit cimtates, non reptttamt

homines. Hier. 11 . Irritum fecermtdomus If

rail &domtts Ittdapailum meum}qttamobrem

hacdiatDominm, Ecce ego indtteam super eos

mala de quibm exire non poterunt > & clama-

bmt adme&non exattdiam eos. Osc. 6. Ipst

autemstem Adam tranfgrejfifmtpaEtum,pr<t-

nartcati fwntirtme. Isa. 14. Diftipauermtfee-

dmfempiternnm , propterhocmaledicliovora-

bit terrain & peccabmt habkatores ems &v.

ler. 34. Daboviros qni pr&ttaricantttrfœdtts

meum , & non obfirnauermt verba fœdens,

qmbtts ajsenstfmt in constetln meo , in manws

tmmtcorttmfuorum , & m manus qturentim*

animam eorttm : eritmortieinmm eoruminef-

cam volatdibm cœh&befltjs term. ler. z. Per-

cujferunt fœdus cummerte}& cum inferno fe-

cerunt patlttm.

Sttrtjttoy estfondeecette tradition de I'Eglife,

defaip tomes ces renongtations atiant le Baptef-

»r les paroles de nostre Seigneur en l'Euan-

fcle qui dit en vn endroit que pour cstre son



Du Sacrement

• Disciple il Faut renoncer à tout ce que l'on

possède; & ailleurs que quiconque le veut fui-

<ure, doit se renoncer soy-mesme cV se char

ger de la Croix pour la porter tous les

jours.

*jhte peut-on cemlwrrt d'icy ?

x. Qje comme le premier pas pour entrer

au Christianisme c'est de renonçer aux

pompes du diable , le premier pas qu'on fait

soutient pour s'en retirer, c'est de s'attacher

à ces pompes»

2. L'obligation qu'ont les Ecclésiastiques

de bien sçauoir & d'inculquer scuuent au,

peuple la nécessité de se bien acquitter de

ces promesses, puisque les SS. Peres en ont

fait tant d'estat.

CHAPITRE III.

Delat.. promejsefaite au %aptefmcy

d'embraser la Foy de noflre Sei

gneur lesks-Chrifl.

QVeïle est la i. prontejse, oh obligation que

son contrarie a» Baptesmeî

C'estd'embrasserla Foy denostre Seigneur

Iesus-^Christ, de laquelle on nous fait faire

profession publique &" solemnelle par la re

citation du S ymbole des Apostres. ^

Pottrqttoj exprime-onles trotsperfont

tres-Sainfle Trinité distinflement ?

Il y a trois raisons principales.

..■/
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JT* tfafceque le mystère delà Sainte Trini

té est l'objet principal de la Foy , 4e laquelle

l'Homme fait en ce Sacrement sa premier?

profession pour estrereçeu au corps de l'E

glise.

x. Pour monstrer que par le Baptesme le

Chrestien est appliqué Se dedié à la tres-

Sainte & très Auguste Trinité qui dans ce

mystère Je consacre à son seruice, 8e le destine

à sa gloire d'vne manière particulière & tou

te diuine ; D'où vient qu'elle luy imprime Se

pour iamais sa marque, que Saint Cyrille ap

pelle vn Caractère ineffaçable de Saincteté,

au mo/èn dequoy elle le tire comme hors de

soy-mesme , Se le despoiïille du droit qu'il

auoit de disposer de soy , pour se l'approprier

& en faire son bien Se son heritage , & le se- ' 4

pare encore de tous les v sages communs &c

profanes du monde pour n'estre d'oresnauant

plus employé qu'à son culte Se à son honneur»

j. Pour marquer l'estroite alliance, que con

tracte pour lors le Chrestien àuec les trois

personnes Diuines, le Pcre , le Fils, Se le

Sainct Esprit, lesquelles demeurantes en luy

d'vhc façon nouuellc Se très- parfaite , lefont

entrer en Société auec elles, Vt Societos »c. i. /•«». t'J

ftra fit cum Pâtre, & cum Filio tint Issu

Chrtsto ; dit le bien-aimé disciple Sainct

lean, Se par cette heureuse Société Se ces di

uines liaisons luy font ressentir les effets de

leur am^ur , Se le comblent d' vnc abondance

de agaces.

^ttons nous dans l'Efcrkure quelque chofc

q& nom marque cette alliance i '

\
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Ûiiy,cela se voit clairement dans le BaptêmC

de Nostre Seigneur qui fut vn signe 8c vne si*

• . gure parfaite de celuy qu'il vouioit instituer

pour les Chrestiens,auquel les trois personnes

diuincs sé trouuercnt pour en rendre tesmoi-

gnage.

Quelle alliance contraUons rmus attec le 'Pere

dans le Baptefme ?

Nous sommes faits íês enfans & Conséquem

ment ses héritiers , Si enimfiltj & htredes , ce

qui est signifie par la voix du Pere, qui dit,

hic est filins metts ddctttts, 8c par rbuuerture

des CieUx, qui marque le droit quele Chre-

Vt sim filij pa- stien y a par le Baptcsine.

r Qìi nBtls apprend, cette veriti 3

Moiite soiiiciti Nostre Seigneur en vne infinité d'endroits de

^atcfválr.t^l'Euangile, & les Apostresdans leurs Epi-

iuì. «. « . stres, comme quand Saint Paul dit, que nous

S^ct-n'auons pas reçcu vn esprit d'interest, de

dito, rcdJettibi. crainte, 8c de sèruitude, comme les luiss,

p'áter vcstercœ- niais vn esprit d'amour , qui nous donne la

Itiiis pascic MU: hardiesse comme à des enfans adoptifs d'ap-

spjrfcuj pattis petler Dieu nostre pcre;quand Saint Iean dit,

vedri qui luqui- qU'il a donné pouuoir à tous ceux qui le re-

tur in vobis. * ir n c * r j t%-
nu.c.io. ceuront d estre raies enfans de Dieu , mais

patrem «olire principalement quand Nostre Seigneur luy

vocare vobis m- 1 r 1 tri
permram:vnus mclme nous traçant la rjçoH de pner, mec

est eiiim pater cette qualité en teste, Nostre Pere qui estes és

vestes qm est in _ . 1 1

dœlis. Cieux.

mi c. 15. ' Efi.ce vne rrande prereçat'ne aux hommes dt

Pater est omnm 1 . a f. f> ' . ».

nostrum Rem.*., ptìuuoir estrejaits enfans de \Qiett ? V

siioriamurinspe Elle est si grande que les Sainctes EscVnires,

itid t.f. & les Saints Fcres n'en parlent qu auX" des

^isn enim «ce- cst0nneflicns & admirations;Voyez^it^-aint



lean, fcombienest grandc lacharM iaPerc fiSSSS*

Ecernel , & iusqn'a quel ex"cezest monte 1'a- >" timq« . seit

>■! • i rf* i accepistis spin: 4
mour quil nousporce, puisque non leulc- ,^0™^,,,

mentil nousdonnela permission de nous dire mm,in quo da.

errraiis de Dieu , mais qu ll nous rend tels en te: jpseeniraspu

effect park grace d'vne adoption glorieufe? "tlJs testimony
w -it ■ ' v 1 r 0 , reddit spiritui ,

ttailrcursraContautksgracesqucnousauos nostro quod su;

jreceuc'sde Dieu parJe mysteredc l'lncarna- muisiiij Dei, (l

v, ., 1 < . autem silij Sc
tton,iJ met cette-cy toute la premiere, comme hæredes : hire-

lefondemcntde'sautres. Dedit tit potefraterh <fejquidem Dei,

ptios JJei pert, christi: li u men

£» quo] consistent les aHavtagesqHinoHs *rri<- ^"^''""g*^ ■

jtew de cette Filiation dimne? mur.n»m. 8

£n ceque, 1. Nousentronsen edmmunica- Qii0"'!^'5 *>''»
~ •» , . ||- „| Del • m,''[ DtUS

tiondesdroits, desbiens&r des grandeurs du spimufilij sui in

Filsvniquc de Dieu Nostre Seigneur Icsus- cordl vest"',c

, ■ n • r ■ t,n mantem Abba

Christ, estans raits par grace ce qu 11 est par pat«. g*i.

„.„.„ . Omne< silij Dei
nature. • - estispctfidcq.s

1.. Par la nous pomionsauectotite consignee est in chriito

nousadresser a Dieu en route's nos necessitez, ifc^cÆ

ayant pourcela, dit Saint Pau45 faitdecen- baptizati estis

dre l'esprit dc son fils dans nos cœurs pour gj^J™ 'jftg

nous en donner plus d'alkurance , .& dc bar- Deus ftlium fun

Airrp yc adoptiouem
uit.nc. . ^ feliorum recipe.

3. Dieu en cette qualite" prend vnsoin tout temus iU4x.4a

particulier deuous; , faisant a nostre esc;ard lc q'u/ yoca'ldty

dcuoir d'vn pere auee beaucoup plus d>amour societate filij

de tendresse, &c de soimquc ne font les pareas Dw^fninostrilt!

charncls a 1'cVard de leurs enfans. . C«r-
. 0 i,- ,■ 1 j, y- Prædefiinauic

-A quay nous oblige cette qttalite d enfans ? nos i„ adoptions

AJerespecter. horiorer.&luy obeircommea filiorun> f« *
„ «Sfr . ' sura Christum.

nostre perc,fihfts emm honoratpatrem,dit Dieu tph. %. estou

mefme par son P rophete , Si ergopaterego 5££"£"ach^

■ }vbiest honormem i Cmi, IK4. u "

Bij
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VoItMfarTe ge- c ra t i

nuit nos v«bo en qttoj cenjijrc cct honneur ?

r?£%ukm*" choscs principalcs.

c^ritatem dedit i. A auoir tousiours la cramte deuant Ics yen*

SD^mine' P°"r « pas ofonser vn fi bon pcre.

mur&simui. i. A l'imicerau pluspresque nous poarrons»

charrssimi.nunc parce que lefiis eshnt 1'Imagc de son perc, ii

filij Dei fumu'. luy doit estre par consequent semblablc. £sto-

Ibid. In hoc ma ^ fV. ■ f M^At' j ■//•■•

n.festi sum fil„ » mitatores pet sicHtfills chanjsimt. ^ .

Dei. &fijijdia- heritage est-ce que Diet* frames 4 set

Omnia dona ex. enfaHSl

cf Deb^ hom'i' Celiiy niefme qui le rend bien-heureux de

nern vocet filiu, toutc eternite, e'est a dire la posseflion deson

& homo Deum cftrc £-,uucrajn & infiny , que le Prophete

Bommet pairem _ , on i i j

s.Lfsrrm %.it Isaye & 1 Apostre S.Paul voulans descrire,

tafHgium eft n ont Pu fe f"1-6 niieux que pair negation,

nobilitatis , inret comme nous ne pouuons connoistre Dicu au-

fihos Dei com. trement, quand ilsont ditque l'œiin'a veu ny

inmcneB.Htnt i oreillc entendu » ny 1 cipnt humam con$eu

omnfa qu» di- ce que Dieu prepare a ses esleus. .

uinttuj facta,di- ^ ^kaj tious oblige cette qttalite a hentieri

u A faire vn genereux mespris dc toutes les

sum stupori.simt richeflesihonneurs,& contentemens dc cette

fiS vie , qui ne font que des ombres & des phan-

cœlestibus sum tosmes cn comparaison des biens.quc nous at-

nihT'tam stup« tendons au Ciel , Mmantesfttrem* dit Saint

caium , pauet Augustin , mutate htredttatem. C'esta dire

vnluetsa Pc««u-C changcz de pretensions a legard des biens du

ra quam quod monde.

ce.uibus estis *• A y auoir souuent I esprit, & ne commet-

audituii, seruus trc jamais aucun pechf5 , qui nous puisse faire

Dominu patrem i i i • n

vocareaudct.iu perdre ledroict que nous y auons acorns par

dicem suum reus nostrc Baptefme ; Car en vain pretendona

nuncupat gent . .,, » . , _ . r -le -r X .

r<.rcm, conditio nous al heritage de Dieu, linous tailony

»«ena-do^ucsein a&'ons quinpusenrendentindignesj Si
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Abrak<iestis , opera Abrahx sacks. Attendite fiiium.quiterre:

ad Abraham patrem veftritm. Eftote perfctti naptrlidit.arsti,

r a cn r • 1 r mai <e diuinica-

ficHt pater vejter. cstete mijericordfs ,Jicut pa- tis hæredem.

ter vefier, &c. f <W f' '° •

n n- r» I f t» f Ipsiim dedit ca.

Queue alliance nntraclens nous dam le Bastes- put supra omne

me auec la 2 . personne de la Sawfo Trimte.Ne- \$*

fire Seigneur Jesus Chrtfii scpieuitudo eim,

Nous lonimesfaksscs membres, &ildcuient ^X'^.dta.

nostre chef. pletm £p>»s. 1.

QmnoHsapprendcettiveritel > [?0%e*is "cFc£sie

Nostre Seigncurluy mefmedans J'Euangile, cifcfi.
/• • «£. 1 • Sicut enim cor-

Sgofuminpatre y&vosmme, &ego mvebts, pusynumesti8e

le fuis dans mon pere commc le rayon est membra habec

1 1 c I -1 n. _ i_ mulu.oniniaati-
dans le Solcil, vous eites en moy commele tm mih!i cor.

ferment est dans la vigne, & ic fuis en vous pans cum sint

corame la vigne est dans son ferment , pour COrpui

coaler dansvos ames la scue dela grace & ^nst-)1"^

vous faire porter du fruict. Et Saint Paul en Nescitis auonii

plusieurslieuxdesesEpistres.furtoutencel- «<»f<»1 vestra

f ,.t 1 er • i_- -i j- membra sum
le qua adrefle aux Cormthiens, ll dit que cbti&itt.i

commc tous les membres compofent vn corps eratulemur , «c

in.. ' r • • o agamui jratiai

auee la telte,cVqiie tous ces membres lointsoc nor, soium. not

Kez ensemble produisont vn homme nature!, ^Irf^sed edi

de mefme tous les fidclcs vnis auee Noffte Christum: inicl-

Seiencur , cemme autant de membres aucc u8"js s""e? ■.

■ 1 e n ■ r ■ r gratiam Dei 1U-

leur cher, constituent vn melmecorpqui ic pernos capuu?

nomme Iefus-Christ. Et dans la mcfmc pen- admiramini,

, . . „ . .. r 1 1 n • gaudeie , Chri-

see Saint Augustindit aux ndeles Chrestiens. stus fasti sumus:

Entrez dans 1'admiration & dans la ioyc de Si enstim ille **'

. _ . n " ' _ put est,n»s mem-

cc que vous eftes Icms-Christ , car si lefus- brntoras Hie ho.

Christ est nostre chef & nous sommes fes r£?°';Tr4*'

membres, & que nous composions ensemble

vn co^>s, il est ee corps & cet homme,& noa§

B iij
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FettrqUoy eft- ce que JVoftre Seigneur eft afpellè

le chefdu corps de l' Sgltfe ?

Parce quei. Nostre Seigneur a pris substan

tiellement nostre nature, & est homme com

me nous. i. Parce qu'il est au dessus de cous

ses membres & les surpasse incomparablemét

en dignité , comme la teste tient le premier

rang de gloire ,& d'excellence an dessus des

autres parties du corps. 3. Parce qu'il con

tient tousles dons, toutes les graces&tous

les biésqai font au Ciel & en la terre, comme

la teste est le lieu, où tous lessens intérieurs &C

extérieurs ont leur siegejeur vie, &c leurs ope-

rations. 4. Parce qu'il influe continuelsment

lîir eux Ces merites,ses graces, ses inspirations

êc son esprit & en ce qu'il les conduit en

leurs operations pour les faire fur ies origi

naux qu'il leur en a tracez.

'AejUûj femmes nom obligeait cette qualité

de membres de l^jftre Seigneur lesta- Chnft?

JNous sommes obligez de luy rendre les mef-

xnes denoirs &c nous comporter entiers Iuyà

ïa^nesine façon que les membres se compor

tent à l'eigard de leur chef.

Usuels font ces deuoirs & ces obligations ?

11 y cri a j. principales que nous deuons ac

complir auec grand soin, si nous voulons nous

rendre capables de ses influences Se de fa di

rection comme nous l'auons promis en nostre

Baptesine.

jQuelle eft la r. de ces obligations ? • ■ .■

C'est d'estre vny inséparablement àlug com

me le membre est tousiours vny à fa. tefte, en

tout temps 3 entoutiieu, en toute disposifiSte,
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ic (ante", demaladie, deioye, de tristesse, %

asin que nous puiffions receuoir ses dons> * cause q»'u efi

ses graces, Sctes mouuemens, lesquels ^lt't'IL%

ne scauroit nous communiques autrcment, mtmirts.

non plus que fansl'vnion desmembresaucc

la teste ellc ne pourroit leurdistribuer ses ed

prits, n y les mouuoir ou les conduire.

Comment eft ce qwel'onfefew vmr a IVostre

Seigneur hstts- Christ I

En 4.0U5. facons.i. P^r la grace sanctifiante

qui exclnd tout peche mortel & tout dcsir

d'en commettreiamais.

i. Paries graces actuelles dont-il nous pre-

uient pour s'oppofer & rcsistcr aux mouuc-

mens ac la nature qui fe cherchc en toutes nos

actions, y cooperant fidelcment.

3. Par nos affections & intentions, nesouf-

srant dans nostre ame aucun amour, aucunc

ioye ny tristesse qui ne (bit reglee & confor-

me a ceux qu'ilauoit/ur k terre.

4. Par la conformite de nostre yolonte a tous

ses ordres : en fin en le considerant a mesme

temps que nous trauaiflons,comme vnpeintre

regarde son modeic pour le pouuoir imiter,&

pour former nostre action furlasienne: Pour

prierparcxemple, comme ilprioit, Sec Sa<£

tnim viuqHifque pittor efi, ( dit Saint Greg,

de Nysse, or. 1. ) artistic bm*u oferis est vo-

Imtus , eolores stint virtue , exemplar Chri'

sttts.

Qgelle eft la z. obligation its Chrestiens en-,

tters Jesus-Christ}

C'est (jfc recourir tres souuent a luy par Ta

prie/e pour auoir les sentimens conuenablesf

f B iiij *
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de la vie Chrestienne, & nous mouuoír íâíra-

ctement vers Dieu son pere par luy, puisque

nous n'auons ny ne pouuons aucun bien &

justice que de luy , sine me nihil potestis facere:

peut palmes non potestferre frncìum &c.

Maispourquoy recourir à nostre chef, pourre-

ternirses influences , puisque le chefnaturelle

ment les communique àses membresfans qu'ils

les luy demandent ?

La raison 67 la différence tout ensemble, cil

que: les Chrestiens estans des membres rai

sonnables & libres de Iesus- Christ , il de

mande en eux des dispositions correspondah -

tes à ces deux qualicezpour estre capables de

reçcuoir ses influences, c'cstàsçauoir de les

désirer & les demander humblement, ce qui

n'est pas requis en la main d'autant qu'elle n'a

àucun víage de raison. /

Quelle est la j. obligation ì

C'est de luy rendre vne obeïssancc tres prom-

Î>tc en tout ce qu'il nous commande, laqueì-

e pour estre parfaicte doit,auoir trois condi

tions.

Quelles font ces conditionsì

La i. Q/elle nous tienne tousiours dans,

l'indifterence & en disposition d'estre appli

quez par nostre chef, Iesus-Christ, à tout cc

qu'il luy plaira , comme la main íè laisse ap

pliquer par la teste & est aussi preste de faire

yíi B. quand elleescrit,commc viiA.^o»fi

ent ego volo y fed ficut in-

La 2. Quille soît aueugle, c'est à dke ne se

rhette pas en peine pourquoy telle et telle

chose nous arriue cn nostre santé , cn^s
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bìcns,en nostre honeur, tout ainsi que la main

obéit íâhs reflexion dont clic n'est point capa-

blcj C'estassez que celuyqiúnous gouucme

leconnoiíse > jQttod egofacto , M nescis modo»

scies antemfesteà. loan.iì. ,

La Que nous rapportions à nostre Sei

gneur la gloire, &la Iciiangede ce que nous

pourrions auoir fait de bien , &noniamaisà> - ...
r , . ì » 11 r Christianus ne-

nous, non plus que Ja main aprts qu elle a et- morectè dicimt

crit excellemment, ne s'attribue pas Thon- nisi Sui Chrifl°

1 n . • \ 1 o. moribuí prout

ncur de cette action, mais à ia teste. valet c»ç<]uatur.

J&lle est la <. obligation*

C est de perdre nostre vie naturelle plustost mur chrirtiani,

que de souffrir que nostre chefperde la vie de [j1'™X"°n

la grâce qu'il a en nous ou enautruy, c'est à quiideo vi>m se

dire l'aimer , le défendre & prendre scs inte- fe*«SJ

rests au préjudice mcíme desnostres; En vn forma essetdik-i-

mot perdre plustost mille vies que de l'oflfen- ^'fô&m'

seriamaisj tout ainsi que nostre main est obli- si quis chiisti

gée de s'exposer à estre coupéc.quandmesmcs

. nous serions certains qu'elle le seroít, pour nomme conside-

empescher le coup que l'on nous voudroit éipr'imu'.'ii^

donner fur la teste. i»*h ementitur,

/*! 17 a. 1 ic . .■ personam in ani-

Scelle est la obligation ? mam humanerï.

C'est de viure de sa propre vie, toilt ainsi que gurac conforma-

1 1 l iv . l 1 / j • "m &C assimila-

tous les membres de nostre corps doiuentvi- [am i,mizappo.

ure de la mesme vie que nostre teste; Filin** *• Gr<X-

snum mistt Dent in mmdum , vt vinamns fer cLm nomen

(ftm. l.Joan.jL. - ' . induere , 8c non

, »... .. per Chnlti viam

1) ou ttrez,- VùUi cette obligation ? pergere , quia

ìe la tire i. Des paroles de Nostre Seieneur aliuti 4uimF*-

,. .. X „_ ., c ° ■ uancauo elt di.

en djuers lieux de 1 tuangile : tgo vem vt uin« nominis ,

vita% battant. Non vnltis ventre ad me, vt $ÌZsU\**,Ui

juham habiatií. Egosum in $atn Wte < & v*f S, Qp, ii
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in me , & ego in vobis. Scce ego vobifciim f»M

vfcjtie ad cenf^mmationem Non seule

ment pour protéger extérieurement » mais

pour dans l'intérieur vous communiquer la

vie de la grace & vous conduire dans toutes

vosactions.z. Delà Doctrine de Saint Paul

qui nous apprend dans scsEpistres, quela vie

Chrestiennc estvne continuation & vne ex

pression viue de la vie de Icsus- Christ, la

quelle s'accomplit de ioureniour dans cha

que vray Chrestien , Se ne fera pas parfaite

ment accomplie qu'à la fin des temps.J. De ce

que necontinuanspaslavie de lesus-Christ

nous serions des monstres dans l'Eglise plus

horribles que les monstres plus e{pouuanta-

bles de la nature, puisqu'ilne s'en trouueau-

cun*entre ces derniers qui ayent des membres

viuans d'vne autre vie que de leur teste, £hù

dicitse m ipso matière ( c'est à dire qui dit estre

l'vn de sesmembres ) débet fient ille ambulamt

& ipse ambttlare.

Qt*efi-ee qutviure de la propre vie de leftu-

Christ?

C'est viure dans vne solide & continuelle

pratique de toutes les vertus qu'il a prati

quées, comme d'humilité, de pauureté, dç

souffrances & d'ameur, c'est n'auoir quvn

cœur, qu'vneame, qu'vne volonté auecluy,

Jjjhti emmJpirit»mChristinonbabet, hienonefi

eim. C'est en vn mot le suiure & l'imiter dans

fà vie.

Tous les Chrétiens font-ils obligez^ par letirt

Baptefme à future & imiter Iefus-Christkt

tOuy, car comme dans la premiere orome/lt
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ique nous y auons faite, c'est a dire dans les re-

nonciations,nous auons hire vndiuorcc eter-

nel aucc le peche, par cette seconde promesse

faifans profession d'adherer a* Iesiis- Christ,

nous promectons enmcsme temps de viurc

somme ila vescu.

Comment vn Chrestien fem-il aecomplir cette

fromejse & continues la vie interiewe de lesus-

Christ ■>

Entrant dans les mesmesfentirnensje mefme

esprit & les mesines dispositions interieures,

auee lelquellesil faisoitses actions, & ayanc

la volonte disposee au regard de toute forte

d'objcts, commele Fils de Dieu auoit fur la

terre.

Ponrquoy ne parlez. vous que de la vie intc-

rienre ?

Parcc quepoursavieextericure, les Chre-

stiens en general ne Coat obligqz dela conti-

nuer qu'au regard de fa modestie.

QmjcIUs estotent ces vertm , on les dijpositions

dn Fils de T)ien , dans Usquelies netts deuons en-

trer four commuterfa vie interienre ?

Ces dispositions estoient differentes siiiuant

les differents objets , ausoucls il fe portoit;

Car autres estoient fes dispositions a 1'esganl

de sonpere, dela mere, desAnges, des ames

de P urgatoire ; 8c autres cellesa I'e'gard de ce

monde, & autres enfin celles a 1'efgard de luy

mesine.

Quelles ont tstises dispositions k Vesgarddeson

Verek

Vn raur tout plein de respect & d'amour^

3JK obeiisance si parfaite , Sc yas dipen3
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I A an ce íî absolue que sans exception de choíc

aucune il a parfaitement exécuté teut ce qu'il

desiroit de Iuy pour fa gloire & pourl'accom-

plíssemcnt de ses desseins , comme il paroist

Amen amen di par ses paroles, Honortfíco patrem meum.Cibm

co vobií , non à c " t r\
potest fiiius à se mtM ejtvt faemm volmtatcm patrts met. l^u*

facerequicquím pUcita ÍHtit ci . facio femper. loan. 8. Dep-
Jiiiiquod videritr J JJ- J f1 / j.

pïirem facieu. cendt non vt jaciam uelmtatem mtara , Jets

«mmille fecerit, f J , T u?

hxcse (Mas &. citai ab eo , hue loqnonn mmdo.l oa.n.&

i«» "/1CK- pelles ont estéses dtSfosuwns à ïégard de J*

A meipso facio Sœintte AÍCTe ?

dÔcuitmí Vne soumission èV vne obéissance tres-gran-

Iisec loquor. ' de , suiuant cc que Sainct Luc nous en ap-

HÔcxmtípCo Prcnd en son Euangile. Et erat fubdittu U-f

ronsiim locutuí, ifs. ' '•' - '

'ì&SSiSl ^kîégarddtsSS,&desAngesV ;>

lìUHdatum dédit Vn sentiment d honneur & de reuerence,.

s^iloqBMMM non comme 1" estimant au dessus de luy,

ergoego Uquor, màis en les rendant honorables, afin que nous

l'atUer,sicXíoq™Òr!'cs honorions, selon ces paroles, Siqttis mihi

iv. mimftratterit , honorificabit eut» pater ment.

obîa"f0Cnem *0- 1 z • Orle fils honore cc que Dieu hoiio-

luilti&c.incapi- rC.

est de me ."vcftl Quelles à régard des hommes en la terre ?

ccrem voiuma Vnecharíté extrême, iusoues à mourir pour

meus voiuí & les ennemis. Cttm tmmtct effemtts , réconciliait

lcS'm cazm.scc.fumtu Deo permartem filtj citts Rom. f.

jí l égard des antes de Purgatoire ?

Vnî secours charitable iuíques à auoir daignjé

décendre en ces bas lieux sousterrains.indi-

Ênes de contenir son ame glorieuse Jurant

:s" trois iours de íà mort pour les prrscher

en se faisant connoistre à elles comme leujf
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Rédempteur, afin que l'ayant reconnu com

me tel, illesdeliurastde leurs peines , com

me Sainct Pierre nous enseigne, In Spirits

& ht* qm in carcere erant prxdicautt.' i. Pet»

i-

QneiUs à ïefgard du monde ?

1. Vn renoncement general & ablbjudeteius

les biens qui s'y rencontrenesçauoir des hoa-

»eurs>des commoditez & des plaisirs de cette

yie.

/ t. Vn Saint vfàge de toutes les Creatures.

Enqmj a paru ce renoncementfe «b/olnt

"^Poor eeriest 1. des richesses Se descommo-

ditez,il y a si bien renoncé qu' il n'a pas eu seu

lement vne pierre sous là teste, il est ne dans

vn estable, a veseu, ou en gaignant sa vie

comme charpentier, ou desaumosiies qu'on

luy faisoit& est mort nud en vne Croix, a.

Pour les plaisirs des sens il y a tellement re*

noncé, qu'il est tousiours demeuré Vierge,

' t. a ieusné 40. iours làns boire, & fans man

ger, & déroboit durant les nuicts le temps

du repos pour le donner à la prière, les pi-

yens mesines en ont escrir qu'ils n'auoient

pas veu ny fçeu qu'il eust iamais ry. Et

pour les honneurs & les louanges deshom-

mes, fa fuite quand on le voulut faire Roy,

fie son silence chez Herodes en sont des

preuucs trct*certaincs. Enfin il auoit telle

ment banny le> pensées de toutes les choses

de ceJnonde & en faifoit paroistre vn si pro

fond otibly , que comme onluy eust presin- n
té. vne piece de mannoye des plus cpmmu- vW*"fc'*1

jics de ce temps, il demanda .comme s'il ne
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l'cust pas connue, quelle piece c'estoit. É"t vfl

certain l'ayant prière partages entre luy &

vn sien frère vne succession qui leur estones*

cheue, il le renuoya assez rudement auec ces

paroles ( encores qu'il semble que ce fût vnc

action de charité ) pource feulement qu'el

le sentoit tant soit peu la terre , Homo quis

me conflnuit iudieem ant diuiforem super vos î

Luc. il.

£n quayfarHt ce fainStvfage qn'il faisoitde:

Crtatnres î

En ce qu'il en vsoit seulement par nécessite,

fans complaisance & pour conferuer fa vie au

fêruice de Dieu son pere, tandis qu'il le vou

drait laisser fur la terre , prenant ce plaisir du

corps qui est attaché par exemple au boire 8c

au manger dans cet vsage nécessaire, comme

vne facilité que Dieu luy donnoit pour faire

{es actions naturelles plus aisément, comme

à tous les autres hommes qui ne voudroient

ny boire ny manger» si la nature n'y auoit

quelque satisfaction , tesmoins les mala

des.

Quelles estaientses dispositions k l'esgard de

soy-mesme ?

Vn esprit de penitence continuelle en qualité

de caution pour les pécheurs, qui luy faisok

prendre le party de Dieu contre luy-mes-

me.. ;

Commenta Usaitfaroistre cet espritde Pcni~

tenceï v

En trois manières principales.

3. Par l'amour de l'humiliation volontaire^

bnmli<twt semeefsum. 2. Par l'affliction in



fêrïeurë & extérieure pour nos péchez : Inté

rieure quand il dit, Trifiis estanima ntea vftjue

ad mènent, dans l'agonie. Extérieure, son

ieûnc au desert Se là passion, en laquelle obla-

M est fttia iffe volait. 3 .• Par l'abstinence du

monde present, comme en n'vsant de son

corps Se de son ame , de ses sens intérieurs Se

exteneurs que pour faire l'œiiure de son pe

te. '

jQuedeHons now dettefairesuivantce modèle

fom continuerla vit de Nostre Seigneur lefus*

Christ} .

Il faut entrer dans ces mefines dispositions

iqui viennent d'estre marquées.

Et 1. Enuers Dieu, aïloir vn grand senti

ment de respect & d'amour puisqu'il est nô

tre pere. z; Entiers la Saincte Vierge, & les

autres bien- heureux vn honneur Se vne re-

uerence tres-grande. 3. Enuers nostre pro

chain vne charité & vn zele tres-ardent qui

nous fasse le secourir dans ses besoins spiri

tuels & temporels. 4. . Enuers le monde vn dé

tachement absolu, au moins de cœur & d'af

fection de tous les biens qui s'y rencontrent,

n'en vfant que parce que Dieu le veut &

comme il veut que nous en vsions. j. Enfin

i l'elgard de nons-mefmes qui sommes

actuellement pécheurs, exercer la Peniten

ce , & viure dans cet esprit tout le temps

deuestrevie, comme Nostre Seigneur tres-

iniwcent pour luy-mefme l'a exercée pour

nous.

En qttoy consiste eét esprit de ^Penitencei

En 4. Actes intérieurs principaux que la
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grart de Dieu produit en nous, qui tous eoixw

posent l'esprit Sc le don de pénitence,

i Le i. est vne aucrsion & vnc horreur du pé

ché, & des occasions qni nous y portent, plu»

que de toutes les choses du monde.

Le i. est vne grande douleur d'auoír offensé

Dieu par le pur motif de son pur amour fur

toute chofc.auec vne volonté égale deplutost

mourir que de I'offencer iamais.

Le j. estvnzele pour la iusticede Dieu inte.

refsée qui imprime vn ardent deíìr de luy sa

tisfaire par des fruits dignes de pénitence ëC

vanger fur nous ses iniures.

i,e 4. est vne grande humiliation &r vn

profond anéantissement de nous meímcs,

n'y ayant rien de plus humiliant que le pé

ché.

Nejlre Srigueur ria Uj>*s encare d'antre qtt4-

lité à ttefire esgard qtte celle de chefì

Ouy, car quand il est dit, qu'il demeure en

nous & auec nous, ce n'est point feulement

à dire qu'il y est comme le chefen ses mem

bres pour influer fur nous & nous móuuoi-

mais il y est encore comme vn Roy dans son

Royaume pour y donner ses ordres , & le

gouuerner selon fes Ioix ; Comme vn gêne

rai dans son armée , pour la ranger , & la

mettre en estât de combattre S< de vaincre;

comme vn pere dans fa maison & dans fa fa

mille, qu'il rrgit sagement, qu'il défend Sc

enrichit , comme vn Pilote dans fonlvais-

seau , qu'il mene parmy les tempestes ora-

geusesdece monde , & à traucrs de tous les

idangers, au port de salut i comme le Soleil
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'donne la beauté , la force & le mouHement à

tout ce qui est icy bas ; comme lame dans ion

corps pour l'animer de ion esprit , & le faire

viure d'vne vie nonpoint-animaleny humai

nement raisonnable, mais d'vne viediuinc,

& d'vne vie de Iesiis- Christ, de forte que

toutes ses actions ne íòicnc point naturelles,

mais au .delsus de la nature , glorieuses à

Dieu, & méritoires de la béatitude eternel

le.

Quelle alliance contraBons, nous auec le SainSb

'Esprit, troifiesmepersonne de h Sainte Trinitét

dans le Haptejmeì

Nous sommcsFaits ses organes & íès temples,

pour n'estre plus employez qu'à ce qui regar

de le culte 8c les mterefts de Dieu , tout de

mesme qu'vne Eglise vnefois dédiée, ouvà

Vase consacré ne pétillent plus estreemplo'yei, '

aux v sages séculiers & profanes.

Qm mus apprend, cette vérité ì

Nostfe Seigneur luy- mesme dansl'Euangilej

quand ií dit , Mon vos efiis qni locpuiminï , sed

■Spiritmpatrisvefiri,qm loejuiturinvobis, Matt.

ìo. Et Sainct Paul en diuers endroits de íès

Epistres, quand il dit, Ne sçauez vous pas

que vos membres íbnt le Temple du Sainct j.

Esprit, qui degjeurc en vouspar le don que

Dieu vous en fait? Et ailleurs , Nescitis quia t- c«t,n

templum Det eftis , "&spirìtus Dei habitat in

vebù ? jfi 'tjftis autem templum Dei violauerit,

disperdM tllum "Deus, templum enim "Detsan-

Rum efi quod eftis <v*s. Et encores ailleurs, %\ Ciu ii

Vfs fstif tent/hr» Z>eti>m?siottdicit 2>tttt,

: ■ G
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quonìam inhabitabo in illà & inafítbnlabo itttéf

tos , &c. Par où I *Apostrc nous apprend que

non feulement nos âmes , mais mesines nos

corps íbnt faits^ar le Baptcímc les temples

viuancs du Sainct Esprit.

Jgucfaitlt Sainft Esprit en ïamc dn baptisé

four en faire son temple ?

Il luy communique ces trois- vertus diuines

que l'on appelle Théologales, sçauoir la Foy,

l' Espérance, & la Charité, qui sont comme

autant de parties qui composent ce temple

spirituel, la Foy estant comme le fondement,

l' Espérance les murailles,& la Charité y fer-

uant comme de toict, de comble,& acheuant

íà perfection.

À qnoj noHS obligé cette Foy qne nons anont

recette an BaPtefme ?

A deux choies principales,

j. . A croire fermement & simplement, c'est

à dire fans douter 6V fans efplucher,tous les

mystères & les articles qui nous sont propo

sez , quelque difficulté qui s'y trouue,& cela

auec plus dé repos d'esprit que toutes les dé

monstrations ny tout ce que les sens, la rai

son & fexperience nous peuuent appren

dre.

a. A viure conformément à nostre créance,

à nous conduire scion ses maximes, 6V agir

par ses principes j Car ce n est point aflez

de croire les veritez fpeculatiues , si on ne

met en ceuure les veritez morales & prati

ques., parce que les vnes & les auvres font

indubitables & infaillibles* estant efmanéet

d' vu mcfnjc principe qui est la vérité pre-

t
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fciw* quî ne se peut-trompcr.

'Qttesl ce que vous appetite veritez, jpecttl**

imes de la Fej ?

Celles qui regardent l'entendement , corri«

me par exemple qu'il y à vsl Dieu en troi9

Personnes, que la i. personne de la Saincte

Trinité s'est: reuestùë de nostre humanité

pour nostre salut j qu'il y a vne recompense

eterne^c pour les iustes , & vn chastiment

aùfli éternel pouf les pécheurs, 3c sembla

bles.

Qt^appeïlc^ vous vente*, morales ou pratl- Q»id vocitis *•

Djmine, Don\i*

?f " ne, 8c nonseciii»

Celles qui se rapportent à la volonté pour la quacdico?i.« ««

I- j n • b I i i Si hic sciiiî,-
pohee de nostre vie, & le règlement de nos b«ati eritts si fe-

meeurs, comme celles-cy par exemple, Qu'il «ritise». im»j

faut fuir le vice, pratiquer la vertu, obstruer j„ christ»

les Commandetnens de Dieu Se de l'£glise;si iesii, nequç cir»

on veutestrelauue, qu il faut porter la croix, vaiet.nequtpre-

renoncer à soy.mesme , pardonner à ses en- putium'rs^hfiadr"

nernis , souffrir aucc ioye les mépris cV les u*J"oVniw.

imures, & autres semblables maximes que Gdt »■ C»nfiren-

Nostre Seigneur nous a marquées dans 1 E- &aii ,Utem ne-

tianffile. * |ant.7ïr.t.

S „ ..Æ •■ j -, j» , Curent bonis

Quelle differencej a-il entre ces deux sortes de openbus pt«ff^

VeriteK* ' > qui credunt.

C est que comme les vnes le rapportent à

l'entendement Se les autres à la volonté, il

suffit de croire les premières : mais il faut pra

tiquer les secondes, c'est à dire les véritea

morales & pratiques.

MaM ne peut-on pat estre sauné en gardant

la Foj à l'esgard des veritex. jpecnlatiues?

Non, car pour lors ce ne seroit plus qu'vnç
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Foy mbrte qui ne sert de rien pour ïe saïuft

jQuid enim prederit, dit Sainct Iacqucs »fifî*

dem quis dtcatse habtre , eset* attttm non ha

beas? C'est pourquoy l'Apostre disoit, Vos-

tnetipsos tentate , fi tstis in fide ipfivos probate.

"Voyez si vous auez la Foy : Eiprouuez vous.

N'en croyez point à vos paroles, ne vous

en fiez pas à l'estime que vous en auez , mais

tirez-en des experiences* Se iugez-en*par les

eeuures.

A qttoj tient oblige la vertu d' £sptrance qui

tiens auons recette dans le Êaptefme i

Elle nous oblige, i. A attendre & espérer de

Dieu la poflcfllon de toutes sortes de biens,

& ladéliuranec de toutes sortes de mauxjtane

de cette vie, comme de l'autre ; Mais parce

■que nous ne pouuous paruenir à ce but que

par le moyen de la grace de Dieu & par les

bonnes eeuures que rjous opérons par icelle,

elle nous oblige,

i. A auoir soutient recours à Dieu par nos

prières pourobtenir cette grace.

A qttoy nous oblige la vert» de Charité recent

au Bapte/me ?

I. A aimer Dieu par dessus toutes choses,c'est

à dire par preference à tout ce qui est aumon

de.

a. A aimer nostre prochain comme nous

mesmes.

Quelle est la pins confiderable de ces trois ver

tus ? |

C'est*la Charité, quiestl'ame, IaTÏe&Ja

ferme des autres , qui leur communique leulf

dernière beauté, Se fans laquelle la Foy mes



de Mdptejme. $y

me 8c FEsperance sont inutiles, & dauan-

tage, qui est le propre & veritable esprit des

Chrestiens, comme les Escritures Saînctes

nous apprennent , dans lequel ils doiuent

Yiure , se nourrir 8c se fortifier de iour en

iour.

Le SainEl S/prit nefait-il antre chose dans-

fame du baptise .?

Quy, car outre ces vertus il Iuy communique

encores les sept dons qui luy sont propres, 8c

toutes les autres vertus morales 8c infuses,

afin qu'il n'y aytrien que de diuin & de fur-

naturel dans vn Chrestien , & ainsi qu'il soit

plus semblable à Dieu.

Quepeut-on recueillir d'icy î

Trois conclusions importantes.

La i. QuVn Chrestien n'est pjus du tout à

luy, Non eflis vefiri', Emptt enim estis. pretia

vtagno. Et ainsi qu'il ne peut disposer ny de

son corps ny des puissances de son ame, que

comme Dieu luy permet, ayant esté tiré par

le Baptesme comme hors de soy, & dépouillé

du droict qu'il y pouuoit auoir, pour estre ap

pliqué vniquement au culte & au seruiee de

la tres-Saincte Trinité, laquelle prend posses

sion de tout ce qu'ila d'vne façon toute parti

culière.

La z. Qtie la profession du Christianisme

esttres-saincte , puisque c'est v ne continua

tion de la vie de IE s v-s-C h ri sx , 8c que

tous les Chrestiens sont comme autant de

I e s $ s- C h r i s t, par leur Baptesihes il

faut pour ne point déroger à cette qualité

éminente , & pour remplir la grandeur de
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w«e"i!sedp« lea* nom qu'ils soient véritablement Saints

spiriium iiUus par leurs ceuures car c'est à cette deuxiesme

voluntaric con- » • r — '„n.
dit* se adoptiuè Sainteté que Ja premiere le rapporte : Et c elt

recreati: tamo cc qui nous est enseigné en quantité de lieux

bifiiatem quisqi dans 1 Euangilc , & que les Apostres nous re-

erigicur .quamo battent fans cesscdaiis leurs Epistres; vocttis

gh«m ad tnniH sanftis, c'est à dire appeliez pourestre Saints,

tudinemilliu.ex Rom x. ,,Cor. i. Ipiïtts faûnra famta creati

imitations teno- . .. . . _ /J *. . . * . ... , _,

uamr. Greg, in operwus bonts. Epn. 2. Ambuletis digne Deo

Lia Mn*u.i6. peromnia placemes , in omni opère bene frtttlifi-
adhæcverba, / Zs . _ ' . . ■ J ■

Genus cum si- cames. Cololl. t. Vtjmsferseitt& mtegn, t»

r;.DeVC„7 déficientes. Iac.i,

«tftii, u chri- La j. C estl extreme dimcuItequilyaatU

{to&r'iiS: iourd'huy de pouuoir establirle Christianis-

tst me dans vne ame , où les mœurs font si cor

rompues & les maximes si efloignées de celles

de l'Euangtle&desSS. Peres, ou bien de l'y

restablir quand elle vient à le perdre. C'est en

ce sens que Nostre Seigneur cjisôic , £>upd fi

sal euawterit , c'est à dire , si le Chrestien qui

a esté commefallé par l'Eglise, & par le Saint

Espritjdânsson Baptesme.vientà s'afFadir,&:

àse corrompre, c'est à dire à altérer fa vertu,Ia_

fagelse, & l'intégrité de son estât tout celeste

6c tout diuin , comme parlent les Peres , In-

quosalieturï Comment polirra-on le rétablir?

Cela est très difficile.
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CHAPITRE IV.

Des noms attribuez. <m Sacrement de

Ttaptcfme. • De renebtis vo;

cauit nos in ad-

mirabile Lvmeh

Vels noms sent donnez, dans I'Escriture impofiibile* ed

'. Sainte an Sacrement de Baptefine ? eos 1ui semtl ' L"

L Apostrc Saincfc Paul lay en donne 4. pnn- svht , fcc. rur.

cipaux, 1'appellant 1. Lumiere , comme en £m ^J™'' •

son Epistreaux Hebreux, aux Corinthiensi Quoniam sicro-

& aux Ephcsiens. 1. Croix, ou sepulture, [™?™J^"*

comme en c»llc des Remains, j. Mort; sacramentu ho:

comme en celle aux Colossiens. 4. Regene. ^^;

ration & renaissanec, suiuant en cela Nostre feck , principiu-

Sficrneur • - que est omnium
seigneur. . . diui.urum iiiu-

fpmqmy ( apptlle tlvn Sacrement de litmte- stratkmum , cx

re; ou, comme kit SamttDenys , vn Sacrement ficimr^nustra-

d'illumination ^ "onis nomine

Ar i 1. wj ■ n • celebratur. EtH
caule de la Foy qui nous y est commum- enim communa

quee, laqnelle estant vne kimiere diuine, dif- est et«m omni*

sipe en vn instant les tenebresde nostre ame, sternum", qua-

& purifie nos cœurs comme parle S. Pierre P°tificem a«in-

d'vne facon excellence. Fide purificans corda. dantursi'ri'lu-

Act. If. minisfaeerepar«'

_ Æ , , •/. 1 , ticipes:'Attamen

Comment est-ce que la Foy purifie les cœurs? noc »rimum ni-

Eh reglant felon Dicu les deux plus nobles siuT"Jcenn<^i

{distances de nostre ame , 1'entendcment & eiusque lumine ;

a volo^tc. 1uo<1 prindpatfi

QuNxi cc qu elle fait it I'e'gard de I'entende- cramwua viden-

Elk 1'csclairc Sc lc purifie des ignorances, mmf'u
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des crreurs & des faussctjez horribles & pro*

digieuses; dont-ilestoit remply , touchantlc-

vrayDieu, & les choses diuines , & luysere

comme d'vn flambeau qni le guide dans ses

ignorances^ le r'adresse dans ses crreurs, le

fortifie dans ses foibleires,& l'efleue de fa bas-

seile au deflus de luy-mesmc, pourluyfaire

entendre leschoses d'vne fac_on sanscompa-

raison plus noble & plus parfaite , que n'elfc

la sienne naturelle. Pour cette cause les SS.

Peres appellent souuent la Foy l'œil dui

cœur , comme Sainct Cyrille ( Catech. s> )

&" Sainct Augustin (serm. de Cataclysm. )

fides eft ociiltts tordis , videt qui credit , & ere'

dendo intelligit. Et ailleurs ( la Psal. 14/. )•

Omnmo haset octiles fides & maiores octtlos G^-

fotentiores , &fortiores : hi oculi netmnem dece-

ferunt.

Jjhtf fait- elle a fefgard de la volonte ?

Elk ]a purge deses affections vicieufes, deses

attaches dereglees, &dc tons ses defordres,

& la fait aimer & affectionner les chofest

comme il est raisonnable , & comme Dicu

le veut , Ci principalement elle est actuel-

le.

fD'oit la JroJ a- elle cette force de pttrger

Minfi le cœttr , & lay donner teates ces Itttnie-

res ?

Elle la tirede Dieu mcfme quienestleprms

cipe, la Foy n'estant autre chose qu'vn rayon

de la face de Picu> vnc darte* de son yifage

esclatant > vne participation de sa scStucex

Vne communication & vn cscoulcment de

]a connoiiranccqu'iladcs cjioses, qui efleup.
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l'Homme extrêmement par dessus soy-mes

me,& luy monstre les choses dans vntout au- J^rjSa"^

tre iour que ne font ny ses sens ny se raison, où tem lux in do.

ilapprend de priser , de mépriser , d'approu ™™sslJ^l

uer , condamner , aimes, haïr & opérer en te: sructus enim

tout d'vne façon bien différente de celle que {^J&taftî!

la nature luy enseigne. ut Se verhare,

Quelle instrutlion sonnons nmsreemtlltr d'i- ^h^U^lL

tj ? dco& nolite cô-

Celle que le mesme Apostre nous inculque ^'"fructaojîs

en diuers lieux de ses Epistres, sçauoir que teni^rarum.ma-

puisque par le Baptcsme qui est le Sacrement ^t^Efhls. ".'

d'illumination nous sommes faits des enfans omnes enim

1. 1 • j • iv vos filii lucis e-
de lumière, nous deuons. prendre garde à ne stis ^ Dej,

deeencrer point de cette qualité, maisàfai- non fumuino-

j o • • » .1 ctis neque cene-
re des actions qui ayent du rapport à la con- hr„um :igitur

noilsance des veritez Diuincs, qui nous y a mm dormiamus,

esté donnée, Vt filtf Iftcis amhttUte. Ephes. ki^Awù"t'.

î. Sicut m die honefte ambition»s. Rom. Th*s-}-
' J 0 Suis line quereU

}}• & Cniplices silij

Quelles font ces allions de lumière que l'A- Pcii "ne.rcPre"
,T"—■ J . f , • " henlioae m m*-

pojtre nons recommande en cet endroit? dianarkwis pra-

Toutes les actions en general qui font oppo- u*,taterquoslu-

, , ■ P ■ 1 cclls "cat lumi*

sees aux péchez qui lone les vrayes œuures naria in .mundo,

des ténèbres, & qui n'appartiennent qu'aux ^i^pb'ip^

hommes de ténèbres, & notamment, dit il, Tenebrætwn-

cellcs qui regardent oula charité ou l'édifica- v"um

1 I • o t /- • I 'Ume 111,1 lucct»

tion du prochain, & le loin que nous deuons qui dicte se in

anoir pour nous rendre agréables à Dieu, S^jJ*^

c'està dire, en vn mot , ne commettre au- in tenebris est

cun mal, mais au contraire, faire tout se d^&auem '

bien qrj nous est possible , non pas en cachet- suum in lumina

te comme les actions qui se font dans la nuit, S'aJum'inV^'

fliais. hardiment Se la teste ku.ee, afin par ce *, fMÈ
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moyen de glorifier Dieu , éc donner bo*i

exemple à ceux qui nous regardent , Omm

enim attod mamfestatur , lumen ejt. Ephef. j.

Car íi marchant dans les ténèbres du péché,

comme dit le Disciple bier-aimé, nous noui

vt^cvœcrucifi' °^ons vanter d'estre en société auec Dieu,

g.imini huic
c'est à dire d'estre véritables Chresticns,nous

tíìfytk vÓT mentons impudemment , Sc nos œuurcs dé-

mortamim

Cl

vi-

péc- mentent nos paroles : car nous n'y auonspart

jio&siccuio& qUe quandnosactionssontactionsde lumic-
•luatis Oeo : se- ^ 1 As ,. , .1 1 t.

, iiltui est «vc & re , c clt a dire de grâce, comme il habite vnc

vositu consepe. lumierc inaccessible & est luy-mesme lumie-

iiamini per bap- » n 1 • r t » n.

Tismum.Aposto- re, c est à dire fainctete. Et c est pour cc

s"pu'"'enirflC sus ^"et <¥ion donne vn cierge allumé au bapti-

mus illiper bap- 2C.

fonriHoy l'Apostre affclh-U le Baftesmc

,àmortuii viuus.Vffí Cr$IX~ì

risinum Trinia- Parce que dans le Bapteíme nostre vieil hom-

tis nomine tra- me y est crucifié & destruit, Vettts homonofièf

diium ab Apo- . r ML -n *■
(ìolis, non rursus "HClpXUS tjt. Rom. 6 .

ad vemstatem Quel mystère j a- il caché foui ce nom ?
reueriamini pec- ^ "| — JJ J n I j->L A«

cati.sedinnoui. Cela nous monstre que les Chrcstiens qui

rate vitac amba- sont profession d'appartenir à I E S V s-
leus.âc ficutrtle ^ r . 1 L *" r , .. ...

semei surgens à C h r. i s t par le Baptelme , comme 11 dit

motiuisiam non ailleurs, doiuent toute leur vie crucifier leur

nioruur , ica 8c 1 • ri or -r
vos vetustate chair, auec les vices & les concupilcences,

mortaiitacis per aul Chrilti fmt , earncm suât» crncifixerunt

rificati & virale VttljS & COnCHptJCCntllS JHtf. Gai./ C est

indumemum in- ^ djrc n'0beïr pas à ses désirs déréglez , leur-
duti, n9interum r . , r ,, „ , a .

per peccata in raire la guerre éternellement. & les retenir en

cnmina in ani- bride par vnc crainte religieuse des iugemens

ma in morte re- ,_.r _ , „ . & * f,

trahimini. de Dieu : Etc eltcequinous elt marque par

t«Unïm'Tl *cs ^8ncs de croix sisouucm réitérez au Bap-

Sjmh.fim'i, 'tesm c..
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cPsHrqnoy est-ce q» U appelle encore le Bap

tefmé vne mort ?

Parce que nous mourons véritablement au

péché; Carie Bapteíme estant vne figure de

la mort & de la sépulture de Nostre Seigneur,

il .fait spirituellement dans nos ames ce qui

s'est véritablement fait en íòn corps fur lc

Galuaire, là où comme Iesvs-Christ

mourant a destruit vne chair , qui en appa

rence estoit pécheresse , comme il a esteint íe

péché qui n'estoit en luy qu'à cause qu'il auoit

voulu s'en charger pour satisfaire à la Iusticc

Diuine ; Ainsi" le Bapteíme destruit le vieil

homme qui est véritablement pécheur pour

nous rcuestir du nouueau , & fait mourir le

peché qui est véritablement nostre, pour nous

donner la grâceHVoila pourquoy, comme u

n'est mort qu'vnefois, on ne donne auífi le

Baptefmé qu'vne fois ; Jjhùcmcjtté baftisati

summ in Christo Iesti} in morte ipÇita baptisait

stimus. Rom. 6.

QneUe inftrttcïion denons nom recueillir d'i»

i. Q^'estans morts vne fois au peché, & re

suscitez à la grâce , nous ne dcuonsplus auoir

de commerce auec lc pechf , #insi que les

morts n'en ont plus auec les viuans, c'est à

dire que nous ne le deuons plus commettre ny

luy donner aucun empire fur nous, toutaihsi

que Iesvs-C h ri s t estant mort vne fois

ne futalussuietàla mort ; Et c'est pour cela

qu'on plonge'oit par trois fois, 6c que l'on

enfeuelissoit le baptize dans les eaux da Bap»

í;estne,
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t. Qne nous deuons estre morts eff;ctinement

regard dc nous-mclmes & de toutes les

choses du monde, 8c ne viure plus qu'auec

I e s v s-C h r i s t d'vne vie toute Sainctc

.,, ^. ... & Diuine3 qui (bit cachee en Dieu , telle que

,v ccllede lEsvs-CHRisTjC'cftadircnenous

conduire plus par les mouucments dereglcz

dc la nature,, dc nostre humeur, oude nostre

inclination, nous abstenir , & rcnoncer au

nerationis & «- mauuais vlage des Creatures, c esta dircjdcs

uojationis sp»i- plaisirs, des honneurs , 6V des commoditez,

tus Sandi. -T i r i i v
Tif.j. comme res. morts ont ablolument renonce a

ob quicausam i'vfape dc toutesles choses prcsentes. Mertui
ii lauacrum no- © , «»/•'!• n

bisomniap«cca- «p* , CP v*f* ^(/rn* abjcondita est cum

tadimimt, not. Christottl Deo. Coloss. J,

lauacrum remil- J n ■• i r, r

Zionis peccatora Pottrquoy Affdle-il encore le Baptejme vne

ulcram pHrifi^ renaifance^irimelle, &vnj^» eu nomfommex

cationis , fed !»• regenerez* i

Parce queparlagracedu^aptesmeleGhre-

nonnebis iim- stien deuient vne creature nouuelle 8c vn

§imit"tfnM sim bomfflc nouucau, Fettratrtnfierftnt, eccefa&a

plieiter nos pu- font omniœ noua , i. Cor. 5. c'est a dire que

stendiffsedtan: comme par nostre premiere naissance nous

<juam denuoge- naissons enfans 3'Adam , enfanscharnels &

neratos efficit. . r J 11 n \
Nam denuo nos iouillez du peche comme nostre pere, nous de-

condic & eonfi. ucnons' par cette seconde naissance enfans dc

cit, nondeierra r • /-# r a • 1
componens ira- Dieu, enrans lpirituels & lmitateurs des ver-

ium, sedexaiio tus & dc la sainctete diulhe; La nous naissons

rum nature nos pourlaterre, icy nous naissons pour le CieL.
elemento aqua-

rum naturae noi , , _

procreans i «on ]a nous naissons pour mourir, & icy nous naii-

c"eTPVrg«Tsed"sons pour viure, mais dvne vie qui sera eterv

iterum integrum nclle. '• • L

'condat. S. Chris. _ rn
hom. Adb*eti^n. E» q»oy consists cettc rettaijfance & ce venati-

*'» neHemem? . „



ius commu'

tati», cósciemiaí

Dcum intcr-

ïl consiste selon le mesme Apostre en deux <W««»°"st••«*-

choses, i. Aie dépouiller du vieil homme en mci

renonçant à'toutes sortes de viccs,de péchez, *í

& de passions déréglées qui sont comme au- rogaíio: Bapti's-

tant de membres du corps de ce vieil homme Xect^spirlíu»

qui a esté crucifié auec Nostre Seigneurs& qui affectacio,, y«bi

est mort dans fa mort. fí£5SS:

2.. A sc reuestir du nouueau qui est Ieíìis- tie.peccaij ëiiu-

Christ, c'est à dire mener vne vie conforme à

la sienne, prenant des nouuelles connoiísan- tram depuiiio.

•ces, des amours, des haines, Sc des espérances cuiumTd Dcam,

toutes nouuelles , contraires &C opposées à peregrinatio cé

•celles du monde: C'est ce que nous marquent mw™ium!mé!

ces paroles In nomtate vita ambulcmm. Set- tis perfect'io, cœ.

wamm m nomtate Spiritus. Rom. 6. & 7. „jS> Vití eôn4U.

DePomtc veterem heminem qui corrHmpitHrse- "tio •

1 . 1 f 1 • ■ ■ • abrogatio , vin-

cundum aejideria errons , fenottamim amem culorum solutio.

SpiritH mentis veftrx & induite nouum homt- a»»!»6™»"" ^

rient q*i Jecttndum Deum creatus est m wjrt-noftrx inraeii».

ti* & santtitate verttatis Ephesi 4. Sxfo- «»iUt*».«w-

J r y. uersio.Baptiímui

liantes vos veterem bommem cum xtlibus fuis, omnium Deibc-

indnentesnomm , ettm q»i renenatnr m agnitio- "1^XnúmP,ít

tiem secundfim imagintm eins qui creattitillnm. Sc •txftmtiffi^

V.0101. 3. ^ . quzdam Sancta

Les SS. Pères ont- ils encore donné d'attires sauctorum Vo.

nomS Alt Baptefine? c« camicoram,

Oiiy , comme Sacrement de déification, quoi sciiket h.

source de vie, le principe des Commande- ^f"^^

mens Diuins , la dcliurancc de la captiui- lur. pr*cípUam-

té, la remission de tous les péchez., vn cha- TX»^llTm

riot qi£ comme des autres Elies nous enle- modo baprifmui

uc au Ciel, la splendeur desames.,' le reme - îUj,™uXimncs

de à toutes nos infirmitez , le déluge du pe- >'iu«»na-

ché, enfin le plus grand de tous les bien- ^«"da*" ('"è*

infrà ) Duniim
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VHeSnus, gti. fajts Dicu.

tiam , vnctione, _ - ., , .

illuminations*!, i£J*e fattt-tl COnclttn d'tCJ ?

immortaiiiatis i; L'estime que nous deuons faire de ce Diuni

jndumentum.re- T , , _ , _ ,

gencracionis la Sacrcment & du nom dc Chrestien que nous

J""11™, j siglU y receuons a l'exemple des Saints qui taisoient

)um,8cdenique J , r T

t*ceiiemiffimo plus d estat de cette qualite que de toutes les

qu0que nomine autres que ja noblesse . Ja nature , la fortune

appellamus. Do- T » . »

numdicitutquia ou Itjurs Anceltres leur auoient pu donner.

ijsqui nihilptius 2 L obligation que nous auons a Dieu pour

contDlerunt da: & _ 1 f n , m .J

tur, gratia quia vn li grand bien-rait , & Ia^econnoislance

^H,,ptBi1pdCb" C1UC nousW en deuons faire toute nostre vie:

mus quia pecca- Reconnoiflanee qui consiste a le rcmercicr

«m SpUmT d6 c.ctte Srace soir & matin dans Ia Priere< £t

vnctio quia sa- choisir vn iour particulier dansl'annee pour

^t^en faire vnefeste annuelle, soitau tefrips de

quia splendor & Pentecostc, soit au iour anniuerlaire de nostre

mentum quillg- baptesmc en la manicre quiscra dite cy apres,

nominiæ nostrae .

velamen est, la- " " ——————. ~'

sacrum , quia

abluic, sig.llum CHAPITRE V.

«juia conseruatio

est ac dominij

iefr£!i0N^ 7)e qfielqucs ceremonies pincix

•MM" duBapte/me.

• ' < * . ■

POttrqmjfe font tant de ceremonies an S«~

crementde Baptefme?

C'esti. Pour rendreparcemoyence mysterc

plus venerable aux yeux des peuples. 2. Pour

marquer au baptize- par ces signes scnsibles

les obligations qu'il contracte en cc-Saere-

ment. *

Jjhfelles font les ceremnies ]>rincipalei qu'att,

tbfcmc iutt Baptefmt t

\
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JÉntrëfoutes les ceremonies dubaptesine les

principales & plus instructiues, senties fre-

quens signes de croix, & les diuersès onctions

que l'on fait furie corps du baptisé, la robbe

blanche Se la chandelle allumée qu'on luy

met à la main.

Pourquoy imprime-on fisouuent cefignedela

croix au baptefme. ?

Cela se fait pour deux belles raisons.

I. Pour nous monstrer que tous nos Sacre-

mens n'ont leur vertu, Se ne tirent leur effi

cace que des mérites de la Croix de I e s v s-

C h KisT nostre Seigneur,

a» Pour nous marquer que la vie d'vft

Chrestien est vne vie de croix Se de souffran

ces continuelles , Se que quiconque veut par

ticiper à la gloire que nostre Seigneur possè

de dans le Ciel, doit porterlà croix auccluy

fur la terre.

'Pottrquoj timprime-on premièrement surit

front?

Pour luy faire entendre par là que comme le

front est le lieu de la pudeur & de la honte,

il ne doitiamais rougir de l'Euangile , c'est à

dire de faire les actions Chrestieunes pour

des respects humains. Ffqueadeo decrucenon

trubesco , vt non in occulta loco habeam crucem

Christi ,sed infronteportem , disoit Saint Au

gustin, in Pfal. 141.

ToHrqnoy lefait on furie Cœur ?

Pour iiumtrer qu'il doit désirer, rechercher,'

aymer/ & prendre son repos en la croix , car

le cœur est le siege des désirs, de l'amour, de

la ioye , Se du repes en ce que l'on a ardem



4$ *T)u Sacrement

iMbjpA* mCnt souhaitté.

portibus frontiu j» #»« _ »

valcbit eueikre Pourqmjse font ces dmerses Ouvrions furm

Trinitatis digna. La raison générale de ces Onctions est pout

vitor%wEs. nous faire cortnoistre i. L'onction intérieure'

bis. de la grace que le Sainct Esprit respand dans

îriro ™ua?js\ ] nos amesj d'où -vient que chez les Crées elles

terra es & irwer- se failbient par tout lé corps, car l'huile est

în^apnsnut"^ Ie Symbole delà grace de Iesus-Christ, la-

«nimdeposui> quelle comme vne Huile Sacrée penetreno-

terram de corlû À' . » • a 1 _ ■
•iidui , & nunc "re cœur, guérit les playes de nos amesj& les

audio, cœium es fortifie contre les paîsioni& ses ardeurs de la

êcincoclumas .r /• • i i
cendcs. concupilcence pour faire des œuurcs heroi-

Labora sicutbo- nues, comme dit Sainct Deny s.

nus miles Chnlli 1 — , ■ t n_- n M-
jesii.t. Tim. 1. *• Que la vie du Chreltien est vne milice

cena bonum perpétuelle & qu'entrant au Chriftianisrne>

i. Tim. 6. ou entre en vn combat > Comme les Luittcurs

Noucoronabi- auoient coutume de s'oindre tout le corps

tur.nili quilcgi- ,, - I •_
timè terrauenr. auant que d y entrer, ahn que leurs ennemis

a. Tim. i. eussent moins de prise lur eux „ de pour forti-
Curramuj ad _ . - r » r

propositum no- ner leurs nerfs. „

*«irrc""men' ?»»rqttojstirUporÛrmi

Pour nous marquer, par vne Hesqualitez de

l'huile qui est de fortifier, la force Se le cou»

rage que reçoit le baptisé de résister puissam*

( ment à ses ennemis.

<Ponrqftoj fur les eJfauUs ?

Pour monstrerparvne autre qualité de l'hui

le qui est d'adoucir, que dans le baptesme on

i*c soumet volontairement auioug de nostre

Seigneur Iesvs-Chuist, lequel estant

difficile à la nature corrompue , nous est ren

du tres-aisé parla grace& l'Onction qui noua

y est donnée.

J'eitrgtfof
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roMqHóJ sur la teste ? Dei , & in scc=r-

ï.Pournousapprendre la pureté d'intention, Vagimui
rr .r i » gsam spintali.

que nous denonsauoir en toutes rios actions, s.^imbr.Ucini-

ch'erchant de plaire à Dieu & faire tout à la ' . t .

plus grande gloire. cominfent«r «-

2. P#ur nous faire soúuenir que noussom- C1?'e dePre«l'u-

mes faits membres de 1 esvs Christ xionibus, necaai

& qu'il deuient nostre chef, car le mot de

Chreíme,dît S. .Ambr. vient de Christ, c'est cogíuiionum.

pourquóy il nous aduertit;. Mémento cmus

taptis & cmus corsons fis membmm. . cgiusmodi vctté

j. Pour marquer le Sacerdoce Royal, dont XÎÎálJlSs

Dieu nous faits pafticipans au bapteíme. sum apui

QuefigntfieaChrefmeau blancsU Cban- faafpj

délie ardente qu'on donne an baptisé > ^ Ví»

Le Creíìncau tient lieu de la robbe blanche uJimnocn*-

qu'on luy donnoit autres fois , par laquelle 4* á *««n*é

l '. .n / p— t. r ^ r £ li non inuenerínt
auecle cierge állume 1 Egluc veut íigmner immacuia.am,

aunouueau Chrestien, Tmital"*' N°n

i. La vie faincte exemplaire qu'il doit IjilciMmTmm''

mener delà en auant. ampiius secade-

te ra1

t. Son affranchissement du pouuoir dupe- s.ûryf.étpud^í.

ché&dela captiuicé du diable ) & la liber- ^^s'w^wi

te qu'il acquiert. Accípirtipost

?.. Comme il remporte la victoire dessus h« vtrtimciu*

' . f i • • y «ndida, vc effet

eux oc en triomphe glorieulernent , parce ,nd,cium quoi

que les Romains auoient coustume d'habíl- iauola-

Ir i f i /-i v ■ m i • crum P«caco-

lcr de blanc les cl claiies a qui «s donnoient rum , & tnducrít

laliberté* , & les conquerans qui entroient '^j^'j* callar

dans leur ville cn triomphe. Et quand le s. ^mb.i ieinh

Samedy jfl-apres Pasques, & le Dimanche ft***^.^

íùiuant fe Néophyte quittoit cette robbtí duia soiiicítatuc

blanche de son Bapteíme , qui púur ce suiet J^*^'*

*'appellët encore'sauiourd'huy le Sarriedy & «nnide ceChii
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^nnicscafisil lc Dimanche Inalbis, on luy donnoic Cilia

totus a factus.: place ynAqnnsDei blanc fait du der^e PaC-

liuius milittam *, , . ° ■ ,., ,° ,

professiises ad fa- chal Sc beny par Ic Pape, qu il portoit pendil

jutare lauacrum, au coi afin d'auoir continuellemcnt deuajit

liuic dedilti no- . «* i i • n -n i i

men , huias sa- les yeux vn Symbole qui I auertist de I^pure-

cramemisinitia- t£ de la Sainctete de vie, a lacitfelle il

cus es, acceptsti «'..,./. .1 , . 1 , ,

donatiuum sc eltoit oblige & comme il deuoit apprendre de

jtgnQi SpitKHJ, J'Asneau Paschal & sans tache Nostrc Sei

ne quid dubita- t> . .

«i de promiffo gneur I e s v s - C H R i st a eftre doux,humble,

stipends, simul- & innoccnt COffiDlC luy.

que diabolo de- ' ■

eunciasti perpe- Pawqtioj artctennemetit outre ces ceremonies,

,U1S in*™."'"5. donnoit-ondnlaiil& dnmiel a boire an baptise
jenunciafti am- •„ I

sibusiliiuspom- apres le Baptcfme?

fu," xsilllstt C'estoic encores pour la mefme raifon qui

texflbiiaiii , iura- yient d'estrc deduite , a fcauoir,

K^&c: «■ Pour Iuy reprefcnter.fon enfancc & la

H quis miles in- nouuelle vie eh I e s v s-Chri s t, qu'il deuoit

ratus in verb* n •
c^sarisprofuge. accompagner d innocence,

ret ad Turcam, i% Pour luy donner quelque ressemblance

«ioXfacuetaquæ auee Nostre Seigneur, de qui Ifayeauoit die,

iVirec ingntisli- qU'il mangcroit dubeurre qui est fait de laic,

rtm^ehensutad Sc dumiel, & efleuer par la son esprit Sc pic-

suppiicium ra- quer fon courase a prendre les traits de ses

perecurrt defer- 1 " . *

tor, vt penutus, vcilus.

vtprofuga i ^ j# pour luy signifier I'humilite, la douceur,

m*rtr'*dF>n»' Sc la suauite comme enfantinc de la vie C hrc«

»«"• " stienne.

Quandiu cate- ^ . ...

ehuSenus est 1 yge few- on conclure de tout cecy ?

homo , nondum I# QyC tGUS ces chrestiens qui menentvne

»breminctatdia- . ~^rr , .. . r c ■ o t\ •

bole ac operibus vie omue , delicieule , raineante, Sc enoi-

eius pieniuj. Ba- gn(ic jc t0utes les croix , fbnt veri&blement

ptizarus auccm o , „ . ■ »-i

christo setradit morts aux yeux de Dien, quoy qu lls pa-

dices, Abtenun- roisTcnt viuans i ceux des hommes; & la con-

cio latanœ ec , . , . . . '

gsiiibuj opeii- iluite aelcurvie ayant oppoluion & contra



de %aftefine, $t

tiete formellc au Sacreirient de Baptesmc, bus eluj. UeQ

jis nc peuuent s'attnbuer qu auec miuihce la constitute qua

qualite d'enfaris de Dietf, & le nom de ^opareitadhi..

1, . . . _ .,. polt baptismuraChreihen , &c leurs elperances a I heritage autem quasi aii«.

celeste sont tres-rrial sendees. Nemo se deci- «w»n &fluim,t«*

... n_ /• rr vinute faunas
fiat, dit Sainct AuguHin,/rar« charijfimK^t^kat , ba-

nemo se falsa lie circumaeniat , Chriftiani no- f}^™"'"

digmtat non factt Chriftiantim , m- cit munuus : ntf-

ibityfM />Wf# aiiqtiis ChnSiianns voca- ^Lt%™l

tur in nomine , fi hoc non ofiendit in ofere. Imo vc iam scdcat 6c

virttu iffa sancli nominis gramter fen & mo- rciJ,c'cat » u

ItBe, suam nomenanonsun amatoribus -vfur-

luafi

tucj

' magis ante mill

tiam vtpostmo-. j._ " " J "™ iwtiurivm •l/JHJ- "am vtpoitmo-

fan, disoit Sainct Tiburce Martyr ?arn railft" &

Et Sainct Augustin, surces paroles', Dmsit$S£lZr£

Tvarerubrum m dmfiones, dit , Dimfit etiam

baftijmum , vt vnns atque idem baftifinpu hom° fpirituaii-

«l>jssitm vkam, alp ft t» mortem, in PsaJ. tltoJZgi.

tur , vt contra

.. diabolum quasiEtailleurs encores, il ait,Jv£ulti habent'baf- spiritualii aihk-

ttfmum non ad vit-am atemam, fed adfœnam ™ {Q^f^\,cra^

tternam, non bene vtentes tanto bono. lib. 2; $.inc*, Mmtii.

corn. Crefceaf. n. Et la raison qu'ilen rend

au chap. 23. Mnlta enim ejtiamuis bona fintt

&advtile alicjmd inftitttta , non omnibus tamen • • ■ > '

habentibm funt vttlia , fed tantummodo bene

vtemibm.

f •



5* Du Sacrement

CHAPITRE VI.

Des effets du Sacrement de

. Baptesme.

QVels font les effets du Sacrement de B*]>*

tefme ?■

On le peut assez colliger de ce qui en a esté

ditiuiques à present, neantmoins pour voir

tout à la fois les auantagesque nousreceuons

en ce Sacrement, Sainct Chry sostome cri re

marque dix; Car nous ne sommes pas dit-il,

seulement mis en liberté par le Baptesine

mais nous sommes faits des Saints, & non

seulement des saints, mais d'vne sainteté par-

fakequ'il appelle iustice, Se non seulement

luttes, mais encores enfans de Dieu, &non

Nontamùm feulement ses enfans, mais encores ses heri-

,;b"''sedfntùm "ers * W** ^es frères de Nostre Seigneur

liôijfcdsciusti. Iesus-Chr"ist, & non seulement ses frères,

nec CoWmiufti, mais aussi ses cohéritiers, & non seulement ses

fed & fill) . nec . . . »

solùm fiiij sed cohéritiers, mais en cores ses membres,& non

^Ax'ei"' jn°" seulement ses membres , mais encores son

folûm hæredes . r *

fed & fratrei temple, & non ieulenaent ion temple, .mais

christH nec un- encores les organes du Sainct Esprit. "

tu frarres Chn- , ST r

in fed se cohere- N y a-ilpas d autres effets de ce Sacrement?

J^ct ' T Oiiy» caroutre cesauantaf»es, il imprime en-

-tohicredes , fed '* „ » s ,

ac membra, non core vn caractère en I ame du baptize , com-

r"d mc vnc marquc» vn scal» & vncache^-oyal,

uccran ùmtetn! i. Pour Ic%distinguer des autres, quinesont

Sp.rituj. S.chrys. DaPCIZc*'

-Ar"/*/»j>,4, ii Pour le rendre .capabjc de receuoir les



intres Saeremens. »

3. Pour le rendre conforme à Nostre Seigneur

I E s v s-G m r. 1 s t, comme les membres à

leur chef.

CHAPITRE VII.

Dr U matière O* de lafirme du

Baptesme.

QVeUe est la matière du Sacrement de Bap

tesme?

C'est l'eau naturelle, ainsi instituée de Nostre

Seigneur Icíus-Christ. { u^

Pourquoj Nostre Seigneur a-tl plutest institue e. 31,

l'eau four matière du Baftesme, que tente autre

liqueur?

Poui: faire connoistre, dit Sainct Bonauentu-

re, en cela,

1. Vn effet de íà bonté, n'y ayant rien de plus

commun ny de plus aisé à rencontrer que

l'eau.

x. Parce que l'eau par ses propriété z marque

tres-naïfuement les effets du Baptesme; car

comme dit ce SaintPere,nous auions encouru

trois notables dommages par le péché du pror

mier homme , l'immondice , l'ignorance, &

la concupiscence , l'eau du Baptesme par sa

pureté nous nettoyé de nos immondices , par

fa chfté nous esclairc dans nostre ignorance,

& pir fa froideur amortit l' ardeur de la coiï-

c}upiscençe en nous.

Dhj
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fis«m*" jl m™ instruction fomens-wtu recnelttir d*ii

norem quidem CJ ?

Ccllequc Terculiien&SainctAmbroise re-

bct tibi esse mi- marquent, quq les Chrestiensprenans naif-

ri C"iiU& 'sii^ir sanee' dans les eaux:, doiuent fe considerer

vndasest.inma- comme des poilfons, 3c ainsi eomme les poif-

fluctus^nat«"n sons se nourrissent dans I'cau, oilils ont este

mari tempeiUs eneendrez, les Chrestiens doiuent fe nourrir

proceiix.sedpis. « s'entretenir dans les eaux dela penitence,

eiinatat.nonje- Ou bien tout ainfi, dit Sainct Ambroise > que

»RtSe! ^e peiUbn au milieu de la mer , & au plus fore

uit ErgoNbi sz; <Jes tempestes nfilaisse pas de naeer fansia-

'culum hoemare^ . it \ r j i r i /-i n-

e!i,habctdiuer- mais aller a rond 5 de meime les Lnreftiens au

sos fluctus, vn. milieu des daneers & des perils de la, mer de

dasgraues.sæuas , , , r t ' i •

tempestaies , & ce monde, c eit a dire du necie, doiuent tou-

ræcul? Pt<esC'S' d C ^ours c^rc entre deux, eaux, fans iamais fc

noil mergat! * lailfer abbattre, ny aller a fond-

s.^vh.ub-i.dt Quelleeft la forme du Sacrementde Baptes-
Staamentu c. I. *—' ■> J ' 1 .

Ideo quando me »

creaturis male- l6s paroIes institutes de Nostre Seigneur , a

ledicta terra Jcauoir, Ic te baptije au Nom CtUjPere , & an

(in(]uic,)inupe pHs,& fa Satntt Esprit. ' A'mRfoit-il.

maledicto, aqua:

Deus pepercic, _________

quoniarn per a-

CHAP1TRE VIII., i

illam parauerat;

quod in diluuio _ »•! f f • I

f .ctum en , & De ce qu U taut faire , pour reparer ta
Jlunc per baptis- 1 J . J J I I

QVE dettons-nous faire asres auoiflhviole

les fromeffts denojire Baptfmefarattf!*.

$tte ejfenfe morulleS
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Le Saint Concile de Trente nous apprenant

que nous ne la pouuons recounrer qu'auec

beaucoup de larmes & de trauaux , nous de-

uons nous confondre Sc nous anéantir dé

liant Dieu, pleurer toute nostre vie l'iniurc

que nous luy auons faite, & la réparer par

vne vie vrayement Chrestiennc, accompa

gnée de toutes sortes de bonnes ceuures, Sc

accepter volontairement tous les peines de

corps Sc d'esprit , qu'il luy plaira nous en-»

uoyer pour satisfaction de nostre infidélité.

Le moyen de nous enmieux acquittera l'aue~

ritì

Lei. C'est de considérer souuentauecatten-

tion que nostre bon-_heur ou mal-heur éter

nel depend dcraccompliíTement ou du vio

lentent de cette promesse.

Le 2. Est d'éuiter tre s- soigneusement tout

ce qui peut nous induire au péché ; comme

la compagnie des mondains , l'oisiueté , la

vaine curiosité,le trop grand soin de son pro

pre corps , les employs Sc les diuertissemens

dangereux, 8c autres occasions semblables.

Le}. Sc principal, est de se denier entière

ment de'soy-mesme , & d'establir sa confian

ce en la grâce de nostre Seigneur 1 1 s v s-

C h R i st, luy demandant tous les iours

le njatin Sc le soir le don de Pcrseucrance.

D Hij
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CONDUITE POVB,

recouurer CInnocence du

Baptesme.

OH o M m e crée de Dieu pour rem

plir dans la Béatitude vne place de

*çelles , dont les Anges ambitieux ont esté

chassez pour punition de leur orgueil , ré-

tieillez-vous donc de ce dangereux assoupisse

ment qui vous tient cndermy pour les cho

ses de vostre salut, cV faites vn effort géné

reux dessus vous pour en entreprendre le

soin auec vne affection toute nouuelle , afin

que vous puissiez à vostre mort présenter à

Pieu pure & nette la belle robbe d'innocen

ce , dont il vous a veflu au Sacrement de

Bapteíme, & luy rendre entier le cachet de

la Foy Chrcstienne, duquel il vous a mar

qué.

Taíchez pour ce íuiet de célébrer auec

vne deuotion extraordinaire en certains

temps de Tannée, & particuliercment aux

Feítes de Pafques & de Pentecestc, qucl'E-

glife à consacrées spécialement à cemyste-.;

re, la solejmnité de vostre Baptesme, & la

mémoire du bénéfice inestimable que Dieti

vous y a fait , ôc qu'il refuse à tant d'au-

tres.

Entrant donc dans de grands sen^imens

de regret pour les péchez que vous auez

commis contre Y» Seigneur qui vous a tanç



• de $apte/me: 57

ayme, par lesquels vous aucz perdu les biens

immeoies , doat il vous auoit cnrichy , 5c

auez souuent noircy la blanchear de vostre

robbe , efforcez-vous de renaistre a ce Sei

gneur par Ja Sainctete' d'vne nouuelle vie , de

recouurer en-quelque fa$on vostre innocence

perdue , dc vous retablir dans la grace pre

miere , & de rentrer dans l'enfance spiri-

tnelle de vostre Baptesine : Dites luy pour

cela auec vn cœur repentant Sc vrayemene

touche;

O Dieu ! mon Createur & mon Seigneur,

qui par vostre bonte infinie , & vn amour

tres-particulier m'auez considers & choisi

entre tant de personnes abandonnees, pour

laucr mon ame auec Jes eaux du Baptesine,du

peche originel, pour me reuestirde la robbe

eclatante dc la grace, & me faire vostre enfant

&membrede vostre Eglise, Hclas! en quel

estat ay- ie mis cette robbe par mes pechez ?

Comment l'ay-je soiiillee ; Sc combienindi-

gnement ay-je vecu soulant aux pieds cette

qualite' tres-e'minente 3 Ten ay vn extreme

deplaisir , & ie vous en demande pardonauee

toute Thumilite queie puis : donnez-le moy,

6 Dieu de misericorde , Sc renouuellez-moy,

s'il vousplaist, dans la grace demon Baptes-

me.

Il faudra apres reciter auec attention fc

deuotion, Ie Cr.edos priant Nostre Seigneur

auec 1' Oraison fuiuante, qu'il vous donne la

force <£e renoncer abfblument au diable , Sc

de vous conscruer iusques a la mort dans les

fen^imens Sc dans l'exercicc d'vne foy viue
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Se parfaite»

O Dieu qui m'auez crée, & qui dans

ma creation auez imprimé vostre image fur

le front de mon ame , qui l'auez rachetée

auecle sang précieux de vostre Fils , Se l'a

yez régénérée parle Baptcsme à l'espérance

de la vie|etcrnelle , faites moy la grace que

cette fois & tout de bon , ie renonce à Satan,

à ses pompes,& à toutes sesœuures, & que

i par les mérites de I es v s- Christ, qui.

est la Voye, la Vérité & la Vie, Se par l'on-

ctiondufainct Esprit, ie croyeen vous, com

me en mon Dieu , mon premier Principe,

mon souuerain Seigneur , Se ma dernière fin

«l'vne foy ferme fàns douter, simple fans é-

plucher , 8c efncace'pour opérer, Se que ie

prefèuere inébranlablement en cette foy,ius-

ques à la fin de ma vie. Amen.

' Pour a^seurance de rostre foy , dites en

core; '

Trinité sainte Se adorable , Pere, Fils , Se

saint Esprit , que vostre Toute puissance for

tifie ma foy; que vostre diuine Sagesse l'illu

mine, & que vostre Bonté infinie la rende

excellente Se parfaite , afin qu'à l'heure de la

mort ie puisse vous la remettre entre les

mains pure & fans tache,comme vous mel'a-

uez donnée,& de plus embellie & éclatante

-de toutes sortes de vertus.

Au lieu de l'Exorcisme, vous prierez

nostre Seigneur que par la vertu de ibnsaint

Nom, il vous donne lumière pou* enten

dre , & force pour surmonter toutes 1A trom

peries ôc tous les assauts du diable; Sc\qv&
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Iujfcdi'rcz pour cela.

Its v s-Chris t mon Seigneur , qui

m'auez laué dans vostre la|ig , Se par vostre

mort m'auez donné la vie , rompez tous les!

lacets que mon ennemy a tendus pour me

prendre,& par la vertu de vostre diuine pre

sence rendez toutes ses embuscles & toutes

ses attaques inutiles. O mon Sauueur, que

Vostre ardente Charité me false sortir victo

rieux de tous les combats que vostre ennemy

Se le mien me liurcra, pour me retirer de vo

stre amour. Que vostre profonde Humilité

m'oimre les yeux pour découurir Se éuiter

ses pièges , & pour confondre son orgueil,

ainsi que vous l'auez confondu en vous hu-

miliant iusques aux abyfmcs. Que vostre

brillante Vérité me férue de guide pour me

conduire à vous, Se me faire marcher dans

vos sentiers auccvncccur droit & pur : &

que vostre Misericorde mepreuienne de ses

secours ; qu'elle m'accompagne , me forti

fiant pour entreprendre de grandes choses à

vostre gloire, & pour exercer des actions hé

roïques de vertu ; & qu'elle me suiue , me

deffendant par tout des dangers de mon salut.

Amen.

Apres pour vous disposer au combat auec

vostre ennemy , Se prendre vos armes , vous

serez le signe de la Croix fur vostre front Se

fur vostre coeur , disant ces paroles.

Au Nom du Pere, êe du Fils , Se dusàint

Esprit, ^boux I e s v s mon cher Amour,

qui m'auez tant aymé que d'auoir voulu

estrç crucifié pour moy , imprimez le signe
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de vostre Sainctc Croix fur mon frorçt & fur

mon cœur , pour me faire ioiiir de ses fruits,

& me mettre à couuert fous fonabry > Ver-

fez dans mon cœur vue foy viue pour croire

Si exécuter vos commandemens & tout ce

que vous desirez de may, & pour me rendre

digue par mes actions, d'estre le Temple

de Dieu & la Demeure du saint Esprit.

Amen. v .

Connoilsant vostre foiblesse , & la force de

vos ennemis, priez nostre Seigneur, & no-

stre fouuerain Pontife , qu'il étende fa main

fur vostre teste , pour vous protéger & vous

de/Fendre, & dites lu y j

O tres-aymant ôc tres-aymable Iesvs,

mon grand Prestre, couurezmoy des ailes

de vostre protection , & que vostre main

droite me serue de sauue-gardc. Ayez la

bonté d'illuminer mon entendement de vo

stre Sagesse , afin que ie marche sagement

dans le chemin de mon salut, que ie sente

mourirmon cœur à toutes les affections dé

réglées des creatures, & que faille profitant

de ioureniourenvertu, iufquesà tant que ie

vous voye là haut dans vostre gloire.

A men. X

Demandez» nostre seigneur qu'il vous

donne vn Ange Tutelaire, ainsi i

Ange du grand Conseil, soyez- vous mef-

memon Ange Tutelaire, & le guide de mon

pèlerinage , à ce que ie ne me détourne point

d'vn pas du droit sentier de vostre*Loy. Et

après vous, assignez -moy vn de vos Saints

Anges, .qui seconde les desseias que vous
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sueï pour mon bien & pour ma perfection,

& me conduise dans vos voyes pour me faire

arriuer seurement à vous & à ma Beatitude:

Amen.

Présentez après ce salue à vostre Ange:

le vous salue, Ange glorieux, gardien de

mon ame & de mon corps, & ie vous supplie

par l'aimable cœur de 1 e s v s , & pour l'a

mour de celuy qui vous' a crée, ôc qui en

mon Baptelme m'a mis sous vostre Tutele,

que vous preniez soin de moy en tout, que

vous ne vous escartiez point seulement d'vn

pas demoncosté, & que vous ne me perdiez

iamais de veuë , afin que pat vostre fàge &

charitable conduite, ie pa lie fans dommage

tous les perils de cette miserable vie , iusques

àccqu'auecvousievoyc cétcsclatant visage

de' la Diuinité, dontlavenc vous rend bien

heureux, & que ie me trouue au lieu où

ie vous rende graces pendant toute l'E

ternité , des soins que vous aurez pris de

moy , & des secours que vous m'aurez don

nez. m

De plus, vous prierez Nostre Seigneur qu'il

mette dans vostre bouche le sel de la Sapien

ce , afin que les mystères delà Foy, & toutes

les choses de vostre salut, qu^ciuneiu vous

sont insipides , vous deuiennejit sauoureuscs,

6c vous direz : • #

Qoe ie reçoiue de vous , Sagesse Incarnée,

le sel de*a Sapience Se l'esprit d'intelligen

ce , à ce que ie çonnoilse l'importance de

mon salut , & que ie goutte la douceur de

vostre J.oy, & le* délices de vostre seruicc.
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8c que ì'âye faim & soifd'accomplir cri tons

vostre íàinte volonté. Amen.

Afin que toutes les parties de vostre corps^

qui ont esté employées aux vsages infâmes

des péchez , soient purifiées & consacrées

au culte de Dieu, vous ferez le signe de la

sainte Croix dessus, principalement furies

oreilles & íur les narines , & vous direz à no.

stre Seigneur;

O IesvSj mon cher Sauueur Sc mou

Pasteur fidèle, faitesque vostre pauure bre

bis entende & suiue vostre voix 5 Ouurez-

moy, s'il vous plaist , lés oreilles du cœur, à

ce que i'écoute toute ce que vous me direz

intérieurement & extérieurement * pour vo

stre honneur & pour ma perfection. Embau

mez mon ame du parfum de vostre connois-

íàuce Si de vostre amour. Amen :

Prenant en main la Croix , dites;

Mettez, ô I esv s, mon parfait Aimant»

mettez en ma main droite le signe de vostre

Croixjafin qu'auec ce signe & aucecespuis-

íàntes^armes ie surmonte tqysles ennemis de

vostre gloire & de mon salut. Amen.

Ensuite décela, comme il vous saut vnc

Marainc , vous prierez nostre Dame de Te-*

stre, en ces termes;

O Vierge sainte, Reine du Ciel & de la

Terre, & Mere de Miígricorde ,ie vous sa

lué' auec tous les respects aue'ie puis , &

voiîs supplie quevousmcfafliezlaraueur eri

cette mienne renouation de vie,& rétablisse

ment dans ma première innocence , de vou

loir estre ma Maraine& maMerc,prenát foi»
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«ìemoy & vous chargeant de mon sàlut, &

que vous m'obteniez la grâce de Vousestre

vray fils dans la parfaite imitation de vos

vertus. Enueloppez mon esprit & mon corps

dans le drap précieux de vostre pureté, Sc

donnez-moy vn nom qui me mette aumora-

bredes Elûs.Amew.

Au lieu du nomqu'onacoustumed'impo-

seràl'cnfant, vous direz:

Tres-donx Iisvs, écriuez, s'il vous

plaist, mon nom fous le vostre dans le Liure

de vie : dites à moname, ie fuis ton salut

& tu es mienne, tune porteras plus le nom

À' Abandonnée , mais ecluy-cy , ma volonté efi

en elle, afin que ie faste ce que vous voulez, Sc

que ie fois tousiours auec vous.

Pour. l'Eàu du Baptefme, où l'on plonge

l'Enfant,dites cette Oraison.

I e s v s , Fontaine de vie, faites-moy la

grâce qu'vne bonne fois ie boíue de vos eaux,

afin que vous ayant goutté , ie n'aye plus

iamais soifd'aucune autre chose que de vous,

rlongez-moy dans l'ocean immense de vostre

miséricorde» Baptisez-moy dans vostre mort.

Renouuelezmoy dans vostre sang, & lauez

auec l'eau de vostre sacré côté toutes les

taches , don t i'ay souillé llnnocence démon

Baptefme, pour commencer vne vie toute

nouuellcdans vríe parfaite pureté d'esprit Sc

decorns. Amen. • . •• •

AuJieu du Cresmc,dont on oint l'Enfant,

vous direz. • .

Pere Saint & Eternel, qui m'anez engen-

jàré de nouueau par les mérites de vostre
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Fils dans les eaux du BaptefmeaufqueileS

vousauez donn^ la force , quctouehantmon

corps elles portassent leur vertu iusqucs I

moname pour lanettoyerde ses ordures , &

qui m'aucz donne l'oiiction du Sainct Esprit,

rendez-fnoy par vostre bonte tous ceseffets

de salut , me donnant le pardon general de

tousmes pechez, & m'oignantdu Chresine-

de vostre Saint Elprit , afiii que ie meine

vne vie vrayment Chrestienne & fpiri-

tuelle.

Pourfuiuantle mcfme deflein, vous fcreg

Ie signc de la Croix fur vostre poictrine & fur

Vosepaulesj

Faites , 6 1 1 s v s , mon tres-aimable Sei

gneur,que pour l'amour devousieporte siir

tnesepaulesle doux joug & la charge legcre

dc vos commandemehs , & que i'aye ians

ecsse surma poitrine &• fur mon cœur , com-

mevn bouquet demyrrhc , vostre Foy, que

i'ay recetie au Bapteme, & que ie la face

require en qualite de Chrestienvray & de

clarer toutes mes œnures..

En la place de la robbeblancke , que por-

torent ceux qui cstoient bapeifez, vous direz;

Eclatanc Soleil de lusticc , mon chcr Sau-

ueur, reuestez-moy dc vous & de vos ver

sus, & faites que ie conferue iulquesa la

more en /a blancheur&enfapurete^ la rob*

be de mon innocence baptismal , pour me

presenter apres aucc cet ornement deuanc

vostre Tribunal , & le porter a iamais dans

le Paradis. Amen.

All lieu du Gierge qu'on ostre pour le nour

- ' ucau
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Heau Chrestien, vonsferezcctte pricre.

O belle Clartede monastic, Veriteincar-

nee, ie vous suppHe de diiliper les tenebrcs

de mon esprit t Sc de l*e* claircr de vos lumic-

res pour me detromper de la trop grandc

estime, qUe i'ay Elite iufques auiourd'huy,

des cholcs de la Terrc , Sc marcher dans la

Verite Sc dans les fenders de la perfection,

fans plusm'egarcr'

Vous receurez apres feton la coilstume , Ie

Corps denostre Seigneur au faint Sacremcnt

dcrEucharistic,y apportant vne preparation

extraordinaire, & desirant d'estre vny inti-

ffiement cV infeparablement a luy , Sc ne plus

viurequ'en lay Sc pour luy.

La conclusion seta, par eette priere

' d ^ojire Seigneur IesVS-

Christ.

TRes-doux hs vs, mon chcr Seigneur,

ie me prefente deuant vostre adorable

Majcste, & vous fuppiie aucc toute l'affe-

ction qui m'est possible 6V par tout ce qui

vouspeut emouuoir, de garder dans Ie cabi

net de vostre cœur amoureux moji inno

cence baptifmale , Sc la schedule des obliga

tions que ie vous ay faites dans ce Sacre-

ment, ajin que par vostre fidcle & puissantc

garde id»vous les rende a l'heure de ma more

danslenr integritei. Ie vousconiurede ioin-

dre & d'vuir mon cœur a yostre cœur, de

E
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l'imprimer de vos traits , & le remplir de

vostre amour , à ce que ie vous ayme ardem

ment,& ie vous férue parfaitement fans vous

offenser , & qu'après le banniifement de cet

te vie, i'arriue à vous qui estes le Terme de

tous mes desirs,ie vous voye , ie vous possè

de, & ie soisaucc vous éternellement.

Amen.



TRAITE' SECOND.

LA VRAYE

.. • ET ... -

SOLIDE DEVOTION,

CONTENANT

LA SCIENCE DV

Chrestien,

Toucharte ^

Le Sacrement de Gonfirmation.1

$. L

DE UEXC ELLENC E>

du mérite &* de la necesiké du

Sacrement de Confirmation.

V F F i t-i i. à vn Chrcstitn

pour viure dans la perfeftion dé

son eìiat , & s'acquitter ~plei-

nemtnt de ses obligations , d'à-
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Non ; mais il faut en suitte qu'il soitjconfir-

mé , parce que la grace du Baptesine toute

puissante qu'elle est, nous laisse tousiours

dans les foiblesses de l'enfance Chrestien-

ne, & ne peut estre rendue parfaitte &c ac

complie, quepar l'Onction du Sajnt Esprit

reeeue dans le Sacrement de la Confirma

tion, qui est appelle pour ce suiet par le*

Saints Petes , l'accomplissement du Ba-

ptesine.

Potirqwj Nostre Seigneur a-ilinflitui ce Sa

crement}

C'a esté pour nous faire participans de son

onction(dit SaintCypr.) de la plenitude de

là Grace Se de son Esprit, comme dans le

Baptesine nous sommes faites participans de

son nom. C'est ce qu'il auoit si souuent

promisses Apostres auant qu'il se séparât

d'auec eux , Sedete , leur dit-il , in citiita~

te , donec indttamini virtttte ex alto : & ail

leurs, Accipiem virtHtem supemenientù Spi-

rittts Sanfti in vos : Promesses qu'il auoit fait

annoncer mesine long- temps auparauant

parle Prophète Ioè'l , Effmdam de Spirits*

meosuper omnem carnem. Ce que Sainct Pier

re explique delà Confirmation, Se c'est à

ce mystère excellent que se rapportent encor

toutes ces autres paroles de consolation qu'il

leurdisoit, Ego rogabopatrem & alhttn para-

vlitttm dabit vobis , vt maneat vobiscum in «ter-

num. Ego vobiscum sum , vsqne ad conjÇtmma-

tionem secttlt : non te deferam neqne éereltn-

qmm. Hebr.i}. &c'està quoy font allusion

les Apostres Sainct Paul Se Sainct lean dans
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leurs Epistres, le premier, quand il dit,£ui

confirmât nos Dent & vnxit nos , & signantt,

& déditpigntu jpiritut incordibut noftris, ce que

Sainct Ambroisc explique de la Confirma

tion; $c l'autre, Vos vnftionem accepistis, &,

vnttto doctt vos.

Pourquoy est-il appelle Sacrement de Confir

mation ?

C'est à cause de les deux principaux & plus

importans effets, qui font de nous confirmer

enla Foy 8c de fortifier de beaucoup la grace

que nous auons eu le bon heur de receuoir au

Baptesine. C'est pourquoy le Pape S. Cle

ment dit , que celuy, qui le neglige ne peut

estre parfait Chrcstien, à plus forte raison

celuy qui le reçoit indignement , ou qui n'en

fait point d'vfage.

On pourroit dire encor qu'il est appellé Sa

crement de Confirmation, parce que Dieu

nous confirme par vne effusion nouuelle Se

plus abondante de fqn Esprit, les promesses

qu'il nous a faites dans le Sacrement de Bap

tesine , comme pareillement nous confirmons

aufli 8c ratifions de nostre part, & en propre

personne, les protestations que nous y auons

faites par nos Parein & Mareinc de renon

cer à sathan, à ses pompes, à ses ceuures,

& rcnouuellons en quelque façon le con

tract qui s'est passé pour lors entre Dieu Se

nous.

Qu*ls antres noms les 'Peres donnent- ils à la

Confirmation ?

Quelquefois ils l'appellent vne Onction

Sainctc & Bénite t parce qu'il remplit de

E iij
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Beneiicta vn- graces & de benedictions celuy qui le reî

ctio Ttrtui. iQj[t . d'autre f0is vn Onguent Diuin & dei-

ïnunctio. . nque , x)/«;»»7» ©" deipcum vngHtntttm:c ett,

m«w à dire qui nous rend participans de la Diui-

D^ctum&dci-nit^mesme^ vne operation perfectiue &

fîcum vnguemû, consommatiue de toute forte de biens , voire

Sri,° .t#MffSo ia perfection mefme, vne armure spirituelle

chîismatis ho- qui nous met à couuertde tous les traits de

^Tj^Eai'. nos ennemis inuisiblcsi le sceau, le cachet &

Biortrch. la marque du Seigneur, à cause du signe de la

™&ïuhu~i. Croix que l'Euelque nous imprime, quifait

a* epifeopts. denostreame, dit Sâinct Thomas, comme

r!Si"rwDTmi" vne lettre de cachet fermée à toutes les créa»

signaculum spi- turcs & ouuerteà Dieu seul: D'autres le

Epmoia^vofTstb «omment vnattraict auec lequel ce diuin

script», non at. amant des Cantiques se fait suiure à l'odeur

spInmDei v?ni. &n parfum excellent qu'il exhale en ce ray-

Diuinz regent- ftere:les autres vnearactere & vn signe royal

sanX'peifectio *lu* nous ^a'c reconnoistre pour soldats de

s. Dym. Iïsvs-Chris t. Enfin ils rappellent.vn

l'axi"m "çgi" Chresme de salut, qui est vne façon de parler

The,i.m. assez ordinaire de l'Escritnre, commequand

chr,sina s»lutiî- c}[c nomme les iours de la vie présente les

jours du salut , la parole du salut, ia science

du salut , parce que ce sont comme autant de

( c 6 moyens Se d'instrumens dont Nostre Sei-

i" gneur se sert , pour nous communiquer les

choses nécessaires au salut. Mais le plus or

dinaire de tous les noms que les Peres attri-?

buënt à la Confirmation > c'est celuy d'impo-r

fition des mains , à cause que les Apjostres

Uir,r. ,i; se seruoient autre fois de cette cérémonie,

Luc i. pour donner le Sainct Esprit, comme nous

voyons dans les actes, T*wc mfovtbant
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ntusttftr illes & accifitbant Spiritum faniïttm.

Et ailleurs, T3ofiquam impofuitillis manusPau-

lus , vettit Spiritusfanftusfuser tllos , loqueban-

turque linguis , &c.

DES AVANTAGES D S

la Confirmation.

QVelsfont les auantages dft Sacrement deU

Confirmation ? ■ .

Nous ne les pouuons mieux connoistre que

par la recommandation , qu'en font tous les

Saincts Pères dans leurs écrits comme nous

venoqs de voir par les noms excellens qu'ils

lay donnent, mais principalement quand

faisans comparaison du Baptefme auec cette

diuine Onction, ils ne disent pas seulement

quccelle-cy eíH'acheuement & la consom

mation de l'autre , mais ils luy attribuent

vne vertu > Sc vnc grâce encore plus grande

en quelque sens qu'au Baptefme mesme;.

L'eau du Baptefme disent- ils , nous donne

l'innocence & la pureté , nous laissant

la foiblesse contre les attraits des vices & la

violence desj tentations ; mais l'Huile de

la Confirmation nous donne de la force, Sc

de la vigueur contre les ennemis visibles

&ínui£bles, & ne nous marque pas feule

ment pour soldats dcí esvs-Christ , mais

nous donne encor des armes pour nous des-;

foidïe. Npus sommes faits dans le Baptefme

E yij
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semblables à Iesvs-Chiust , comme des

membres à leur chef ; mais nonsluy sommes

vnisdansla confirmation, &" le recognoissons

pour nostre Capitaine. Il est vray qu'on re-

ïiaist dans le Baptesmc par 1 eau& par l'es

prit , comme dit le Sauueurdansl'Euangilc,

& cette renaissance produit en nous vne fon

taine d'eau viue , qui rejallit iusques àla vie

éternelle, mais dans la Confirmation on est

animé, cV comme renouuelé vne seconde fois

par l'esprit saint & le feu diuin que Iesvs-

Christ nous asseure qu'il est venu appor

ter du Ciel en Terre. C'est pourcjuoy comme

Vn vase est bien plus purifié lors qu'on lésait

passer par le feu, que lors qu'on le lauedans

seau : de mesme l'on peut dire en quelque

manière , que ce second renouucllement

nous rend plus purs que la première nais

sance, & c'est à raison de cét auantage, &

de cette perfection, que 1*administration de

ce mystère diuin & la consecration du Sainct

Chresme qui y sert de matière, n'appar

tient qu'à l'Euesque comme an plus parfait

de tous les Ministres de l'Eglise , d'autarit ■

I. Que comme il est le Chef & tient la

lace de General dans cette armée redouta-

le de l'Eglise , il n'appartient qu'à lny de

reccuoir le ferment des Soldats qui y font en

gage , ,

*• Parce qu'en l'Emincnce de fa dignité, &

en la plenitude de fa puissance, il représente

laMajestécV la Puissaccde iEsvs-CftfRiST

«esùscué; de sorte, que comme par fa resur

rection, il a donne son Sainct Esfïit Se 1>
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tnuoyé du C iel à ses Apostres, aussi il appar

tient singulièrement aux Euelques dedonner

le mesmc Sainct Esprit, estant par leur estât

la plus accomplie &la plus parfaite image dii

Samteur du monde après la gloirc.de fa resur

rection.

jQnflsfont les autres avantagesdu Sacrement

de la Confirmation ?

C'est que le Sainct Esprit y est communiqué,

auec l'effusion de tous ses dons > lequel ( en

core que nous ne le voyons pas décendre vi

siblement comme autrefois fur la teste des si-

deles, ny produire ces effets merueilleux au

dehors parla diuersité des langues, par l'in

terprétation desEfcritures, par les Prophé

ties & semblables ) ne laisse pas de s'y trouuer

effectiuement & d'opérer muisiblement en

nos ames ce qu'il faisoit pour lors à Texte-

rieur pour l'édification de l'Eglise. Ce que la

descente du S. Espritjdilcntles Peres, donna

généralement à tous ceux qui creurent lors en

1e$vs-Christ, l'imposition des mains

des Euefques le donne maintenant à chacun

en particulier. D'où vient que Sainct Cle

ment appelle ce Sacrement, Septiformis gra-

tia Sprittu-Sancti.
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§. III.

Des dons du Saint Esprit communi

quez* en la Confirmation.

V'ajpe LBZ vous les dons du Sainft

Cc lonc sept habitudes trcs-noblcs commu

niquées par le Sainct Esprit à l'ame iustc, 8c

receiies Jes vnes dans son entendement, le$

autres dans sà volonté, pour la rendre souple

& maniable à ses mouuemens, lors qu'il la

pousse aux actionsdes vertus, particulière

ment aux difficiles 8c héroïques.

JQuelsfont ces dons ?

Le Prophète Isaye dans le dénombrement

qu'il en fait, ausuietde Nostre Seigneur, les

fait aller de compagnie & deux à deux,,sça»

uoir le don de Sapience , & d'entendement,

celuy de science 8c de pieté, celuy de con

seil 8c de force, 8c celuy de la crainte, cn

quoy il a suiuy Tordre de perfection , parce

que dans l'ordre d'acquisition celuy de crain

te se trouue le premier comme le moins par

fait. Ceux qui résident dans l'entendement

font le don de sagesse, d'intelligence, de

science & de conseil :8c les autres trois la for

ce , la pieté 8c la crainte , sont dans la volon-

té.

guels font les efeiìs de ces dons ^en ge*.

itérai ?

-Le premier & le principal c'est de rendre no".
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tre ame susceptible des impressions du Sainct

Esprit, comme les vertus Morales,dit Sainct

Thomas, disposent ses Facilitez & les ren

dent promptes à siiiure l'ordre de la raison,

en forte que le Sainct Esprit au moyen de ces

dons manie vne ame & la tourne tout ainsi

qu'il veut : c'est pour cela que 1* Eglise le

qualifie du nom d'Onction Spirituelle,

SpiritHalis Ontiio , pour monstrer que com

me les roiies neuucs d'vn chariot ne se tour

nent qu'auec bruit & qu'auec peine, où

quand elles font oinctes & huilées elles

vont paisiblement Se aaec promptitude, de

mesine le Sainct Esprit fait aller les roiies de

nostreame ( i'entends ses puissantes l'enten

dement & la volonté )auec l'Onction & le

baume de ces dons qui autrement n'iroient .

qu'auec difficulté.

Vn autre effet de ces dons excelleris, dit S.

Bonauenture; c'est de communiquer les lu

mières des vrayes connoissances & les ar

deurs du saint amour à celuy qui les reçoit,

qui fbnt les deux plus grands biens qui nous

peuuent estre conférez icy-bas, pour nous

faire gouster par auanec la félicité éternelle

laqucllf noirs est promise-

Le $. effet c'est de secourir, dit sàint Grégoi

re, les vertus diuincs & morales dans les oc

casions d'importance & les rencontres diffi

ciles où elles pourraient plier , ce qui a fait

dire à sainct Thomas que la force des vertus

cstsembkblcà la clarté de la Lune & l'éner

gie des dons à la lumière du Soleil, qui est

geaacoup plus fortcplus claire , plus ardente.
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& plus efficace que celle de la Lune ; Com

me voulant dire queJes vertus ne sont capa

bles que d'ébaucher la perfection de l'Hom

me , mais que c'est l'ouurage Se l'entrepri

se des dons de l'achcuer Se de la consom

mer. ,

Le dernier effet que le mefme Saint Gré

goire nous apprend des dons du Saint Esprit,

c'est de nous deffendre Se nous mettre à cou-

uert des plus grands maux dont nous poll

uons estre attaquez.

La Sapience nous arme & nous protege

contre la folie dans les choses de nostre salut;

l'entendement contre la stupidité dans les

mystères de la Foy , le conseil contre la preci

pitation dans nostre conduite, la (cience con

tre l'ignorance, la force contre la pusillanimi

té Se la foiblesse, la pieté contre la durpté , Se

la crainte contre le libertinage.

PounjHoj ces dons sent ils fiecialcment attri-

btte^au SainEi Sjpritt

Quand on les appelle les dons du Sainct

Esprit ce n'est pas que le Pere& le Fils ne les

produisent Se ne les confèrent conioincte-

ment, & par indiuis aucc luy, puis que ce sont

des productions extérieures de' leur, bonté;

mais c'est en premier lieu parce qu il est le

premier don de Dieu, attendu yqu'il est son

amour, le cœur Se l'amour estant tousiours

par neceflité le premier present qui lè fait»

quand on donne vrayement, comn*ela cause

de tous les autres, •

z. Parce que la bonté, la bien-veillance ÔC

la. communication ( qui sont les principes dc$



de Confirmation! y y

bien-faits aussi bien que la iustification &

la sanctification ) la perfection des amcs , se

rapportent par preciput auSainct Esprit, qui

fiit les ames des esprits saincts par proportion

comme luy & les rend parfaictes &vniesà

Dieu, ainsi qu'il est d'vne certaine façon la

perfection dernière de la trcs-Sainctc Trini

té; comme il en est la dernière personne, Se

qu'il est le lienquilie & vnit d'vne tres-ex-

cellente manières sçanoir paramour,le Pere

auecle Fils, & le Filsauec le Pere. Enfin

c'est parce-q^ie ces dons assuietislent particu

lièrement l'amc aux mouucmcnt s & aux tou

ches du Saint Esprit.

Pour descendre maintenant à chaque dû»

tn particulier& commencer par l'erdre d'ac

quisition ; dites nom yueft-ce que le don de

Crainte »

C'est vn mouuement intérieur qui nous

porte à Dieu & nous attache à son seruice,

non pour la peur des peines ny le désir de la

recompense , mais pour la grandeur de l'a

mour que nous luy portons , comme est celuy

d vnbon fils à sonPerc,d'vn frère à son frere,

d'vn amy à son amy , d'vne chaste &r ayman-

te Espouse, à son tres-aymable espoux, donc

l'affection luy fait appréhender viucmenc

non les coups ny les reproches, maisle plus,

petit manquement qu'elle pourroit com

mettre contre son amour 3 d'où vient que

cctte*cra*nte est appellee chaste ousiliale , à

la diftesence de la crainte seruilc qui fait

appréhender rostenjk -de $>eur des ebasti-

mciits.
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Quels font les effittts quefrodait ce dm Aani

nos amcs ?

Le premier c'est de nous donner vne singu*

Jiere retenue' & yne composition tres- mo

deste tant en l'interieur comme en l'exte-

rieur deuant Dieu , íòit en la prière, soit ail-

leufs , nous tenant tousiours cn fa présence;

auec vn tres-grand respect, qui pásse mcíìrie

iniques au tremblement.

Le second c'est de produire en nous Vne auer*>

sion extrême de tous péchez , & en suitte vne

-tres grande appréhension de la moindre es

sence de Dieu, &r vne fuite tres soigneuse de

toutes les occasions qui nous y pcuuentpor*

ter.

Le troisiesine c'est de nous càufer vne honte

& vne confusion pénétrante quand nous

auons offensé Dieu , mesine pour peu que ce

soit.

Qtfçfk-ct que le don de Foret ? :

C'estccluy qui nous fàit entreprendre hardi

ment toutes les choses nécessaires à nostre

perfection , fans nous arrester pour aucun

obstacle & nous faict souffrir auec vn grand

courage des choses difficiles , où de nous mes-

mes nous serions trop foibles, mesines auec la

vertu à- force. . „ '

' Quels font les offices de ce don ?

Il y en a deux principaux qui íbnt d'attaquer

& foustenir,agir & patir, cnquoyil est sem

blable à vn vaillant soldat , qui pqrte Tl'vne

main l'épée & de l'autre le bouclier} l'épéc

Four assaillir, le bouclier pour soustenh^

espée pour donner des coups & le bouclier
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$our en rcceuoir.

Lequel est-ce dé ces deux offices qui estfins

propre au Çkrcfficn & auquel nous forte plus

particulièrement le Saintt Sspritpar ce don de

force ?

C'est au second,comme au plus parfait.c'cst

à dire , à soustenir & endurer plustôt qu'à at

taquer ou entreprendre.

Qu'est' ce que nomsommes capables desouffrir

estantfortifies de ee don ?

Tous les maux imaginables & toutes les af

flictions intérieures & extérieures les plus

signalées , aux biens, en l'honneur , en laíàn-

te & en toute forte de pertes. C'est ainsi

que nous voyons tous les martyrs, auoirsi

courageusement souffert la violence des tour-

mens & qu'au milieu des feux , des roiies,

des déchiremens de leurs membres , & de

tout ce que la furie des Hommes & la rage

des Démons, pouuoitinuenter , ilsdcmeu- ..

roient indomptables Sc les receuoient auec

ioye. *

Qtt^est- ce que le don de Pieté ?

C'est celuy qui nous lie & vnit à Dieu en qua

lité de nostre Pere, à toutes les choses qui

íòntàluy & à proportion qu'elles font àluy,

& qu'elles luy font cheres.

J>)uelsfont les effeíls de ce don de Pieté ì

Le premier c'est de donner à vn Chresticn

tous les sentimens de tendreífc enuers Dieu

que do# auoir vn bon fils pour son pere,

faisant qVil l'honnore & qu'il l'ayme , qu'il

íe deffend Sc a zele pour fa gloire , qu'il re

çoit coutes les paroles de fes eferiturcs auec
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veneration, qu'il luy obéit en tout, qu'il

prend de sa main paternelle auec vn esprit

filial toutes les dispositions qu'il fait de luy,

soit pour les honneurs ou lapauureté, pour

la santé ou la maladie & généralement pour

tout.

i. Ce don luy imprime' désaffections, des

amours , des tendresses & des zèles pour la

sainte Eglise Catholique, Apostolique, &

Romaine sa merc,& fait qu'il se soumet auec

vnc simplicité d'enfant à ses ordres , & qu'il

estime & reuere toutes ses ceremonies jus

qu'aux plus petites, & qu'il ressent viue-

ment ses persécutions estrangeres, ses di-

uisions domestiques Se les rabais de fbnau-

ctorité.

De plus il le porte , dit sàinct Thomas , à ho

norer les Saints & singulièrement la Sainte

des Saints, Nostre- Dame , comme la creatu

re du monde qui touche Dieu de plus prés,

Se encore à la respecter & aymer comme sa

vraye Mere pour ce flui concerne son sa-

lut.

Enfin il luy donne de grandes inclinations

pour tous les Hommes, les luy faisant re

garder comme des images de Dieu, le ren

dant facile à accorder toutee qu'on lay de

mande s'il le peut, à faire plaisir à qui l'en

requiert , enclin à pardonner les fautes &

plein de compassion aux misères d'autruy.

J§iïeft-ce <jhc le don de Conseil ? *

C'est vne lumière surnaturelle , donrtc Saint

Esprit esclaire l'entendement de l'Homme

juste pourpouuoir discerner te bien du mal,

pour
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pour connoistre dans les cas particuliers &

difficiles où ià raison est trop courte, ce

qu'il faut faire Se ne faire pas, ce qu'il est ex

pedient de dire & de taire , d'entreprendre

& de quitter, comme H arriua au Patriar

che Ioleph , quand il laissa son manteau etii

tre les mains de son impudique Maistrelsc,&-

à Salomon au iugement qu'il rendit à ces

deux femmes, qui disputoient en u presen

ce sur le suiet de l'enfant quiauoit esté sous-

traict.

Quelsfont les effeSts de ce donî

i. Il perfectionne la vertu de Prudence est

toutes ses parties.

t.- Il nous illumine dans les voyesde/àlut,

il nous Montre quelles routes nous dcuon*

tenir, il nous fait cônnoistre les moyens les

plus propres pour arriucrà fa vertu, & lè

Saint Esprit aUec ce don nous va animant

puissamment à la perfection & noUs donne

desconsèils.excellens de sainteté.

Qtfeft ce qu'on entend fur le don de Srien-

Ce n'est ny la science des Philosophes, ny

telle des Théologiens quis'acquiert parTé-4

tude, mais c'est vne certaine sçicncc, qui

s'appelle la sçicnce des Saincts. Dont l'é

criture fait soutient mention , qui n'est autre

chose qu'vne lumière surnaturelle que le S.

Esorit (jpmmuniquei l'amc iuste, laquelle

luyfait^connoistrc les choses créées dans les

desseins de leur creation , c'est à dire comme

des effets de la bonté de Dieu, des marques

de son amour «Se des aydes 3c\instrnmçns de
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nostre salât.

jQttels font les effeïïs de ce don ? '

t. lî nous fait connoistrc ce que les creà.-

turcs font de la part de Dieu , & ce qu'elles

font d'elles mefmes , comme elles ont esté ti

rées du néant par la puissance infinie de Dieu,

que de leur chef elles ne sont rien , elles n'ont

tiy estre, ny pouuoir, ny valeur, ny mé

rite.

ï. Il nous apprend pour quelles fins Dieu a

fait les creatures & comme quoy elles doi-

uent nous scruir de miroirs & deliuréesqui

nous enseignent les Excellences de Pieu,

pour nous portera le bénir Se le louer, au

lieu que fouuent nous en abusons pour l'ofFcn-

fèr.

3. Il nous monstre le chemin different qu'il

nous faut tenir & éuiter, commenousde-

ùonscombatre les vices, corriger nos incli

nations mauuaifes , acquérir les vertus, rc-

connoistre & découurir les rufc« dudernon ,

& enfin arriuer à la perfection.

Qm$~i- ce qtte le don d 'Intelligence on d' Enten

dement ? -*>

C'est vhe habitude surnaturelle conférée

auec la grace à l'ame iuftc&quia son siege

dans son entendement qu'il illumine & per

fectionne, pour luy faire connoistre les mystè

res de la Foy & les choses du salut, lesquel

les d'ailleurs luy scroient incognu#s, parce

que la Foy ne monstre pas les chosas qu'elle

enseigne auec clartés mais auec obfcu»
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Le premier e'est de nous rendre inebranla-

bles dans la creanee de nos mysteres , e'est

ainsi que par la force & l'cfficace de cedon,

nous eii voyons plusieurs qui quoy que-

grofliers & fans lectres cV qui d'ailleurs ne

pourroient rendre raison des poincts de la

Foy ,lescroyent pourtant auee vneinuinci-

ble fermete, hon cant par vne lumieredi-

stincte , coirime par v«e impreflion diuiue

qui les rend des rochers dans leur creanee,

8c leur en donne vne si haute estime que rien

he femble approcher dc leur verice Sc de leur

excellence.

Le second e'est denotisfaire voirauee gran-

de clarte les secrets & les mcrueilles caA

thees dans les mysteres denostre Religion,

que nous auions peine de penetrer Sc dc

goutcr auparauant, ainsi qu'il arriua a faint

Augustin qui dcudmt sa conuersion & Con

Baptesme ne pouuoit auectoutela subtilit£

delbn grand & secant esprit, entrer dans

lemystere deTincarhation ; maisapres auoir

este baptise & cstre deWnu humble ,,cn trou-

ua la porte ouuerte , dc forte qu'il die : No*

satiabar illis diebus confiderare altttitdi-

nem confilij tni , super salatem generis hu

ntant.

QtSeft-ce que ledende Sapience ?

Ce don » sumant faint Bernard, n'estautre

chose qu'vne connoiirance fauonreusc

t)icu»& des chofes diuines , e'est a dire qui

nous»rend I'cxercice dc la vertu doux SC

agreable, laquelle nous sembloit dailleurs

amcre Scinsipide, qui nous fait gouster les
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choses de Dieu &nous y affectionner, qttî

nous fait prendre plaisir aux actions mesmes

les plus difficiles pour l'amour de lay, 6c

nous fait au contraire auoir à dégoust toutes

les grandeurs , les délices & les biens de 1%

terre.

Quels font les effe&s de ce don ?

Ils lont en si grand nombre, & si releuez,

qu'ils siirpassent tout ce que nous en pou-

uons dire. L'e Sage dit , que toute forte de

biens viennent auec luy , que là presence

nous apporte des honneurs , & des riches

ses innombrables -, que c'est vn trésor infiny

à l'Homme qui le poslede , ' & saint Iacques

le voulant décrire en peu de mots , dit,

qu'il est pudique, pacifique, modeste,

traictablc , plein de miséricorde & abon-

dant en bonnes çeuures. Pudique parce

qu'il nous fait chastes, sobres, temperans,

car ayant gousté les délices de l'Esprit, dit

saint Grégoire, on quitte bien test celles de

la chair & des sens ; Pacifique , parce qu'il

met tout en ordre & par consequent en

aix; Modeste, parce qu'estant Perede l'or-

re , il l'est en siiitce de la discretion & de

la modestie j Traitable & susceptible de bons

conseils , parce qu'il rend l'amc facile $C

aisée aux mouuemens du Saine Esprit ;

Plein de misericorde , parce qu'il luy im

prime la re/semblance de Dieu. Abondant

en bonnes œuures Se en fruicts délicieux ,

pour la rendre siuncte & la combler de'purcs

délices.

Tom ces dons ne now font ik-fM ™f*s &
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versés auec lagrace du Baptefmc ?

Ouy, mais auec bien de la difference : car en

core que le mesmc Saint Esprit se donne à

nouSjen Tvn & en l'autre , les operations

neantmoins en font bien différentes , & com

me il est lautheur & la source de toutes les

graces , il les donne diucrsêment selon la di-

uersitc des Sacremens. Au Baptcfïne , il

ne nous communique les dons que très- pe

tits &• comme ébauchez porportionement

à l'enfance Chrestiennc, mais dans la Con

firmation il les donne auec plenitude : au

Bapte/me il nous fait renaistre de I e s v s-

Christ en son Eglise & nous rend enfans

de Dieu par grace d'Vne adoption auantar

geuse y mais enfans qu'il laisse encortendres

& foibles en cette faincte & premiere vie de

la grace i au lieu qu'en la Confirmation il

nous y rend Hommes parfaicts-cn augmen

tant extrêmement cette grace , il nous rem

plit plus abondamment de tous ses dons, il

nous donne la force & le courage de confes

ser en tous lieux la Foy de lis vs-Chrzit,

4e résister dans les occasions à la persecution

desTyrans & de surmonter les tentations. &:

les attaques des Demons, contre lesquelles,

comme dit l'Apostre ', nous auons besoin de

fortes armes, leur combat estant si difficile^&:

si dangereux.

a ilpas £autres cjfetts du Sacrement

de la Confirmation , entre tous ceux qui ont efii

cottez.1 v-

©iiy, vn des effects de ce Sacrement &qui

est tres-conûderable c'est vn amour vers

F iij
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pieu & vers nôtre Seigneur I e svs-€ h risT*

non vn amour foible & tendre , mais qui foie

fort & courageux, tel qu'il est exprimé en l'é

criture Sainte , lors quelle nous asseure que

l'amour est fort comme la mort.

$• IV.

Des EffeEls de la Confirmation.

OVabonnant torn ces effeSls de la Confirm

mation ?

A deux choses principales : à fortifier nostre

fbibleffe & nous perfectionner dans la grace

du Baptesme, ce qui paroist manifestement

en çe qui se paisa leiourde la PentccostCj en

la Personne des Apostres , lors que le Saine

Esprit descendit visiblement sur eux; car e»

ceiourils furent confirmez en leur vocation

& en l'estenduè'de toute la grace Apostoli

que , tellement qu'ayant esté iulqu'alors très-

foibles & imparfait s, comme parle saintChry-

sostome, ils furent rendus cV parurent aulfi-

tost tres-forts 8c tres-parfaits, ce qui est la.

marque la plus illustre de la vertu de la Con

firmation.

: Quelle eft cette force que le Saint EJprit nom

donne en la Confirmation}

C'est vne sainte vigueur qui n'a pas son,

principe fur la terre , mais le tire d^i Ciel,

comme parle nostre Seigneur U«vs*

Christ à lèsmesines Apostres , les assu

rant que parla descente #r la y enuc du Saïaç
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Esprit ils seroient reuestus & enuironnez

d'vne vertu d'en haut, & comme cette verta

& cette force qui est le Saint E sprit mesine,

n'a pas esté terminée en la personne des Apo-

stres , & que ce qui leur a esté accordé le iour

de la Pentccoste , a esté en suitte donné aux fi-

dcls»lcs Chrestiensauiourd'huy reçoiuent

cette mesinc vertu Se lemesme Saint Esprit

dans la Confirmation.

j£»f/ besom anons mus de cette nonnelie For*

te}

j. Pour agir deuant les Tyrans qui voil- chM} nomeni

droient nous faire violence pour renoncer à chrismateeit, id

L-l_ r 1 j t>. est, ab vnctione
Foy que nous auonsembraisee dans le Ba- Huia idcoon,,^

ptesine. & souffrir plutost mille morts que de chnstianus fan-

> 1 1 • 1. r I 'L!~1 • sL ctiheatur, vt in-
se départir d^nleul article qui nous y est pro- teilipt se non

Posé. -* soldai sacerdô-

_ . _ • „ /• _ ."/•i." «liste reeiae di«

». Pour maintenir & conferuer cette meime gnitatù effecon-

Foy parmy les Heretigues, les Athées & lés (o"cm » scl1 «'*

v ./ * • • • " 1 O contra diabolum

Libertins aucc qui nous viuons comme au sie,i luctatorem.

milieu des loups : de là vient,comme remar- s.^nst/r. sent

que Saint Q'orneih que Nouatus pour n'auoir idCo nos Vnxic

point esté confirmé , fut plus porté & plus fa- Jfif^™

cite à se laisser aller à l'hérésie dont-il fut le fecit, s.^img.

cnef, • ' ' trtS.ii.inlM».

I . Pour ne nous point laisser emporter aux

fausses maximes du monde , aux respects hu

mains & aux façons de faire, ou sollicitations

des personnes du siècle* qui combattent les

reigles sacrées de l'Euang^le par leurs

actions, par leurs paroles, par leur luxe , par

la re«herche des honneurs & des dignité?,

par l'amour des richesses & des vanitez.

Enfinpour nous rendre inuincibles & nous
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fortifier contre les attaques du Diable, de la

chair & du monde.

Sn e/Hoy censtste cette perfeSlion que U

Saittft'Efyrit ofere dans l'atne dit Confir

mé? ,.

Cela ne se peut mieux . entendre que parla

comparaison de la vie naturelle auec celle

de la grace ; car comme la premiere se va

perfectionnant dans vn petit enfant & prend

tous les iours noùucaux accroissements, ius-

«ju'à ce qu'il fait arriué en vn âge parfaictj

ainsi les Chrestiens qui prennent naissance

au Baptefme , ont besoin de croistre Se de se

fortifier par quelque autre moyen dans la

grace qu'ils y ont receuë ; au Baptefme nous

sommes des enfans qui viennent de naistre

non feulement foibles $c tendres , mais en

core petits tant en l'extérieur & au corps

comme en l'intérieur & en l'ame. félon l'or

dre, de la grace; & tout de mcfmeque pour

nous faire croistre &c nous mettre en lame-

sure & en l'état d'Homme parfait , il faut '

que la nature trauaille &c qu'elle acheue ce

qu'elle a commencé : Ainsi le Sacrement

de Confirmation nous trouuant en la gra

ce du Baptefme tres-petits deuant Dieu, il .

nous communique vne nouuelle grace, qui

nous fait erpistre , comme dit l'Apostre , ea

Hommes parfaicts Se en la mesure de lJâgo>

entier & plein de I e s v.s-C h r i s ^telle

ment que comme Icfus-Christ est panamien,

vne parfaicte proportio de corps.cV cnynâge

où l'Homme est en fà force, ainsi les cognois-

sanecs que nous auiens de luy auparairant far
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lagrace du Baptesmesont rendues plus soli

des par celle de la Confirmation & autant ac- "

complies Se estenduè's qu'elles doiuent estre.

Qtie devons-nous conclure £ icy ?

1. La nécessité qu'il y a de receuoir ce Sacre

ment à toutes sortes de personnes; nécessité

qui est dételle consideration que lesPcrcs

ne sont pas difficulté de dire que celuy-là

0 commetroit vn grand peche , lequel ayant

la commodité de le receuoir,manqueroit par

negligence , ou par mépris à s'y presenter, Se

semettroit en tres-grand danger de se perdre

par la priuation de la grace cV delà force de

ce Sacrements laquelle Dieu peut-estre a at

taché son salut. Aussi les Saints Peres & les

Conciles vlènt-ils de termes obligatoires,

quand ils disent, Debcnt, oportet, necejse est, 8c

le venerable Bedc remarque que Nostre Sei

gneur peu auparauant sa mort se retira au

Mont des Oliues , vtomnes ( dit-il ) M merle Vrba'"" £? u

sua Baptisâtes .sltijjtmo Spirittts SinEh Chris- MclchiaA *d

mate confirmandos effe désignant , l. 6. in Luc. £^"^ "'£iiei

nécessité dautant plus grande en ce ttmps, m». 4t.

qu'il y a plus de danger d'altérer nostre Foy itf^mI#*; "*

parles persecutions seercttes des hérétiques,

des athées, des libertins, 6V parla conuersa-

tion mal-heureusc de la pluspart de personnes

du siècle, c|ui viucnt dans les maximes toutes

contraires a celles de l'Euangile,& de mesme

que s'ils n'auoienc pas de Foy.
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§. V.

De Ccfrrit tp* des obligations dt*

Chrejiien confirms dans les.

ceremonies de la Con

firmation, v

QVelles font les ceremonies qut s'obferuent

att Sacrementdela Confirmation ?

L'Euefque forme vn si'gnc dccroix auec le

saint Crcsinc sur lc front du confirme, Iuy

donnc vn petit soirfflct,& Iuydit,lapaixsoic

aucc vous.

Qtsest-ce que lefaint Crefmei***'*'

Celt vn compose mysterieux d' Huyle d'O-

liue & de Baumc, confacreauparauant par

l'Euesque, leiourduleudy faint anec beau-

coup de ceremonies , 3c qui sert de matiere

en ce Sacremcnt. '

Qnefignifie VHttUe »

j. La plenitude de la grace que nous rece-

uonsen ce Sacremcnt J

z.Laforceque le Saint Esprit nous donne,

& que d'orenauant nous deuons nous consi-

derer comme des personnes destinees au coia-

ba t , comme athletes, Sc des soldats de I E s v s -

. Christ ;Carainsi qu'anciennementondi-

gnoitd'Huyle ccuxqui deuoient Æmbattre

ic cette onction les rendoit plus fouples &

plus forts ; de mesine, ce Sacreraent nous
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rend plus dociles aux approches Se aux

mouuemens du saint Esprit, &c répand de

plus vne vigueur dans nos ames qui les rend

comme inuincibles au milieu des trauerscs, Se

des tentations desquelles nostre vie est plei

ne.

j. THuyle marque la douceur , la facilité

& la misericorde que doit auoir celuy qui l'a

receu. x

Jjhte représente le Baûme?

Le baûme par son odeur nousenscign* ;

1. Quelle doit estre la vie du Chrestien, &

que par la reception de ce Sacrement , il

est obligé de donner vne sainte estime &

reuerence de Iesys-Christ en tous

lieux, en tout temps, & en toutes occasions,

édifiant le prochain par ses paroles & parses

actions, répandant ainsi I esv s- Christ

par tout , & le faisant connoistre \ tout le

monde : c'est polirquoy l'Apostre nous ad-

uertit que n©us sommes la bonne odeur de

Iesvs-Chjust entouslieux, pour nous"

exprimer le dessein qu'il a de répandre l'o

deur de £1 connoîssance , en tous- lieux du

monde par la vertu & les bonnes actions des

Chrestiens.

i. l£ baûme qui se met au dessous de toute

liqueur représente l'humilité.

Pottryttoy ferme- on le signe$t la Croixsur U

front du Confirme' ? •' , " -

Pour nous apprendre ;

1. Que ce ligne qui a scandalisé les I-uifs &

passé pour folie parmy les Gentils, est l'hon-

|ncvur & la consolation des Chrestiens qui
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tirent leur gloire de son mépris, leur force de

íâfoiblessc, leur confiance & leur vertu de ía

honte & de íbn opprobre.

x. Elle se fait for le front , .parce que le front

est la partie du corps,où les effects de la crain

te & de la honte se fontparoistre deuantage,

& afin que cclciy qui est confirmé, reconnois-

sc que nyla honte ny la craince des hom

mes ne doiuent l'cmpeçher de faire vne pro

fession .ouucrte dans toutes les rencontres

qui íê^preícnteront des maximes de l'Euan-

gile , ny d'auoiier publiquement qu'il est

Chrestien lors qu'il est sollicité du contraire,.

ôc que dans les compagnies on le preste de re

noncer par ses actions 8c par ses paroles à ce-

titre glorieux.

Poitre[Hoy cette Croix se fait- elle attec 0«-

Stton ?

Pour signifier que si la Croix est difficile à

port»r,ce Sacrement nous can fere ennaesme

temps vne grâce & force spirituelle qui nous

la rend tres-douce.

Qne représente cette imprejsionfaite extérieu

rementdusigne de la Croix ì*

Ce signe extérieur est vne marque du cara

ctère qui s'imprime interieuremen t en nostre

amc, laquelle demeure consacrée è Dieu

par vne opération toute diuine ,en sorte que

nous pouuons dire aueç vn grand Pere de •

l' Eglifcí , qu'en ce Sacrement la chair est

oíncte & l'ame consacrée, comme^'il vou-

loit dire que ce que l'Euesque fait extérieu

rement furie corps,eft la marque de cequiso

passe intérieurement en nos arnes^cV de cc que^
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Iesvs-Christ qui est le souucrain Pon

tife, y opère paria grâce; Et c'est à cause de

ce caractere(qui est comme vn sceau spirituel

denosames, par lequel elles font marquées,

comme nous le venons de dire , & consacrées

d'vne façon tres-specialeau scruice de Dieu)

que l'on ne peut receuoir ce Sacrement

qu'vne seule fois.

Ponrqftoy l' Snesqtte dorme-U vn fetitsoufflet

* ctluy qui est Confirmi ì

Afin de luy faire faire les premierctépreuues 1

de íbn courage , & luy apprendre que par la

grâce qu'il y reçoit, & parla descente du S.

Esprit il doit se préparer aux souffrances , aux

mépris 6c aux iniurcs, & comme le soufflet

n'est pafTeulcment douloureux , mais encore

tres-ignominieux , cette action doit auflï

faire íouuenir Ic Chresticn que doreshauant ,

il doit tenir à grand honneur de souffrir touc

ce qui se présentera, quelque honteux & dif

ficile qu'il íbit, pour le soûeien de la foy, Scia.

gloire nostre Seigneur I isvs-Christ

qui a releué íbn honneur & fa dignité par t

les mépris & les affronts qu'il a endurés en fa

passion.

PiWtjftoj í Ettescjite donne -il lapaix au Con

firmé âpres ce petitsoufflet ì

Pour luy faire comprendre qu'il ne peut

chercher la paix qu'inutilement parmy les

hommes, parmy les honneurs 6c Içsdigni-

tcz, parmy les plaisirs 6c les richesses du

Bionde , 'nonpasmcfmc dans vne vertu mé

diocre , 6c non encore assez affermie dans le

vray esprit du Cbrjstiaiusiac : mais qu'il la.

t
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trouuera dans l'amour parfaict de 1 1 s V s*

Christ dans la plenitude de son esprit*

dans vne vigueur perpctuelle, & dans la pra

tique de la doctrine & desmaximes de l'E-

uangile.

'Tottrqttoy fitttt-il jnutir vn 'Parrein &

vne Marreine qmnotts prefentent a I'Enes-

que?

Pour monstref que notis y verions comme

des enfans debiles & imparfaits , & que pour

cette railbn nous auons besoind'vn condu-

cteurquinousmcinedans la vie ChrestiennG

iusques a ce qu'estans plus forts & plus auan-

cez nous soyons eapables de nous conduire

nous-mcfmcs.

jQuelles sanies faut-il quil.fe Rencontre

MxParreins & Marreines de la Confirma

tion ?

Qujls fbyent plus Sgez que ccux qu'ils

voudront presenter , qu'ils sc,achent les

rincipaux articles de la Foy, qu'ils soient

ien instruics de la nature de cc Sacrement

& de 1'office qu'ils exercent, qu'ils soient

eux-mesmes confirmez , qu'ils ayent com-

muniea Pasejucs, qu'ils soient exempts de

vices oudc sautes publiques, &qui causent

scandale , & soient eapables d'obliger ce-

luy qu'ils presentent pour receuoirla Con-'

firmation, asetenirdansvne grande mode-

stie & deuotion pendant qu'onluy admini-i

stre le Sacrement. *

Pottrqttoy reqttiert- on totttes ces parties]

aux Parreins & M*rreines de la ConfirmaA

tion ?
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Parce qu'ils doiucnt siippléera IafoiblelTe

de ccluy qu'ils présentent, qu'ils le doiuenc

instruire dans les mystères de la Foy, qu'ils

se doiucnt rendre cooperateurs du Saint Es

prit, Se conduire à la perfection celuy qui

arcceucc Sacrement, auec lequel & ses pè

res & mères ils contractent vne alliance spi

rituelle ainsi qu'au baptesine.

Tonrqttoy est.ee que l'on met vtt ban-

dean an front de celttj qui a esté Confir

me'}

X. Pour se souuenir qu'il a receu ce Sacre

ment , ce qui s'oublie aisément,

i. Pour la rcuerence du saint Crcsme.

j. Pour signifier le soin quel on doit pren

dre de conseruer la grace recette, veu qu'el

le ne se donne qu'vne fois, & que nous en

auons besoin à toute heure. .

4. Afin que portant la Croix qui d'ordinai

re est cousiieaux bandeaux, il se souuicnne

qu'il est soldat de 1 1 s v s-C hkist.

Quelle obligation est-ce que (on centrale an

Sacrement de Confirmation ? -,

Il est aisé de le connoistre de ce quia esté

dit de ses effets & de ses ceremonies : car

puis que ce Sacrement nous est donné pour

nous deliurer premièrement de ces deux

grands empéchemens au fâlut , la crainte des

maux de cette vie , & la mauuaisc honte au

seruicc de Dieu , & en l'exercice des vertus

Chrestiennes; il s'enluit que la premier*

obligation que nous impose ce Sacrement,

c'est de ne rien appréhender icy bai de tout

ce que les hommes nous peuvent faire fous*
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frir, de tous les accidcns faschcux qui peU-

uent nous arriuer par l'ordre &laprouiden»

ce de Dieu , mais endurer cela courageuse

ment & auec ioyeà l'exemple des Apostres,

lesquels après la descente du Saint Èlpritse

{iroposent pour le plus grand bon-heurqui

eur peut arriuer de mourir pour. la deffence

de leur maistre.

La deuxiefme, c'est d'auoir vne auersion

extrême de tous les hérétiques , & de leuf

doctrine peruerse , fuyant leur compagnie,

n'entrant iamais en dispute auec ceux, «Se éui-

tant la lecture de leurs liureSé

La troisiesme , c'est de ne rougir point, com

me parle l'Apostre , de faire connoistre à

tout le monde que nous sommes seruitcurs

de Iesvs Christ, mais le declarer hau

tement, & en faire vne profession ouuerte

par parole & par œuures, au Ciel, à laterré

& aux enfers, teste leuée , & le front asseuré,

fàns crainte &r fans honte de qui que ce soit

Noli ernbescere tejlimomum Domini noftri

7('.r.T.' *' <Ief* • Chrtsti. Non trubesco Snangelinm,

&c comme traduit Tcrtullien, non fttdet me

i»Ps*i. 30. Euàngclq ,& c'est povir cela, dit saint AngU-

stin,que Nostre Seigneur a voulu que sa croix

parust siir nostre front qui est le siege de la

pudeur, ne Chrifti opprobria Christianas en*"

Trais de Upr Reseat, & en effet ecluy là doit-il s'estimer

' ' "jChrcstien, dit saint Cypricn quifougit ou

qui craint de l'cstrcî'Comment peut estre du

party de I e s v s-Christ celuy quiahon-

te ou quia peur de Iuy appartenir? Vne autre

obligation qui résulte de celle cjt, c'est de ne

souffrir
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souffris pas dans lescomp.ïgnies, rjue Dieu

y soit offencé sans témoigner du déplaisir 6c

du ressentiment en cas que nous puissions ab

solument l'empescher , mais prendre le party

de I e svs-Ch&ist, & témoigner que

l'on est à Juy.

La quatriesme obligation c'est, d'auâncer en

la perfection , & pratiquer la vertu en la plus

haute manière qu'il se peut , faisant paroi-

stre nostre courage dans les choses les plus

difficiles de noûre Religion : car encore qu»

l'on pûtexcuser en quelque sorte la foibles-

se, les langueurs &c les respects humains

des personnes baptisées qui n'ont pas encore

receu le Sacrement de Confirmation , on ne

le peut faire au regard de ceux qui l'ont re

ceu, puis que la Foy nous apprend que le

principal effet de ce Sacrement est , de nous

rendre forts contre les ennemis de nostre sa

lut , & de nous affermir en la grace & en la

Vertu Chresticnne. j

(ommerrt donc fourra on eonnoiftre fi tin

homme fait profit -de la grace de la Confir

mation , «» s'il agit dans l'esprit dn Confis'

tnéî

J. S'il reçoit toutes les peines & les affli*

ctions intérieures 8c extérieures qui luy ar-

riuent aueeJoye & resignation. S'il est prest

de perdre plustost la vie que de renoncer à la

ïoy ; Se stl est disposé de verser iusqu'à la

dernière goutte de son sang pour la defen

se du plus petit article denoitre creance»s'ila

en auersion les liures, les maximes, & la

compagnie des Hérétiques, s'il n'a point d?

G
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respects humains quand il est question de

paroistre Chrestien , ou d'en faire les œu-

ures, s'il deftend le party de I e s v s - C h ri s t,

dans les rencontres,& s'il s'attache à ses ma

ximes , & enfin s'il trauaille à deuenir tou-

íîours plus vertueux.

Tseu vient quily a fi pett de Chrétiens gtti

fafîent faroistre far leur conduite dans les

«Étions de leur vie, qttils ayem ce Sacre

ment ?

Cela peut venir de trois sources. Ou bien de

ce que plusieurs le reçoiuent dans vn âge

qui n'est pas encore capable des connoissan-

ces qu'il en faut auoir pourlereceuoirvtile-

ment; Ou bien de ce qu'ils ont esteint les

grâces qui leur auoient esté accordées par

le mépris qu'ils en ont fait, & par les respects

humains qu'ils ont eus conuersant auec

les personnes du monde , ou bien de cc qu'ils

font tres- peu instruicts de l'excelience, &

de la dignité de cemystère diuin , qu'ils nc

sçauent pas les obligations qu'ils contra

ctent lors qu'ils le reçoiuent, qu'ils n'ont pas

le desir ardent de posséder les" grâces qu'il

communique. Mais la cause la plus vniucr-

selle de ce mal-heur, c'est la manque de dis

position en ceux qui s'en approchent, la plus-

part le receuanten mauuais estât, fans con

sidérer que le Saint Esprit qui nous y est don

né, ne peut demeurer dans vne fmcscuillée

8c corrompue par le péché, ou s'ils ne sont

cn peché mortel, ils ne s'en approchent que

par cérémonie & auec si peu de préparation

~ík si peu de sentiment de la grâce qui leur est
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offerte qu'ils retournent aussi- tost après à

leurs mauuaiscs habitudes, lesquelles étouf

fent en eux l'esprit de sainteté qu'ils auoient

receu , & de là vient que si peu de Chrestiens

viuent Chrcstiennement &c selon l'esprit de

Dieu.

§. VI.

Des dispositions nécessaires pour re-

ceuoir Je Sacrement de

Confirmation.

QPelles dijpofitions fattdroit-il apporter À

ce Sacrementpour en tirer du profit ?

I. La pureté dcl'ameque nous deuons re

chercher soigneusement, 8c nous la procurer

par vne bonne confession qui chasse le péché,

& nous fortifie contre les mauuaiscs inclina

tions.

i. Sçauoir, les principaux mystères de la

Foyjc 'Pater, F-Atte Ae Credo, les Comman

dements de Dieu & de l'Eglise ., & estre in

struits en particulier de la doctrine de ce Sa

crement. ,

3. E stre à ieun au cas qu'on donne ce Sacre

ment hj matin; si d'ailleurs quelque infirmi

té n'en dispense. (

4. Apporter vne grande dcuotion lors que

l'on reçoit actuellement ce Sacrement, tas-

chant de se rcssouuenir des significations

G ij
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que représentent les ceremonies qui s*f'pra

tiquent, & s'excitant à la resolution de les

accomplir. C'est ainsi que le Catéchisme du

Concile de Trente l'ordonne, quand il dit,

qu'il faut aduercir les fidèles qu'ils excitent

leurs ames par la grace à la pieté, à la foy &c à

la religion, pour receuoirles effets de ce Sa

crement diuin.

T a - il encore quelque antre disposi

tion > '

Il faudroit outre ce qui vient d'estre marqué

pour disposer nos ames à la reception d Vn

don si grand & si diuin , imiter les Apostres,

quiattendanslavenuëdu Saint Esprit, se re

tiresent en la solitude , Se s'occupèrent à l'o

raison : mais comme l'vsage receu depuis

long-temps en l'Eglise est, que l'on donne

ce Sacrement aux enfans qui par consequent

sont incapables de telles dispositions,il feroit

à désirer que ceux qui les présentent à l'Eucs-

que, soit Parreins Se Marreines, & princi

palement les Curez. suppléassent à leurdcf-

faut, & à leur imbécillité.

Sft-il à frofos défaire confirmerde bonne heH'

re les enfans ?

Ouy, quand on trouue en eux les disposi-

tionsqui viennent d'estre marquées^ Se que

Ton reconnoist qu'ils auront la force de

viure scion l'excellence delà perfection que

demande ce Sacrement , qu'ils feront assez

courageux pour combattre toutes les maxi

mes du siècle, Se qu'ils pourrons establir for-,

tement les interests, les maximes, la gran

deur Se lagloirede I e s t s-Christ , car
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selon la remarque du Catéchisme du Conci

le de Trente, lesenfans-n'estanspas capables

de ce noble combat , c'est auec raison qu'on

a iugé à propos de ne les faire pas si-tost con

firmer : d'où l'on peut inférer l'aucuglement

déplorable de ceux qui s'imaginent de ren

dre vn scruice bien agréable à Dieu, de porter

ces personnes si peu disposées àlereceuoir

dans vn estât d'infirmité , ou de ,cesautres qui

les y poussent fans penser seulement si elles y

sont bien préparées; ne consideranspas que

les plus grands niaux & les plus grands dére-

glemens de ce siècle , viennent principale

ment du mépris que l'on fait des Sacremens en

lesreceuant par precipitation, fans respect Se

sans disposition.

Qttel est le deuoirdes feres & des Mères en

ce Sacrement?

De faire instruire leurs enfans par leurs Cu

rez ou autres commis par eux , les conduire

& les présenter à l'Euesque , & de veiller sur

leurs actions , afin qu'ils ne disent 8c ne fas

sent rien contre la grace & la dignité d'vn si

grand Sacrement.

Que faut- il faire après auoirreceulc Sacre-

ment de Confirmation ?

La premiere chose c'est de remercier Dieu

de la grace singulière qu'il nous a faictede

reccuoir ce Sacrement , qui est en nous- vne

nouuelle source de saincteté par le moyen

dùquel^nous sommes consacrez vne seconde

fois à Dieu , & faits tout de nouueau le tem

ple & la demeure du saint Esprit, commu

niant à cette fin le Dimanche suiuant qu'on
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l'aura receu, &commt d'ordinaire les en-

fans n'y pensent pas assez , les Peres Se Me

res & ceux qui les présentent à l'Euesque les

doiuent inciter à ce deuoir , Se à cette action

de grace qui ne peut estre obmisc fans vne

très- grande ingratitude : la deuxielme c'est

de faire vne forte resolution de coopérer fidè

lement à la çrace , de ne profaner jamais ce

temple sacre , ny défaire aucune action qui

puisse déplaire ausaint Esprit qui s'est donné

à nous.

Poftre/ttoy tant de dijpofittensfour recevoir et

Sacrement i

Parce que dautant plus qu'il est venerable

Î)ar la puissance de ses effets , & auguste par

a dignité de ceux qui en sont les dispensa

teurs , plus on doit auoir de soin de se .bien

préparer à le reccuoir, afin qu'on n'enreçoi-

ue pas seulement le signe extérieur & visi

ble qui est l'onction du front , laquelle est

également receuë par les bons Se par les

médians; mais aufii la vertu intérieure Se,

inuisible qui est la charité , comme dit

sàinct Augustin, laquelle n'est^ropre qu'aux

bons.

Quel auantage renient il à ceux quij asfor'

tent ces dijpofittens ?

Lemesmeque receurent les Apostres Se les

premiers Disciples au iour delaPentecoste:

en sorte que lors que leur chair est oincte de

ce saint Cresme, Se arrousée de ce baûmc

précieux ; leurame est intérieurement con

sacrée, comme disent IcsjSair.ts Peres & rem -

plie de cette (onction spirituelle qui la parfu-
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» %i l'engraisse , qui l'adoucit , qui la

fbrtifie 5 & qui fait en consentent cette sain-

tete qu'elle ne sassuiettit plus au péché, Se

nc ^acrific plus aux faux Dieux du monde,&

I doles du siècle , mais seulement à celuy

9u'nous a rachetés par son sang pour nous

f»ire Citoyens du Ciel, 8c cohéritiers des

biens éternels.

§. VII.

Renouuettcment des promeffes&*

des obligations du Sacrement de

Confirmation.

1. ITONsiignevr mon Dieu, que

IVJLlcs richesses de vostse misericorde

sont inépuisables ! Et que l'excez devostre

bonté est prodigieux ! Puis que fans auoir

aucun égard à l'ingratitude des hommes,

vous leur pardonnez mesmes iusques aux pé

chez qu'ils commettent tous les iours contre

les Sacremens, qulfont les précieuses mar

ques de vostre libéralité, & les remèdes sa

lutaires que vous leur auez laissez pour leurs

maux spirituels ! le vous demande tres-hum-

blement pardon de l'indignité que i'ay ap

portée au Sacrement de la Confirmation , de

ce que fay esté si téméraire que de m'en ap

procher , fans auoir esté pleinement instruit

de fa grandeur & ds fon excellence, &iàn»

G iiij
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estre remply d'vne sainte ardeur, & dVncîeV

sir vehement de viurc tout Je reste de mes

iours selon son esprit Se selon sa Sainte

té.

II. le me prosterne deuant vous , & ie

îeconnois que i'ay conuersé parmy les Çhre-

stiens , Se en presence de vos enfans , comme

vu misérable qui n'auoit aucune veneration

fiour les maximes sacrées de vostre Euangi-

e , ny aucun sentiment du don précieux de

la sainte Confirmation. I'ay mesme passé

iusqu'à cet excez qu'il n'y a point eu de com

pagnies où ie me fuis engagé , ny de visite

que i'aye faite, quin'ayenc esté remplies des

indignités Se des bassesses commises contre

la profession du Chrestien le n'ay point

aussi espargné mes domestiques : I'ay paru

deuant eux comme la personne la plus foible

Se la plus lasche qui fust dans tout le Chri-»

ftianisme.

III. Mon Dieu, ie promets Se pro

teste en presence de tous vos Saints, queie

viuray déformais comme vn bon Se fidèle

Chrestien, Se que i'accompliray , estant

fortifié de vostrclaincte grace, tous lesde-

uoirs Se toutes les obligations de cg grand

Sacrement. Il n'y aura point de lieu où ie

ne paroisse vn vray. soldat de I e s v s-

Christ, qui a receu la plenitude de son

Esprit Saint, & où ie ne répande l'odeur

d'vne bonne vie , afin que la Religion Chre-

stienne dont i'ay fait vne profession ptirticu*

liere dans ce Sacrement , soit reucrée de tout

le monde.
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î V. Faites donc, mon Sauueur ; par vê-

stre grace que i'aye toujours de Ja douceur

en traittant auec tous les Fidèles de quelque

estât & condition qu'ils soient ; que i'aye

vne tres-grande compassionpour les pécheurs

& pour les pauures, & que i'entre dans tous

leurs besoins , afin de les consoler , & de leur

donner du soulagement dans les rencontres

qui se présenteront, & selon qu'il me fer*

polfible.

V. Car, mon Seigneur mon Dieu, sans

cela le sacré parfum de la vie des Chrestiens

est fans odeur j sans cela leur vertu quelque

éclatante qu'elle soit au dehors, est morte Se

languissante ; 8c fans cela tous ceux qui com

battent les Maximes de l'Euangile, & qui

n'Iht point d'amour pour Ie s vs-Christ,

ne peuuent point estre artirés à respecter le

saint nom de Chrestien, & à vinre dans la

pratique des règles de la Religion Chresticn-

nc.

V I. le vous demande très- humblement

la grace queiamais Je siècle ny lacoustume

ne me puilfent infecter par leurs pernicieu- f

ses maximes ; que iamais leurs flatteries &

4eurs attraits ne fassent aucune impression

fur mon ame. Faites que ie reiette toujours

leurs sollicitations mal heureuses , &queie

m'efforce d'empefeher que mes Frères , qui

font les enfans de vostre Eglise , ne soient

corrompus par leurs persuasions & par kur,

malice*

y l h Seigneur* Pere des misericordes,



io£ DuSacrement

soustcnez ma foiblelsc , & donnez moy la

force de résister à la honte &" à la crainte^

qui m'ont si sôuuent empesché de parler Se

d'agir auec courage : Faites que déformais,

i'aye vn front d'airain contre toutes fortes

de respects humains, Se que mon cœur soit

comme vne tour inébranlable contre les ap

prehensions vaines, puis qu'il a estéremply.

dans ce Sacrement de l'Esprit Se de la

vertu d'en haut» c'est à dire de yous me£.

me.

VIII. Mon Dieu, accordez-moy en

core la grace que ie souffre dans l'humilité

& dans le silence , tant intérieur qu'exté

rieur , toutes les pertes qui m'arriueront,

toutes les contradictions qui me seront fai

tes, toutes les ignominies , tous lcsaffroêts

& toutes les calomnies dont on voudra noir

cir ma reputation Se flétrir mon honneur,

le vousdemande le don precieuxde la ioyc

en les endurant , afin que i'imite parfaite

ment vos Saints Apostres qui se tenoient

heureux après que vous, les eustes confirmez:

le iour delaPcntecoste, de ce que vous les

estimiez dignes de souffrir des peines 8C des

confusions pour vostre nom , & pour la des- .

fence de la doctrine celeste de I e s y &-

Christ.

IX. Enfin, mon Dieu, comme on ne

doit point rechercher le bien où il n'y a que

du mal, faites moy la grace que ie ne re

cherche plus la paix & le repos de rribn ame

dans les honneurs Se les dignités du siècle,
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clans les grandes richesses & dans ses posses

sions immenses, dans les plaisirs & les satisfa

ctions humaines comme fonc la pluspart des

pécheurs mal heureux; mais bien dans vostre

charité, dans l'vnion auec vous cV dans la

pratique vigoureuse de tout ce qu'il y a de

plus fort Se de plus csleué dans vostre Euan-

gile , &r qui peut dauantage contribuer à vo

stre honneur.
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Lc Sacrement de Pénitence»

CHAPITRE I.

De U Pénitence en General.

YA-û quelque remède inflttné dans l'E

glifepour ceux qui âpres le Baptefim

font tombez, dans íepéché ?

OUy, c'est vnc Vérité cfc Foy » qug nous pro

testons tous les ÍQurs quand dans nostrc Sym

bole nous faisons profession de croire \i rémis

sion des péchez;" •

\r Qiielefl-ceremedeY

C'est la Pénitence laquelle a de tout temps
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cité reconnue pour l'vnique & le souuerain

moyen de reconcilier les pécheurs auec Dieu,

comme nous voyons dansvne infinité d'en

droits de l'Escriture, oùluy mesme promet le

pardon à quiconque se repentira de ses fautess

& se conuercira à luy par vn véritable chan

gement de vie.

CHAPITRE II.

De la '-vertu de Pénitence. '

QVefl-ceque la Pénitence ?

La Pénitence parmy les Chrestîens sc

peut considereren deux façons j on comme

vertu, ou comme Sacrement.

Jguejt-ce que la Pénitence considérée co/nme

•venu ì

C'est vne habitude infuse de Dieu dans nos

ames, par laquelle nous détestons les péchez

passez, nous proposons amendement dévie,

&c vangeons dessus nous par vn zele de

justice les iniures faites à la Diuine Maiesté.

En íbrte que comme l'Apostre dit , parlant

de la charité , qu'elle est respandiie dans nos

cœurs par le moyen du Saint Esprit, nous

pouuons dire de mesme que Ja vertu de pé

nitence , est la Iustice de Dieu mesme com

muniquée à nos cœurs , pour les remplir du

zele de íîs interests , & nous obliger d'en

exercer dessus nous la vengeance , parce que

ce qu'est la iustice en Dieu', cela est la péni

tence e« l'Hommej la iustice vangeressé de
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Dieu Se la penitence de J Homme , n'a yant

tous deux qu'vn office, qui estde chastierlc

péché.

v £>neUsont les atles de cette vertu ?

Il y en a trois principaux.

Le premier est vne horreur Se vne auersion

non feulement du péché, mais encor des lieux

Se autres occasions où nous l'auons commis:

Horreur qui doit estre plus grande que celle

que nous pourrions conceuoir des choies

les plus abominables du monde , plus que

de la perte de tons les biens, plus que de tous

les maux imaginables , que de la mort Se de

l'Enfer mefme : le péché estant le plus grand

• mal qui soit Se qui puisse estre, Se la priuatiôn

du plus grand bien, à sçauoir de Dieu&de

son amitié.

Le fécond qui découle du premier, c'est vne

grande douleur d'auoir offensé Dieu par le

, pur motifde son saint amour sur toutes cho

ses, auec vne égalle volonté de ne le plus

offenser. C'est ce qui failbit dire aux anciens

Peres que faire pénitence n'est autre chose

Itïïnn. i. quantprofiteri & affirmare se vlterim nonpecca-

%'cxm. 40, tHrum. Pœnïtere , dit saint Grégoire, est

anteaftapeccata deflere &jlenda non committere.

Pcenttentia, dit faint Ambroise , eft, mala

preteritaplangere & plangenda non committere.

Et le maistre des sentences definiffantla peni-

1 tence, dit que c'est vne vertu , qu^commifsa

malacnm emendationifpropofitq plangimw , &

odimtti , &plangenda vlterim committere noln»

mvu.

Le crojsiesine est vn|zele pour la iustice de
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Dieu intéressée, pour fà bonté offensée &:

pour sa gloire que nous luy auons rauic par

nos péchez > qui imprime vn ardent désir de

luy satisfaire par les fruicts dignes de peni

tence.

A quoy nous oblige ce \ele de la Justice

de Dieu qui fait partie de la vertu de Pe

nitence"}

A deux choses principales.

1. De viure toute nostre vie dans vne pro

fonde humiliation &c confusion d'auoir attiré

fur nous tant de mal heurs par nos pechezj

d'auoir esté cause delà mort dafils de Dieu,

d'auoir mérité la peine de s demons, Se nous

auoir fermé la porte du Paradis-

2. Ce zele nous oblige de nous détacher de

toutes les créatures qui pourroient nous sépa

rer doresnauant de Dieu, comme les plaisirs,

les passe- temps, les vanitez du monde aus-

quelles nous auons renoncé dés le baptesme.

La Tenitencc en cettefaçon eft- elle de nécessité

aux Chrestiens ?

Qiiy sans exception d'aucun, & de telle né

cessité .qu'il ny a point de salut à espérer (ans

cela.

D'oùse tire cette necejsitê ? •

De trois chefs principaux,

i. Des paroles du fils de Dieu, lequel a

commencé ses predications par la Peniten

ce, qifl enuoyant ses Apostres & ses Disci-

plesà laconqueste de l'Vniuers ne leurre-

commanda rien tant que de prêcher la Pe

nitence, & qui nous assure en î'Euangile que

&. nous ne faisons Penitence nous périrons
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tous.

a. De Testa t. & de la condition des Hommes*

lesquels estans pécheurs, ne peuuenc r'entrer

en grace auec Dieuny se reconcilier à luy que

par la Penitence.

ji De la grace du .Christianisme j laquelle

estant vne grace de croix &~de mortification*

ne peut s'obtenir ny se conseruer que parla

Penitéce, qui nous fait mourir à nous mémes^

& nous dépouille du vieil Homme pour nous

reuestir du nouueau. Ce qui a fait dire au saint

Concile de Trente, que la vie du Chrestieri

est vne continuelle Penitence. . •

4. Dudessem Se de la volonté de Dieu, Ie-i

quel a estably ce moyen comme le plus con

forme pour satisfaire à fa iustice, pour triom

pher de l'impiété & du vice,&r pourrestablir

son Empire , sa Sainteté Se sa Gloire dansles

ames. C'est pourquoy nous voyons qu'il a

vniucrsellement inspiré ce sentiment à tous

les Saints des- lors qu'il les appelles à luy Se

que c'est le premier mouuement qu'il produit

dans vn c&ur duquel il veut se saisir Se pren^

dre possession. -

Comment est ce que se fait cette cenuer-

Jion du* caur & ce retour du fech'eur à

Dieu i

Par, le moyen de la grace actuelle, laquelle

n'est autre chose qu'vne pieuse pensée par la

quelle Dieu éclaire nos Esprits, Se lÂr fait

voir soudain la misère de Testât dans lequel

nous sommes. & touche nostre volonté pour

retourner à luy Se consentir enfin au dessein

qu'il a de nostre conuersion.

J.eî

■' /
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tes moyens dont Dieu sc sert pour cét ouura-

èe de nostre reconciliation, sont differcns.

Qjelquesfois il touche du premier coup si vi-

uement vne arne qu'on la void toute changée,,

en vn moment& n'estre pins rien de ce qu'el

le estoit auparauant : ainsi voyons nous qu'il

se coniporte à l'égard d'vn S. Paul, S. Matt,

sainte Magdeleinè. C^vtelquefoisilfè conter* «

te de nous inspirer vn changement de vie par

des rhouuemens secrets de fa grace & nous

en faire conceuoir Je désir intérieurement.

D'autre fois il se sert des moyens extérieurs

comme despredicationsjdes pieuses lectures,

des bons exemples du prochain, des prospe-

ritez, des afflictions soit d'esprit, Ibit du

corps, & autres semblables,mais pour l'ordi

naire il se sert de certaines considerations,qui

font comme autant de degrez & de disposi

tions conuembles qui fluent insensiblement

les vnes desautres Se partent de la dernière

immédiatement à la grace iustifiante.

Quellessent ces dispositions î

Le S. Concile de Trente en remarque quatre Sejs.t,

ou cinq. r

La premiere est la Foy, laquelle est comme la

hase & le fondement de toute conuerfion , Se

fans laquelle on ne pourroit iamaisny venir

ny plaire à Dieu;Àccedentem ad Deum offer*

w credere quia eft. Sinefide impossible eft flace-

rrDfc.L'îschelon donc sur lequel l'amepe-

cherefledoit faire le premier pas pour se con-

uertir,c'estdc croire en Dieu.

Mais pareeque laFoy nous enscigne^ue t>ieu

estiuste Se misericoroieuxjque sa justice vîge'

H

\
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fur nous auec seùerité les crimes que noûS

commettons iournellement , il s'engendre en

second lieu vnc crainte des iugcmens de Dieu

dans nos cœurs,sans laquelle,dit le Sage, oa

ne peut estre iustifié5 Qmjine timoré estynon fo-

test ififiificari. Ecoles, i. Voila pourquoy Ter*

tulien appelle la crainte irjlrttmentumfœntten-

tu. Et S. Basile. Introdutlorium adpittatem.

E t comme d'ailleurs fa misericorde nous ap-

Îirend qu'elle prend nostre cause enmain,que

c fils de Dieu s'est incarné & a voulu mourir

pour nostre salut : Voila l'espérance pour la

troisicfme qui nous entretien du pardon aux

pauures pécheurs & de la remission des pé

chez. Qmfjferatm Dominofanabitur.Prouerb.

i$. Etde cette espérance s'engendre l'amour

enuçrs Dieu, pour quatriesme disposition:

C ar ce Dieu oblige & donne tant & pardon

ne tant , Se promet tant , Se nous veut & fait

tant de biens , qu'il faut ou n'auoir point de

cœur ou l'auoir tout pour lay, G'est là le

grâd coup qui extermine le peché. Beaucoup

de péchés font remis à la Mngdelaine, parc*

qu elle abeaucoup aymé , Remittmtm etsec-

cata milita , quoniam dilexit mtfltitm.

Enfin cét amour diuin qui s'est produit danà

nos cœurs j forme vne haine & vnc auersion

contre le peché par la contrition de ses fautes

passées &■ par la-rcsolution efficace de meîîcr

vne vie toute nouuellc & toute destinée au

respect & à l'obéissance à ses CommaderrrCns

& aux Loix de son Eglise. Si l'impie,dit Ezjc-

ckndc.\%.%s\z\\x. à faire penitence du passé, &C

gardclescommandcmensà l'zaetiixÀl yiur*
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(oas la ccmduite de la charici. Si impita egerit

fcenitennam & cnfiedierit omniafracefta wea,

vita vittct.

CHAPITRE III.

Dtt Sacrememde Penitence.

QVest-ce que le Sacrement de Penitence ?

C'est vn remede estably das 1'Eglise pour

rfimettre les pechez comis aprcs Ic bapteme.

Qmainjttiuece Sacrement ?

Noftrc Sauucur Iclus-Christ,ditle S.Corici- '

IcdeTrentc , lors principalemcnt qu'estanc

resuscice' il communiquaparce soufle myste-

rieux 1c S.Esprica ses Apostres, leur donnant

pouuoir dc pardonncr & dc retcnirlcs pcchea:

eh ces tcfriicsv, Jjhtorim remi/iritisf>fccata,&c.

paroles qui ont cousiours este cnccndiies par la

tradition constante & vniucrselle de l'Egliso

du pouuoir qui leur sot pour lors accorde&i

tons leurs succelseurs legidmes.de reconcilier

lesfidelsquiauroicnt viole les promcsses du

baptcme,&quiontseruia condamnerlesHc-

retiques ftouatiens qui vouloicnt rcuoquer

en douce cette puissance admirable & diuine.

Comment eft ce qOt ce Sacrement est aypelii

chevies Peres? ..<■ >

S. Ambrose l'appelle RefUrgent'iiim Sacramtn- **• »**

turn, a cause qu'il acsti instituepourrelcuor ^,w1i,J'", "?

lesChrestiens de leurs cheutes apres leur bap-

tefmc. S. Gregoire de Nazianze vn baptesine

laborieux & vnlauoir compose de nos larmes Stm.-it Mutk

ft*ftismtu lahrnfUsJacrjfnartitnijHt lattaentn*,

H ij
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1 la difference du premierqui se fait fans atictl-

ne peine. S. Hierosmc, Hojtia placabiQ, ou il

semble fairc allusion a ces paroles du Prophe-

te, Sacnfictum Deo ffmtus contribttlattu.S.Bz-

fileySalus, S.Cypnen, S. Augustin, S. Leon

Tappellent imposition de niains,de la ceremo-

niequis'yo'bferuoit. D'autres Sacramentum

ou i anna reconciliations , a cause de l'effct qu'il

produic. S. Paeian, Fibula inquam totiusEc-

tlefit disci'sUna'.cearttatur. InparanesD'zatrts

fois i$ofieho}ici{ , & fitTwoinjS. Chryfbstome,

vhemedecine : Mais le pins ordinaire parmy

les Peres, & le plusenergiquc que le Conci-

1c de Trcnte a infere dans ses Canons , e'est la

seconde table apres le nanfrage , parcequ'apres

auoirperdu la grace du baptesme & fait com-

tiie vnnaufrage encette vie parlepcche, cc

qui nous restedu debris pour nous lauuer, eft

fce ssul Sacrcmcnt de Penitence reccu ou est

effet ou toutaumoins en volonte.

Jjhtclle differencej a-il entre la vertn &le Sa

crcmcnt de Penitence ?

Quatre principales.

La premiere , e'est que i'vne est puremSt inte-

rieure,composed de ces trois affections,de re

gret, de ferme propos & de desir de fatisfairc:

rautre^exterieure qui est lc Sacrcment com

pose de matiere & de forme sensiblcs, toutes

deuxpourtant Concoilrantes a la production

de la grace en Ieurmaniere.

La seconde est tireedu Concise de Titnte &.

censiste en cc qiie la vertii de P enitence a cstc

de tout teps necessaire a ceux qui fe font sotiil-

JiZdupcehemoneLpourebtenit Jagraccdc
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la Justification , &mesmeàccux quideman-

doienc le bapcesmc : mais le Sacrement de Pe

nitence n'estant institué que depuis l'aducne-

ment de nostre Seigneur Icsus-Christ.n'obli-

ge que les Chrestiens baptisés.

Combien le Sacrement de Penitence *• il de-

parties g. 1

Le Concile de Tretenons apprend qu'il y

en a de deux fortes. Les vncs requises delà,

partdu Periitent,vneautredelap'artdu Con-

fefseur-.De la part du Pénitent le mesme Con

cile marque trois choses nécessaires, sçauoir

la Contrition, la Confession & la satisfaction,

qui font comme la matière de ce Sacrement,

entant qu'elles sont requises par l'institution;

diuine pour l'intégrité du Sacrement & pour-

la pleine & parfaite remission des péchez. De

lapartdu Prestreily a l'absolution qui est la,

forme du Sacrement conceiiecnces paroles

çAbfolm te , ie t'absous.

Tour^my Diets nous a il voulu obliger à ces trois

ailes? [

Parce que le Penitence estant vne espèce dfr

compensation pour les péchez q-ue nous àuorts ,

commis contrcDieu , il a esté raisonnable que

comme nous offensons de cœur, de parole &

d'action , nous fissions réparatîohjjour tes pc-

. chez du coeur parla contrition , pour ceux de

la langue par la confession , & pour ceux dés

œuurës par la satisfaction.

Quelle connexion y a-il entre ces trots parties ?t

La liaison iV la dépédâce en est si grade que hk

contrition enferme le propos de le confesses

# desatisftiwîU cdttîtséa le"désir de lacis*

H iij
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iaire enferment la confession, & {a cantfltiotf

aucc la confession , precedent la satisfaction

CHAPITRE IV.

Be la Contrition , premierepanic

du Sacrement de Penitence.

LA contrition en general est vne douleur iij*

terieure Sc raifbnnable de I'ame, & vne de

testation detousfespechezpar vn motifsur-

naturel , auee resolution de neles plus com.

mettre & de s'en confesses.

Pottrcjttoy Vapfttte-onvne dculeur 1

Cetermededouleurric veutdire autre chose

qu'vnrepentir, &c vn r'egret, ou deplaisir que

l'ona dans le cœur d'Jjuoir offense Dieu qui

est le propre efFet'de la penitence , I^nboratit

ffil. ti ingemittt meo} difbit Dauid, Jjhtamdiufonam

r/at. n; confilia in anima mea , delorem in eerie meoi

' ,J & chl saie, T^Jcogitabo tibi atwos meos in amari-

tttdtne antm* mee.Dc la vientque les penitens

pour marquer' cette douleur in^erieurc,

anoient coustume de changer d'habks', de„

fe vestir de sacs , c6me nous sifons d Achab Sc

liwfh*" du R°y^e Niniue, & Saint Paul l appeUe

" ' ynetristesse , mais vne tristesse qui est lelpfi

Died.' ' , * •

" *Pour^uey Diet* new oblige-il a cette dottleur &.

detestation de nosfechez. ? t

Dautant que comme les maladies de nos corps

fe guerilTent par des remedes qui ieur font co-

|ipaircsiainsi les p <cfae2 qoi s6t ids Viraie s iufir* '
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Hitih. n;

Jttftez & les lang\ieursdc lame, quiauoien?

efte caufees par la complaisance du cœur , 8c

le plaisir deregle pris dans lz.s creatures,

doiuenttircr leur cure &"leur gucrisbn de la

deplaisance & tristeste'.ou biencomme felon

les Loix,la satisfaction d*vn crime fe doit faiT

re au lieu ou ilaestecommis, 8c quee'est au

cœur ou le pech^a. este conceu 8c forme par

vne voluptedesord&itee sdecordeenim, d it N.

Sauucur , txe»nt cogttationes maU^homicidia^

adttlterja}&c.Jil fan: que ce foit au cœur ou i j

sepaye^cV fe destru^fe par vneiustedouleur,y

Pourqmy cette Attestation dnfeche eft elle œj>~

felite dn noni de.cont?ition ?

G'est yne comparaison prise des chofes corpo-

relles,qui ne peuuent estre rompues& brisees,

que par-vnematiere plus dure, come le grain,

quel'on met sous la meulejpour monstrer que

par la penitence la volonte de l'hommc fuper-

bc,opiniastre& rcbcllc,est amollie,humiliee%

& aiiuiettie a Dieu. C'cst poilrquoy das lKEd ■

criturenous voyons que c'estlamefmc cho

se, vn cœur docile,mol,vn cœur de chair, oa,

vn cœur contritj & au contraire, que le cœur

dur»le cœur de pierre., & le cœur rebelle, font

pris pour vnmesinc,pavrce qu'il ne fe laifTc fle-.

chirny paramour ny par crainte. Auferœm f ,#\%-

ab eis cor Itfideittn & dabo cor carnettm.

Pourqttoy appelle^j vans cette denlenr raifort- ■

n«ble &~ voltxtaire ? > *' \

Pour di^jtinguer lebapteme d'anec la peniten*' '

ce.Dans le premier comme e'est le peche ori- *

ginel qui seremet, lequcl nous auons contra-

Q)i pac la volonte d'autruy, yne eau aulfi hot%, '
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denous comme 4c fontaincou de riulere,w£

fit; pour l'abolir au Sacrement de Baptesjne:

mais dans la penitence, comme il est question

de remettre le pech^ actuel.qui ne nous fouil

le que par le suffrage & l'aueu denostre pro

pre volonté,il faut que la douleur soit volon

taire, & que l'eau ne soit pas yne eau commu

ne, mais cirée du cœur du pécheur.

Combien desorte de contritions j a-il ?

Le Concile de Trente en remarque de deux

forces. L'vne qu'il appelle parfaite,& qui por

te par excellence le nom de contrition, l'au

tre imparfaite appellee pour ce suiet,attritiô.

J%i£est-ce que la contritionparfaite ?

C'est vnactç de charité par lequel le pecheut

déteste son péché , comme estant l'offense SC

l'iniure de Dieu , Se le mal opposé directe

ment à sa volonté 6V à son arnitié,auec vn fer

me & absolu propos de n'y retourner iatnais.

Poitrqttoj dit- on qtie la contrition (fi un able,

de chanté ?

Parce que comme par la reiglc des contraires

se réjouir du bien de Dieu à cause que c'est

son contentcment,est l'effet propre de la cha

rité; s'attrister du péché , parce que c'est vna

iniure& vn outrage fait à Dieu, doit estre,

l'ounrage de la meime charité.

Q»ejl-ce\quel'attrition oh centritien impart

f"ite ?

Ç'est,dit le Concile de Trente,vn don deDieu,

Se vn mpuuement du S. Esprit,non pa$ encop

habitant au fond de l'ame à la vérité , mais la

jnouuant & l'excitant,à l'ayde duquel le pe-

fliteat se prepare Je chemin à laiustiçe, &biéfl
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<jue fans lc Sacrement de Penite'ce,Ce mouue-

ment par fby-mesine ne puilse conduire lc pe-

chcur a la iustisication;toutefoisil le dispose \

receuoir la grace de Dieudansle Sacrement

de Penitence.

Qttellc difference done y a- il entrt U contrition

parfaite & I'tmparfaite ?(

f)eux principales.

La premiere est,au motif qu'clles fe proposer.

La contrition parfaite estant yn acte de chari-

te , nc fe propose pour motifque la bonte" dc

Dieu& sonpuramour , le respect & le me-

rite de se$ grandeurs : au lieu que l'attrition,

dit le Concile deTrente,est conc^ug commu-

nement par la consideration dcla turpitude

du peebi , ou par la crainte de la gehenne Sc

des peines temporclles 5c eternelles. •

Ladeuxiesme difference entre la contrition

parfaite & l'imparfaite, est aux efFets qu'ellcs

produisent. Gar la premiere est de tel prix 8c

mcrite dcuant E>ieu qu'elleappaise aufli-tost

son indignation , & restablit sur le chap mes-

me le pecheur eotrit en la grace,estacant tou-

tcsles tachesde scs crimes, meme auat laco-

fe(Eon,dont toutefois elleenclosttou jours en

soy 1' obligation &lc vceu(soitque cela se fas-

scfarmeilement,& par vnc contrariety eflen-

ticlle, qu'elle a auee eux , ainsi qu'estimsnC

plafteuja Theotogiens-, ou aumoins de 1'auis

Ac touslesautres, comme la disposition der-

nicre a la grace , auee obligation toutefois de

lesc6fesserapres)laou cettedouleur que nous

appelions attrition estant imparfaite^'effacc

fas. lepechfde fa propre force, mais-elle era
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pruntc ce qui luy défaut de la vertu da Sacres

ment, Sc de l'absolution du Prestrc, quisup-

Ílée à ce quille a d'imparfait, & Juy acquiert

effet de la parfaite. E t c'est en ce sens que les

Théologiens disent que dans le Sacrement,

i'attrition est rendue contrition.non qu'en ri

gueur de science, l'atrition passe iamais er*

contrition,puifque dahs les reigles de la Phi-

lofpphie,les actes tát Moraux quePhysiques.

ne peuuent souffrir passage d'vne especc à vne.

autre, sans alteration^totale de leur substance,

mais c'estque comme la grâce iustifiante est

l'effet Sc le terme commun de la contrition ait.

défaut du Sacremcntîde la vient que dans íx

concurrence d'vne meíîne fin , quoy que les

moyens ayent esté difljcrens , l'attrition par é«

quiualcnce de.fin , deuient contrition. Au re-

stc,cxcepté cesdeux differences,la contrition

parfaite Sc imparfaite conuicnnent en toutes

choses : si bien que si la contrition doit estres

surnaturelle, vniucrselle, souueraine, inte-

rieure,commc il sera dit cy-aprcs, il faut dire

le mefme de l'attrition nécessaire au Sacre,

ment de Pénitence.

D'où vient la différence de ces, deux douleurs &-

de cesdeux contritions, parfaite & imparfaite ?

Elle vient de la différence del'amour. Car

comme fumant la doctrine de S. Augustin 8c

des Philosophes, Ontnis dolor in amarafund*~

f#r,Toute douleur tire so origine de l'amourj

Sc que selon les mêmes, il y a deux sortes d'a

mour, l'vn de vraye amitié Sc de bié-vcilláce

qui nous fait aymer nostre amy pour l'ameuir

4e luy-mêmcjíàns rien prétendre hors de íuy,
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qui par ce moyen est parfait; & l'autrê de con-

uoitiíè } qui est vn aniour.de propre interest,

par lequelnousaymonsyne chose, non pour

«Ile, maisppur nous, ÓV qui par conséquent est

imparfait ; ainsi il y a deux douleurs qui nais-

sét de ces c|cux amours ; de l'amaur parfait Sc

d'amitié, vne douleur parfaite Sc de côtritiô,

par laquelle nou,s sommes maris d'auoir offen

sé Dieu pour fa feule cósidcratioir.deramour

imparfait Sc de conuoitifé , vne douleur im

parfaite Sc d'attrition, par laquelle nous som

mes faschez de luy auoir déplu , non tant pour

luy,comme pour nous , pour auoir encouru soi

indignation, dont il nous fera ressentir les ef

fets. Leursnomsmesmenous déclarent cecy

en quelque façon, car attrition vient du ver

be htin,attero, qui signifie frottcr,effie.urer Sc

enlcucr des pieces par le dehors, & contrition,

de contero, qui vaut autant que rompre, casser,

cV reduire en çres- petites parties; pour dire,

que la douleur de l'attrition , ne fait directe

ment que toucher lc cœur par des motifs ex

térieurs fondes surnostre profit; où celle de la

contrition entre iusqu'au fond , Sc auec des.

pointes incomparablement plus viues & plus

aiguës de raisons qui regardent Dieu seul,

prises & affinées daus la fournaise de son puç>

amour , le perce Sc le brise.tout à fait.

Combien doit eflregrandt la contrition L

t. Que si nous consultons en ce point les senti»

mens de.^SS.Peresjil n'y en a pas vnseul qui

ne dise que la douleur doit estre porportion-

née à la qualité du crime > Si ainsi que la con
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trition doit augmenter à mesure que les prf-

chez fong grands & énormes,

a. Je dis qu'il est certain que si nous mesiiriôs

le déplaisir que nous deuonsauoir denospe-

chezà la grandeur incomprehensible de Dieu

que nous auons offensé, Se aux obligations in

estimables que nous luy auons pour tant de

biens qu'il nous a départis , nous ne pourrions

iamais l'auoir assez grande, Se il n'est point de

péché tant petit soit-il , que pour le digne

ment pleurer^l'eternité ne fut trop courte.

Mais en troisième lie u,ic dis que comme pour

satisfaire au cômandement de i amour,il suffit

que nous aymions Dieu par dessus tout ce qui

est aymable :de mcfmc,pôur auoir vne contri

tion suffisante à laucr le péché, c'est assez que

nous le hayffions dauantage que tout ce qui

doit estre hay, Se que nous en soyons plus ma

ris que d'aucun mal qui nous peut arriuer, &

pour cela il n'est pas nécessaire qu'elle soitac-

côpagnée de larmes , ny formée en beaucoup

de temps ; Car les Théologiens nous ensei

gnent que le pluspetit acte de contrition &"

produit en vn moment, est capable dé pu ri fier

vne ame couuerte d' vn million de péchez tres-

horriblcsjcommis en la suitte de plusieurs an

nées, &auec vne noire malice, tant Dieu est

bon, Se si grande est la force qu'il a donné à la

vraye repentance. Nec qtiantitai'criminis , dit

S. Cyprian, nec breuitat temporù,ntchor* extrt-

mitas, ntcviuenormittu ^fiveraftterk contrïtio,

exdudità veniâ. Ny la multitude des crimes,

ny la brieueté du temps, ny l'extrémité de

l'heure dernière* ny l'énorme mçchanccté de
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a vie, font refuser le pardon à vne ame, si clic

c demande auec vne contrition veritable.

Quelle raisonpent-en apporter de cent vérité t-

La raison principale est , l'opposition formel

le que la charité a auec le péché, car le moin

dre degré de grace destruit en vn instant le pé

ché côme chaqiie rayondu Soleil dissipe les

tenebres à cause de l'opposition essentielle

qu'ils ont ensemble: De même,comme la con

trition de sa propre forccenla façon que nous

auons dite, chasse le péché & purifie l'amc qui

en estoit souillée, on doit dire que tous ses a-

ctes pour petits qu'ils soient, & pour peu de

temps qu'on mette à les former, produiront

ces effects. C'est à l'essence de la conuersion Se

non à ces differences ou ces degrez^que l'Ecri.

turc Saincte promet le pardon des offenses.

Çhanddonc vn pécheur accomplit la condi-

tipn que Dieu demande, qui est qu'il se con-

uertilse, pour petite que soit sa contrition,

toujours elle aura, ou comme forme ou com

me dernière dispositif à la graccvne côtradi-

ction essentielle auec tous les péchez mortels ,

telle que l'a chaque ràyon du Soleil auec les

tenebres & certes si le moindre péché mor

tel priue vne ame de la grace & de tous les

mérites qu'elle auoitjil faut par mesme raison

que la moindre contrition soit capable de

nous redonner la grace, &dc chasser tous les

péchez mortels si énormes puissent-ils estre,

mnpatitmtxiguaetiam pœmtetttu amittimer-

ctàer» , dit S. Chrysostome, Epifiola qtùnta ad

Theodorumlapfunt. L'exemple des Niniuites,

dcDaîfïd du bon Larron, confirment encor
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.cettemesme verite. Quand done les Peres tlf-"

sent generalement qu'il faut considerer la

qualite da crime , pour y proportionner la

penitence, il lesfant entendre de la remifliori

de la peine, & non pas de la coulpc.

I \Quclle$ conditionsfont necejfaires four vnt ve

ritable nutrition f .

Jlestaisedele iugerpar la definition qui en a

este cy-dclTusram?ortee,qtiadona dit que e'e-

stoit vne douleor interieure par dessus touted

choscs, & vne detestation de tous ses pechez,

f>ar vn motifiurnaturcl,auec resolution dc ne

espluscommcttre. Cemot, interieure noifs

marque le Jieuou elledbit estre formee :p41r

elejfui totttes choses , comme elle doit estre fou-

ueraine : ce mot de tous les pechez, nous raori-

stre son estendue ifnrnatiirelle, nous marque le

principe dont elle doit partir : ante resolution,

comme elle doit estre cfHcace : Qui font les

cinq conditions qui forment la veritable con

trition, scanoir qu'clle soit interieure, souue-

raine', vniuerselle , surnaturclle , efficace.

fowqHoj Cappelle onvne dbaleur interieure?

Pour montrer qu'elle doit estre conceue- au

so^d du cœur , & que les' larmes ny tous les

tesmoignages exterieurs , ne font pas des in

dices infaillibles de contritiotr,non plus qu'ils

ijc font pas necessaires , estant chose alsez

ordinaire que plusicurs auee des yeux fees

auront vne contrition tres-grande , & d'au-

tres fondans en larmes nc Kaurctfit^uc fore

petite.

PoHrquojseiweraine? \ _

Parcc que la hayne &i la detcstationcjue aoas
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cdnçeu'ons du péché par la penitence , se doic

régler sur le modèle de l'amour que nous de-

uons porccr à Dieu ; & par ainsi comme le

Chestien est obligé d'aymer son Dieu par

dessus tout ce qui est aymable.il est aussi obli

gé d'auoir en horreur le péché mortel , par

dessus tout ce qui est capable de hayne &

d'horreur: voila pourquoy Comme il est dit de

lVn , diliges Dominftm Denm tttum ex toto cor-

de tno, il c A dit pareillement de rautre,«»#er-

iminiad me mtoto corde vestro.

£fi il neccjsatrefour amir cette douleursaune-

mine de rejsmir ensojfins de dneil,& s'attrister

davantage de la perte que nomfaisonsfar le pe~

chê que de rentes les autres pertes que nousfui-

fins at* monde?

Non:il suffit que nous fassions plus d'cstât'de

Dieu cV de fa grace , que de tout ce qui est au

monde, & que nous aymions mieux d'estrè

priués de la vie & de toutes choses , que de

rien passer ou faire contre fa volonté , fans

qu'il soit nécessaire de ressentir cette douleur

dans la partie infericure,parce que c'est la foy

& non le sens qui authorise le mérite 5c l'ef

ficace de nos Contritions.

Comment est-ce que la contrition doit estrt

universelle? •

C'est à dire qu'elle doit s'estendre à tousles

péchez mortels qu'on a commis.pour les déte

ster & en faire reparation à Dieu j en forte que

qui rescrueroit l'affection & la côplaisancc à

vnleuI,neferoitrien dutout,& la raisonc'est

parce que la conuersion se dLeuât faire de tout

le eœux comme on vient de monstrer, Icpa-
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chcur qui en rctiendroit vn seul, ne pourrort

• pas estre dit véritablement conuertyjs'il n'est

pas c6uerty,il ne fera donc pas contrit, parce

que son cœur est partagé; s'il n'est pas con

trit, donc il n'a pas la penitcnce,ou repentan

ce necesiaire, qui doit estre indispenlablc-

mentdetous & vn chacun les péchez com

mis contre Dieu. Adioustez que Dieu ne fait

jamais misericorde à demy,autrement il s'en-

fiiiuroit qu'vn homme seroit iuste & pécheur

tout ensemble, héritier du Paradis & de l'En

fer en mesmetcmgs,ce quiestabsurde.

. Suffit-il Xamir en horreur&en abomination^

tous fis péchez, engeneral , oitfi l'on en doitfor

mer vn detestation de chacun enparticulier ?

Pour répondre à cette question, il faut suppo

ser que la consideration generalle des pèche»'

qui doit seruir de matière à la volonté pour

les detester,se peut prendre en deux manières.

La premiere est>lors que l'esprit propose à l'â

me tousles péchez qu'elle a iamais commis en

fa vie,soit par vn dénôbrcment des vns après1

lcsautres,foit en gros & comme confusémet,

après qnoy la volonté en coçoit de l'horreur.

La deuxième est3lors que nousn'auons qu' vit

seul pcché,ou deux ou trois distinctement dc->

uantJcsyeux: Par vnc consideration neant-

moins générale, nous auonsceluy-cy ou tels

& tels & tous les autres,dont l'esprit ne nous

fournit pas maintenant de cognoisiance. Cela

rf*èLTfor.tst posé, ie dis qu'encor qu'il fut tres-bÔ le fort à

rnaiiter vniuer- conseiller d'auoir de ladouleur, & faire reso-

li'ter vi'iuersaïi^ lution de s'amender dc chacun en particulier*

ncantmoy-iS cette eonsideraitiô générale, s'est
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à dire vil acte de contrition produit à l'égard

detoussans exclure vn seul, sufht à la Peni

tence, parce qu'elle comprend vn désir effica

ce de satisfaire à Dieu pour IMniure faite à fit

Diuinc Bonté, &: est capable de soy de nous

faire auoir tous les péchez en hayne, soit qiv'â»

les considère en general, soir qu'on les consi

dère en particulier : La raison en est, que de

plusieurs choses comprises fous vn mesine

motif, quoy que l'agent n'en enuisage qu' vne

distinctement , il a neantmoins toutes les au

tres en consequence, celuy par exemple , qui

croit la réelle presence de Iesvs- Christ en

l'Eucharistie par le pur mdtif de la Foy, qui

cstla reuelation diuine , bien qu'il n'ay t pour

lors que ce seul article pour objet , sa créance

neantmoins ne laisse pas d'estrè vniuerselle

pour tous les autres articles , qu'il s'est résolu

de profe(se.r dans l'occasion ; de sorte que si

i'ay de l'horreur pour le blaspheme dautant

que c'est vne iniure faite à Dicu,i'enauray

pour tous les autres qui sont de même nature.

*Ponr<jH0j dit-on que la contrition doit efirefttr-

tiatttrclh ?

Le mot de surnaturel le peut entendre en deux

façons.

i. A raison du P rincipe, d'où la côtrition doit

partir, qui est la Grace du S. Esprit, & vn

don de Dieu, comme parle le S- Çoncile de

Trente , pournousfaire voir que de nous mê

mes nous ne pouuons rien pour nostre con-

uersion , cV que nos efforts feront absolument

inutiles , si nous ne sommes preuenus & assi

stez d'en haut, & que nous croupirions vnec
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ternité Jans nos péchez , si. Dieu par vn eïtet

de fa misericorde infinie, ne nous tonchoitlft

premier, &ne noiïs regardoit du mesine Vieil

qu'il fie vn saint Pierre , Si Mathieu, sainte

Magdelaine & semblables. Sine menihilpo*

tefttsfacere. Poftqfta conttertifti me,egipœnitetia.

a. A raison du motif, parce qu'il faut que la

contrition qui regarde Dieu comme autheur

de la grace, ait vn objet & vn motifnon pas

naturel &c humain, comme seroitla perte des •

biens, &" de la santé, mais vn motifsurnaturel

Se reueîc par la Foy.

Qttelsfont ces motifs dont la considération e/î

necejjaire fourformer vn a£te de contrition ?

La Foy nous en propose de deux sortes. Les

vnsquiont Dieu purement pour objet , en

tant qu'il est aymable par dessus toutes cho

ses, iansaucun meflange d'înterest humain,

fans aucun esprit seruile de la crainte d'vn

Enfer, oumercenaire pouf l'espérance d'vn

Paradis :les autres ont certaines consiîeratiô s

jneslées auec la pensée de Dieu > & regardent

plus les effets de Dieu que Dieu raelme , le

Paradis de Dieu que le Dieu dé Paradis;

Ceux-cy forment la douleur imparfaite que

nous appelions attrition ( laquelle neant-

moins dans le Sacrement produit la iustifiça-'

tion du pécheur ) & les premiers font la con

trition parfaite , & sont tous deux surnaturels»

'Pourc/Hoy eft il nécessaire que la contritionsoit

surnaturelle en toutes ces deux manières^

Parce que la contrition estant la disposition

dernière à la grace de la justification, elle doit

estre de mesme ordre que la forme qui la suie
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Immédiatement, c'est à dire surnaturelle : car

entre les dispositions & la forme , comme en

tre Iesmoyens & la fin , entre l'effet Se la cau

se, il y doitaùoir de la proportion. En sorte

que si cette tristestjé intérieure estoit seule

ment naturelle , c'est à dire produite parles1

forces de la natftrc ou de la raison , elle seroic

inutile au Sacrement.

CHAPITRE V.

Du bon Propos.

P'Oùfq'Koj adioufie^vouspour cinquième Con

dition que la contraton doit efire efficace ï

C'est le Concile de Trente qui nous l'ensei

gne , quand il dit que cette douleur doit estrè

iointe auec Vn ferme propos d'éuiter toutes

fortes de péchez à l'âvenir, ce qui emporte a-

ùec fby nécessairement la resolution d'éuiter

quand & quand toutes les occasions prochai

nes qui nous y portent,de nous confesser, de

satisfaire à Dieu & au prochain ; & enfin de

garder doresnauant'tous les Commandement

de Dieu & de l'Eglise.

Tourqmj la Penitence de foj exige- elle entre

U detestation dupoche\leproposferme & arreslé

deiamats plus n'y retourner.

La raisin c'est , parce que comme la contri

tion gilt à aUoir.chliàyne & eh abomination

tous les péchez , pardessus tout ce qui peut

estre hay,8cqùiestabominabIe>à cause qu'ils

offensent la diuine Maiesté/nous deuons poîur

. . I tj



ijt Da Sacremem

la mesine raisbn, aucant hay r & abhorrcr toil*

Jes pechez futurs comme les pechcz passez,

puilque ceux-cy auffibien queccux-la l'of-

fcnsent egalement; Voila pourquoy nostrc

Sauueurapresauoir rcndu lafante aux mala-

des, Sc leur auoirdonne la remission de lcurs

pechez, les renuoyoit ordinairement auec cc

petit mot d'auis; Fade & noli ampltus peccare*

nedeterim tibi aliqwid comingat. Prene^soi-

gneusemSt garde de ne plus defbrmais retour-

neraupeche, decrainte qu'il nevous arriue

pis,larecheuteestantplus dangereuse que la

premiere cheute. Et S .Pierre apres luy,porte

si haut la necesfite' de cc bon propos,qu'a ceux

qui dans la cognoiflance dc I.Chr. ont vne

fois quitte les abominations du peche & s'y

embarassent derechef, il die qu'il leur eusteste

beaucoupmeillcur de ne point connoistre les

voyesde la justice, & viurc dansl'ignorancc

de ses obligations, qu'apres en auoir receu les

lumieres, en mespriser la coduite. Afelitts eras

Hits non cognoseere •viamfiitia,e/uœm fojtugmtio-

nem, reuerti ab ee,qnod illis tradttHm efl madate.

Pour cobien de teps doit eftreforme ce bopropos ?

Pour tousiours , & deuflionsnousviureen ce

monde autantde temps que Dieu sera Dieu,

il faut porter npstre volonte iufques a cette

duree infinie , den'yiamais, voirevne seule

fois ofFenser Dieu, & dire auec Dzuid,fjtcli»a-

tit cormettm adfaciendas ittfiificationesnuas in <«-

ternum. Ie me suis lie & engage dc ferment a

vous, mon Dieu.de porter tousiours, iusqu'au

dermer soupirdema vie, mon cœur du coste*

de vos comrnandemens , &c vous ay proteftc
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qu'en toute l'Eternité ie ne fera y rien contre

vôtre sainte volontc1; tellement que se donner

trefues du péché iusques à certains temps, Se

puis après y retourner comme auparauant,.

c'est n'auoir pas l' E ternité en son bon propos,

& partant , c'est n'en auoir point du tout. Et

la raison en est que ce bon propos mérite la

gloire , frester retrtbutienem , laquelle est éter

nelle ; n'y ayant donc pas de proportion de la

recompense auec le bon propos qui est tem

porel , il faut du moins que nostre désir de

bien faire, & de laiiser le mal, soit éternel :à

momento tsto , disoient les mauuaisès habitudes

de S- Augustin, non ertmus tecum amplius > vl~

tru m Aternnm ?

Commentpeut-onformer cefermepropos ?

En i. façons : formellement ôc virtuellpment.

Le bon propos que i'appelle formel,autremée

explicite & actuel, est celny que lcipcnitent

forme en l'interieurde son ame , lors qu'après

auolr conçeu le déplaisir raisonnable de ses

fautes, il promet effectiuement à son Dieu de

n'y plus retourner, & ce en termes conçeus

de present dont l'effet doit suiure en son téps.

Le bon propos virtuel & implicite est lors

que fans faire mention expresse de la promesse

susdite, nous produisons d'autres actes qui

contiennent éminemment ce bon propos com

me scroient la douleur & la detestation des

offences, ou vn acte d'amour de Dieu.

Sfi-U nécessaire ejne ce bonproposfait aBttel ?

Non, il suffit qu'il soit virtuel & en prepara

tion d'esprit , ainsi qu'estiment plusieurs gra-

uçs Authcurs. Encore que pour sujure le plus
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Propterè» mo- seur en pratique, & ne hazarder point son sa-i

Uentur adjersus , . 1 rr • i 11 7" -l
pcccata per o- lut dans viic attaire de telle conlequence, it

f mmaiiquod & soit tousiours à conseiller de le produire a-!
detestatroné.dc- .. , i . I

mquc dum pro- ctuellement comme tient Suarez auecdau-

poimm suscipere ires £t cn effct ^ kjen examiner le Concile

bapmmum, in- , rr i >i /• i î

ciioare nouam de Trente , 5f//. 6. c». (> . il lemble authoriler .

v"jm.,& sctUÏ- hautement cette doctrine, lorsque parlant

te dimna man- , ,.r r . . . '., 7* r ,

data .îf/. «,c>. des dispositions à la grace, il met le propos de

dc?cîutto°d°cr " nc pl«s pécher, comme chose différente de la

pcccatofcom- douleur du péché , & de l'amour de Dieu. Et

po<tTnPpec:cn ^H- M- cb-i prenant ses conclusions

candi de cartero. comme pour en former vn article, ilditen

termes intelligibles & clairs, que la contri

tion est vne detestation, auec propos. Etau-r

tant endit leConcile de Florence dans le Dé

cret d'Eugène , que la douleur ôc le propos

font la Penitence. ■

Quellessent les marques pour connoiflrefi on ut

ce hopropos^partantfi la contrition ejl efficaces

Il y en a quatre principales.

Xa i. c'est de voir si nous sommes disposer

d'éuiter toutes les occasions prochaines du

péché, comme le lieu, les emplois,les person

nes qui nous font tomber d'ordinaire,

la 2. si nous voulons bien nous réconcilier a-:

«ec nos ennemis en cas que nous cn ayons , si

nous renonçons à la hayne &au désir de ven

geance, & sinous sommes prests de leur don

ner des témoignages de bien-veillancc & de

charité dans les occasions.

La 3. siayant fait du tort au prochain nous

sommes prests de le reparer , en la manière,

qui nous fera prescrite. Enfin, si nous som

mes cn disposition d'accepter volontiers, telle

pcnitcncjequipourraiîous estre imposée poux
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nos pcchez, & d'cxccutcr sidelement les cho

se* qui nous fcront ordonniesou conseill^es,

pour nous deffaire de nos mauuaises habitu

des , quclque difficulte ou repugnance que

nousy puiflions ressentir.

CHAPITRE VI.

Des effeffs & wantages de la

contrition.

A'Pres auoirvettla nature & Vejsence delx

contritim , dttes-notu maintenant quelsfont

sis effects ?

Sain: Paul les a tous compris en deux mots,

quand il die , parlant aux Corinthicns, que la.

tristesse qui eft felon Dieu (e'est ainsi qu'ilap-

pelle la contrition , parce qu'elle procede def

laserieufe meditation de Dieu offense par no»

stre ingratitude ) opere nostre falut, nousfai-

lant marcher courageufement dans lesvoyes

de la grace, 6V nous dormant des repentirs dont

nous ne nous repentirons iamais. Qw*secti»-

awn Dettm trifiitia est , pœmtentiam tnfaluten*

Habtlem operatur. # ,

Comment eft-ce que la contrition opere ainfi h

saltttd'vnhomme I

Parlaforce&la vertu qu'elle a de nettoyer

infailliblement Tame de tous les pcchcz,dc la

rcuestir de la belle robe de la grace,dc l'cnri-

chir dcs»dons 8c de la presence particulierc

du S. Esprit, & cela au mesine moment qu'oa

la produit : Ainfi le Pablicain estant entret

pecheur au Temple, 8c ayanc deuant Dieu le*

♦ -

I iiij
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yeux baissez & battant íà poitrine , fait vn a*

/ , cte de contrition sincère, & descendit luftisca-

Lw. it. tns in domttmfuam , dit nostre Sauueur. 11 íbr-

titiustifié;, C'est pourquoy les Pères attri

buent tant de force aux larmes des penitens

Sttm.t/, <VX1 partent d'vn cœur vrayement contrit. St-

tie aliquo interuallç , dit S. A mbroiíè fur ce su-

iet ; coniHngmtur & lacryntapeccatom,ejr mise-

S, Gr%. Nttt ricordia saluttíorù\ C'est pour cela qu'ils rap

pellent vn baptesine des ames, baptifinttm am-

martim, c'est pourquoy S. Léon parlant de cel

les dcS. Pierre,s'écrie;.F>/ícrj>/i»£?e Apoftoley

tin lacrjma, qu&addiluendamctilpamnegatio-

nis,vtrttttemsacri habuere baptismatis. Heu

reux! ô S- Apostrc, ont esté vos pleurs, puis

que pour lauer la tache de vostre reniement,

elles ont eu la vertu d'vn sacré baptesine. Eç

S. Iean Climacus passant plus outre, dit, en

faiíànt comparaison du baptesine auec la pe-

s Oim fe*i m oiunccjAíaior acpotcntiorbaftsmate soft bap-

t*r*i. l'ti.y. tisma ( etftandax ditTu id videatw ) sons la-

crymuram eft : l'un d enim pr&cedentia noftra déb

itapurgamt , hoeveropçfteriora, atqae illitd qm-

1 dom ab insantia acception mquinamw , fer hoc

antem & illudrej>mgamw , qmdnifi ditano ma

tière datum'ejset ommbm , rarssimi omwwo qui

saluarentur inttemripotuijsent .

Et c'est à raison de cette méme efficace que la

Contrition cstappellée dans l'Ecriturc vn des

plus agréables & des pins puiílans sicrisi-

ces que l'on puisse offrir à Dieu, fí^focauftii

non deleftaberis , ditDauid, Sacriftcium Deç

Spintuí ccntrtbttlatHn ; cor contritum & humilia-

tfim Deus non dejpicies. Les holocaustes, nc

yousplaisétipoint:leíàcrisi,cequi vous agrée.
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n . ;

cstvn Esprit saisi d'ennuy, & vtt cœur brisé

derepentancc. Noliextrinsecus, dit S. Augu

stin fur ce passage, fécus quod mailes inquirere,

babes m te quod occtdas\sacrificium Deo Spiritus

contnbulatus- Ne cherches point hors de toy

des Bœufs & des Moutons pour en offrir à

Dieu les hécatombes : tu as en toy dequoy

luy en présenter vne qui luy serad'vne odeur

tres-suaue , la contrition de ton cœur , & le

regret de tes offenses.

La contrition nefattelle autre chose que purifier

íame de lacoulpe dupéché ì

Cfiiy, elle nous acquitte encor de tout ou

d'vrie partie de la peine temporelle que nous

auons méritée, & qu'il faudroit souffrir en ce

monde ou en l'autre. C'est pourquoy les Pè

res anciennement qu: auoient plus d'égard à

cette douleur intérieure qu'à toute autre cho-

fe,auoient coutume de relâcher la rigueur de

la Pénitcncf à proportion qu'ils la remar-

quoient grande & véhémente par les actions

du pénitent : d'où est venu ía source & l'origi-

ne des Indulgences, c'est à diredela relaxa

tion que l'on faífoit aux pénitents des peines

Canoniques qui leur estoient imposées , lors

qu'on les voyoit parfaictement contrits &

humiliez. Et les Histoires remarquent que

cette douleur s'est trouuéeen tel degré dans

quelque-s-vns, qu'estans morts fur le champ

âpres des crimes énormes , des Saints ont eu

reueíatjpnqu'ils estoient saunez absolument

sans passer par les flammes du Purgatoire

S'tleftvray que la contrition produise tous ces

tffeEls admirables,eft-il necejfaire qu'une perfo»-

vtajanttasché deproduire vn afîe de contritim

*
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se présente ah T^reBre four confejsérsespéchez» t

Oiiy, quand on en a la commodké.

* I. Parce que quelque chose que nous ayons

fait, à moins qu'il y ayc delà reuelation delà,

parc de Dieu, ôc que luy-mesme nous donne

les asseurances de nostre estât & grace, com

me il fit à la Magdelaine, nous ne poumons

sçauoir si nous allons fait vn acte de çontrition

veritable.

a. Parce que la contrition toute- puissants

qu'elle est, n'opère cette justification qu'en

yeue 8c comme partie du Sacrement , par le

quel, dit le Concile de Trente , lavertude^a

mort de Iesvs-Christ est appliquée au pé

cheur: si bien qu'en «'approchant du Prestre

on accomplit la condition tacitement enclose*

dans la contrition formée auparauantjlaquêl-.

le bien quedé-ja elle ait peut-estre (si elle s.

esté veritable) effacé nos péchez , ne laisse pas.

neantmoins estant iointe au Sacrement de

nous communiquer des accroissemens de.

graces plus abondantes , &rnous donner des.

asseurances plus grandes de l' estât de nostre sa

lut, Se de remettre les peines temporelles qui,

n'auoient pas esté remises par le vœu simple

ment conçeu de receuoir ce Sacrement. Ain-,

si Cornelius le Centurion, auoy que remply

du S. Esprit auant son baptesine , ne laissa pas.

t.4.dii'ft- on. jjj, je rcccuojr encor en effet , ne contempti Sa-

V* P»H4I),I, .. , . !• i* » st. 1

t. ii. crantentt rem haberetnr , dit S. Augustin , de

peur de se rendre coupable , par le ^népris

qu'il auroit semblé faire en cela du Sacre

ment , qui est la voye ordinaire que Dieu a

establic pour nous donner fa grace.

£jg fan's- il faire fonr frodmn V» aile d$
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contrition ? s

La contrition estant vn don de-Dieu , & vnej

vertu qui surpassc toutcs les forces naturcl-

les de nostre ame , fans laquelle nous ne poq-

uons iamais nous reconcilier auecluy, nous

deuonsfaire thus hos efforts, & ne rien negli-

ger pour l'obtcnir de fa diuine Bonte. C©

quite doit pareillement entendre dcl'attri-

tion, puisqu'elleestaufsipcuen nostre pou-

uoircommela contrition.

£{itefemonfairefour obliger enquelqtiefa-

ftn U bonte detyieu, a nous accorder cettegrace

yttandnous alions a confejfe 3

Ilfauti. a 1'exemplcdes SS. faire desprieres

instantes pour nous Jc rendre propicc. Domine

Dens virtamm convene nos. Ofiedefaciem tua&

faltuemttHs. Cenuertenos Deitssalutartsnofter:

8i,Conuertc me Domine& conmnar.Qtus dabit

capiti meo aq»amt & octtlis meisfontem lachrj-

maru\ 2{jjpice in me, & miserere mei:'Z> a Do

mine Dens metis cordi meopœnitenttam , Sfiri-

wicontritionem, oculis lachrymarum fontem.

l.Pour rendre cette priere plus erficace,prin-

cipalement si on a commis des pechezmor-

tclsjilfantl'accorhpagner de jeunesjd'aumo- '

nes & d'autres bonnes œuures, chacunfclon,

sacomrriodite. Ainsi les Niniuites fe reue-

stantde sac cV de cilice,ainsi Achab,& quan-

tite d'autres o$t flechy la colere de pieu , 8$

enontobtenu misericorde.

3. Faire o^Frir,a cette fin , ouaflister au S. Sa

crifice de la Mpffe,lequel a cette force de soy,

d'impetrer le don de penitence au pecheur.

£nfin,il faut fe mettre de uant les yenx, apres

ai}pir connu, fespechez par yn ifrieux exa-
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. men , quelqu'vn des plus puissans motifs qai

pcuucnt nous émouuoir au regret de nos pè

che» , & à vnc fuite entière de ceux qu'à î'a-

uenir nous pourrions commettre.

Quelsfont ces metiss que se peutproposer lepé

cheurpenitent pour s'exciter à la contrition ?

Ii y en a vne infinité dans l'Ecriture qui se

peuoent tous rapporter à trois chefs. Dont le

premier est pris du costë de Dieu % le second

Se celuy denostre Seigneur , Se le troisiesme

du nostre. ,

^uelsfont ces motifs de lapartde Dieu ?

Les motifs de la part de Dieu se tirent,

i. De la nature du péché , qui est contraire à

Dieu en toutes façons, qui est son ennemy ca-

pita^quil'ancantiroit s'il enestoit capabie,&

qui contient toufioursvn mépris de ses diui-

nes perfections, mais vn mépris qui va ius-

quesàl'infiny.

x. Des titres que Dieu a ànostre égard , com

me de ce qu'il est nostre pere , nostre bien fai-

ctenr &c nostre souuerain Seigneur.

3- De son amour enuers nous , quandilnous,

recherche auee tant de douceur , qu'il nous

conuie, & qu'il nous prie de retourner à luy.

4. De fa longanimité à souffrir le pécheur., à

le dissimuler, & à luy faire du bien.

Quelsfont les motifs quise peuuent prendre de

lapartdenofire Saùueur pour s euciter a contri.

tion ?

C'est de confiderer les douleurs de fa Mort 8c

Passion, scie représentant par exemple au iar-

din des O lines , tout couuert de son sang par

la force de l'ennuy qui l'accable 3 o^entre les
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fflains des foldats , & d'vn*asde canaille qui

luyarrachenf la barbe, luy donnent des souf-

flecs, luy enfoncent vne couronne d'epines

danslateste , femoquent de luy , & luy'cra-

chent au visagr; ou attache tout nudavne

colomne 5c foiiette; par des bourreaux.ouen.

6n sur le Caluaire cloiie a vn gibet entre deux

iarrons , & dans l'exces des plus grands maux

qu'on soufFrit iamais fur la terre , rendre fa

tres-sainteame.

Qtulsfont les motifs qm nous regardent, cay*'

hles £exciter vne ame * la dottlenr defespechez,?

Le premier , e'est de considerer nostre ingra

titude extreme, nostre foiblesse , malice, bas-

selse, ignorance, prelbmption opposeesala,

bonte, puiflan.ee, grandeur, fagefle 8c amour

de Dieu.

Le x, e'est, de considerer le dommage que Ic

peche nous apporte , commeil ruine lesri-

chelTes, les honneurs, le credit, la reputation,

les Empires ; comme il fouille la gloire d'vne

vie innocente, aneantit touslcs'mcrites, 8c

laille vncaractered'infamie, commeil rend

Tame lepreufe , insensible , & de la condition

des bestes, comme il la depoiiille de toutes les

graces, beautez, excellences , priuileges , a-

mour, Garessesde Dieu , efperancesdelavie

& de salut , qui la cue &c la fait mourir , com

me il a fallu vne vie de Dieu ponroster vne

telle tachi, & que si vne ame en est encor en-

tacheca lamort , vneeternitedeflammes na

h pourra pas enleuer , & chafes femblablcs.
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CHAPITRE VII.

De la ÇonfeJJìon,seconde partie de là

Pénitence*.

Q» est- ce que la Confession ì -

t

C'Est vnc déclaration distincte de tousses

péchez aii moins mortels, desquels on se

íbuuient âpres s'estre examiné, faite par ma

ntese d'accusation au Prcstre, pour enauoif

l'absolution. *

jQtte deuons-notts croirede la Confession ?

X. Quelle est de droit òV d'institution diuine.

i.Qu^elleestSacrement,c'està dire vn moyen

8c vne condition autant nécessaire pour rece-

uoir k pardon des péchez à ceux qui en ont

commis âpres le Baptefme,commelcBaptef-

me à ceux qui ne font pas régénérez*

Comment peut- onfrouuer que la Confession efl

de droit dimn ?

Par l'authorité du Concile de Trenteiqui dé

clare contre les Hérétiques, que ce n'est pas

vne inuention humaine introduite,comme ils

Vouloient dire, par lesperes assemblez auCo-j

cile de Latran; mais vnc obligation à tous les

Chrestiens impoféeparN. Sauueur Iesvs-

C h ri s t,quand donnant le pouuoir des clefs

à ses Apostres,il leur di t, Qmrum remiseritis

jeccata , remittmtur eis , & quorum fttintteritis

retentafunt. lc vous donne Iaiurifdiction fur

les ames, &Iapuissance & l'authorité de les

absoudre ou de lés lier, vous assurant que les

péchez que vous leur aurczremis enterre le
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scíontau Ciel, & ceux que vous aurez rete-

nuSjdemeureront rels deuant Dieu; Car com

ment pourroient-ils remettre les péchez

qu'ils ne connoissent pas ì Onneiuge point

de ce qui est inconnu, ny on n'absout pas Juri

diquement du crime dont on n'a point de co-

gnoillance : si donc le Prístre est vn véritable

iuge* commel'appelle l'Eglifciittdictssttpram

fanal conscientid , il faut que pour l' équité de

sasentehee , il cognoifle tous les péchez

pour les absoudre: Et encor plus pour discer

ner ceux qui doiuent estre retenus a ilfaut de

neceffité que nostre mal luy íbit découuerc

•par nostre propre accusation & auriculaire

confession, pour y appliquer le remède , puis

qu'autremét il ne peut pas deuiner nôtre état

interieur.Carquiestleiugequi peut pronon

cer sas estre instruit de la cause des criminels?

Ou quel Médecin ordonne, s'il ignore Testât

dumaladeîllestdpncéuidentà qui veutvser

de la raison, que le Sauuoif instituant dans

son Eglise la puissance d'ouurir ou de fermer

le Ciel, deretenirou de remettre les péchez,

ad'vnmesme coup par vne suitte nécessaire

institué la confession , sans laquelle les Pre-

ftres ne peuuent exercer ce pouuoir, puisque

les choses qui font hors de leurconnoissance

font hors de leur-jugement :ou donc le Prestre

n'exercera pas la iurifdiction que le Fils de

Dieu luy a donnée fur les pécheurs, pu s'il Te-

xerce , les^qcheurs font obligez par le mesme

droit diuin qui a conféré cette iurifiiiction au

Prestte, de luy manifester par vne pure & en

tière confession l'cstat d'e leurame, qui luy est:

cach.é s'ils ne le découurent eux-mêmes. C'est
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acelamesme que se rapportent tous ces ail-

tres passages de l'Ecriture. Non confmdaris

confitenpeccata ttta.Dedittwbis mjflermm recon

ciliations*. Pro C hrifiolegationefttngimttr. Confi-

teminialtermrurn peccata vefira. Siconfiteamur

peccata nofira,fideIts t^ & ittflns, vt remtttat no-

bispeccata nofira. Et ces sentimens des Peres.

Sicttt medico detegendus efl morbiu, vt conuemeri'

torn medieinam adbtbeat,itapeccatorum confijfio

facerdotifacienda ,/blmt crimmum nexus ve»e~

randa confejjio- Omne indicium quod Chrifiusk

patre accepit,infacerdotei commumcata potefiatt

transftmdit.

, <±Attons nous (jttelque atttre preme encor dans

l'Ecriture de cette necefiite de la Confession*. '

Dans les Actes des Apostreschi15j.il est eerie

que plusieurs des sidelesalloient a S. Paul Sc

aux autres Disciples, confessans & anno^ans

leurs pechez. Ibfulti credenttum veniebant con-

Jitentes&annHHciantesaBtssfuos, & comme

porte la version Sifiaque, offenfassuas,leurs

inauuaises actions & leurs offenses i 8c pour

m&strerquecen'estoit pas vne action- confuse

iie generate, parlaquelle ilsse declaroicntpc-

cheurs, fans particularism les especes.le nom-

bre & les circonstances deleurs offenses,com-

me disentJesHeretiques &les liberrins , la

meme version porte, numerantes offenfassuits,

ils dechiffroient 8c den6broient leurs pci hez

i'vn apres l*autre,& la suite du texte^e declare

suffisammem, en ce qu'il est dit , qu en conse

quence de cette confession, ceux quiauoient

suiuy les superstitions de la magie & Ætres

sciences -curieuses & dcTendues, apportoienc

leurs
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tears liures pour estre "mis au feu. jQui erant

wtofitse&ait, attuleruntlibfos, & combujfermt

mam omnibus. ,

Et dans 1'Euangile Nostre Seigneur femble

l'auoir encor insinue par ces paroles, he often-

iittvos facerdotibia , felon l'exposicion de S»

Hierome, voire mesme des le Paradis Ter-

restre ou il obligea nos premiers parens de co-

feller leurpechede boiiche & en particuiier,

11011 pas seulemenc a Dieu, mais encor a vst

Ange qui les incerrogeoic de fa part pour

Icurfairc officer -par leu r confession la trans

gression qu'ils auoient faice.afin d'accomplir

des la cetcc parole Euangelique , Ex ore tm

iuftificaberis & ex ore tm condemnaberis.

Vonrquoy Dien nous a il oblige a cette accusa-

\m de nospeche^J

Poury fake paroistre ses 4. principaux At»

iributsauec eclat, la puissance, fa bonte , la

sagefse,& fa iustice.Sa puhfanceendonnant a

ics vers de terre,adesH6mes & des pecheurs

comme nous , ie veux dire aux Prefixes, ^ne

k's belles marques de fa Souuerainete,vndes

jrincipaux droits de fa Diuinke,de remettre

espechez, Jjhtisenim poteft dimitterepeccatay

nfisolus Dens': Sa bonte dans I'assurance qu'il

ious denne de la remission de toils pechez

mtant de fois que nous voudrons nous pre-

enter aux Pre&res.jQHorum remi/iritispecca-

n, &c. entree mesme quequand nous au-

ions mille fois confelfe vh mesme peche vnc

eulefoiscommis, autant de fois nous est-il

emis par lePrestre, & receuons vne grace

>roprc a ceSacrementque quelques-ynsap
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pelJét grace remissiue du péché. SasageifestC

pouuat trouuer demoyen plus propre de nous

. retirer du vice que la confession non feulemét

pour la honte qu'elle cause ; quand il faut sou

mettre ses péchez au Tribunal de l'Eglise,

mais encor pour les reprimâdes &les saintes

instructions du Confesseur, qui inspirent vn

nouueau courage de fuïrle mal & de faire le

bien. E t enfin fà iustice,quand il exige de nous

par ce moyen que nous luy rendions la gloire

cme nous luy auons rauiepar nos péchez, &

que nous luy fallions vn sacrifice de nostre re

putation pour obtenir nostre reconciliation.

JjWeft-ce que fait la confession considéra

comme Sacrement ?

1. Elle donne la grace sanctifiante & nous

rend d'ennemis de Dieu que nous estions, des

objets de là grace «Se de fa complai/ànce.

2. Comme elle a pour fa fin principale de

preferuer Tame de la recheute au péché, elle

nous donne des ferceSpour résister puisapres

aux rencontres des tentations & occasions du

péché, Se pour euiter les rufès de nos enne

mis, le monde, le diable, & la chair.

2V'y at il sas d'atttres avantages qm remtn-A

went encor de la confejfîon bien faite ?

Oiiy, ces auantages font.

i . L'amendement de vie qui fuit nécessai

rement les bons propos que l'on forme & que

l'on execute, les conseils Se les greseruatifs

du Confesseur & du secours special de Dieu

qui nous y est communiqué.

2. L'humilité, la confession nous obligeant

de soumettre le iugement de nos actions à au-

truy, Se dedccouurir les choses les plu s ca
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«hecs de nostre conscience & d'en demanded

le pardon.

3 ■ La connoislance dc soy-mesmc qui est si

riecessairc a 1'Homme.

4. Le reposde conscience &vnc plus gran*

de vigilance fur soy mesme,dans la crainte dc

S-etourner de nouuca'rt. t

/. Vne haync 8c detestation des pechez pas*

fez. Adioiistez a ccla que les pechez par la

confession font tellcmentcfFacez & aneantis,

que iamais plus ilsne reuiehnent & nenous

kront iamais plus reprochez, tout au cotraire

des bones œuures faites en grace & mortis!ees

par vn peche mortel sufuenant, lefquelles

reiiiennent si la grace reuient & nous feronc

comptecs pour en receuoir la recompense..,;*

£ft-ilbon de conseilier de •s affrocherso»nent

d» Sacrement dt Penitences.

Oiiy, parcequeles confessions freqnentcs

bnt cela par delfus celles qui se font raremet,

dVlfurcr "moralerhent le lah.it d'vne ame cotre

les dangers de la mort siibitc, d'acqiiitter our

du tout ou eh partie la peine qui reste apres les

pechez pardonncz,donnerdesnouuelles for*

Ces pour he les plus commettre , resistcr aux

tentations, amortir les passions, mcnervne

Vie toute fainte , ficut decet fanSos.

j^nelle conclusion denons nous tirer d'icy ?

La premiere e'est, d'admircr 8c reconoistrf

la misericorde de Dieu infinie d'auoir voulu

par 1'institution dc cc Sacrement licr a vn en

gagement 8c k vnc neceflite de don , la graefc

qu'il luy estoit Iibrc de donner, veu que rece-

Uant ce Sacrement auee la disposition requi-

se nou« receuons jndubitablement & infailli-
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blement la grâce que Dieu a mis en luy &

promis à ceux qui s'en voudroient seruir.

La deuxième c'est , de nous en approcher

auec vne grande confiance , puis qu'il a voulu

attacher la rémission des péchez à ces signes

visibles & sensibles , qui nous en rendent la

• présence certaine, & si nous en vsons bien , le

don infaillible.

La troisième c'est d'y apporter toutes lesfois

4|ue nous y allons les dispositions nécessaires,

pour receuoir tous ces grands auantages.

Combitn distmgue-on desortes de conférions ?

D'entre les confessions les vnes font géné

rales, les autres particulières.

Quand eft-ce qu'on cft obligé défaire vne Con-

sessiongenerale ?

En trois rencontres seulement.

1 . Si on a souucnir ou iustc soupçon d'auoir

teu quelque péché mortel par vergogne ou ig

norance affectée, ou faute d'auoir recherché

sa conscience , en danger certain que la con

fession n'est pas entière.

2. Sion a confessé ses péchés fans vraye dou

leur & résolution de les quitter, ou si le con

fesseur ayant imposé au pénitent vne restitu

tion de bienouderhonneurrauy , ou de sor

tir de quelque occasion qu'il estoit obligé de

fuir, il n'a pas eu vn ferme propos de l'acçom-

plir lors qu'il a promis de le faire.

Si le Confesseur n'auoit pas iurisdiction

suffisante pour absoudre des péchez» En ces

trois cas c'est vn faire le faut de repeter les pé

chez de toutes les confessions, faites depuis la

derniere qui a esté valable.

N'est- ilfeint à conseillerdéfaire quelquefois.
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orne ces trois cm, dès confessionsgeneralesì

Oiiy.lors principalement qu'on entreprend

vn genre de vie , comme auant de s'engager

dansle mariage ou dans le ClergéjJors qu'on

change de condition comme vnc personne

dans le vefvage, &c quand on est dans la vieil

lesse. La raison c'est, parce qu'il se passe quan

tité de choses dans la jeunesse:, ou qu'on igno

re ou qu'on a honte de dire , 6c que dans l'em-

^)aras desaffaires & du tracas du ménage on

« est pas íì libre pour songer aux affaires de fa

conscience. Et supposé qu'il ne fut pas de;

neceílìté absolue de la faire ; tousiours la con

fession generale a elle ces auantages de paci-

. fier totalement vne conscience, de la rendre

plus tendre auxinterests de Dieu } Iuy donner

des intentions plus droites , " des affections

plus épurées , vne promptitude au seruice de

Dieu plus éueillée, vn mépris du monde plus

généreux, & son but est de reparer les ruines

du temps passé dépuis la derniere generale &

derenouueller &c rallumer les premiers feux

& désirs de la perfection. Voila pourquoy les

personnes de pieté ne manquent pas d'en faire

tous les ans.

~ CHAPITRE VIII. ' *

Des conditions nécessaires à la

- Confejiion.

QVelles conditions doit atioir la cenfesfio*

pour eflre légitime ?

Quelques Théologiens en apportent iu£-

«ìtfes à seize, comprii£s_cn ces vers.

K iij
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SitJimslex , hnmilU cenfesfie , para, fidetii >,

piquesrequeue, nuda, & discreta , Uttni^ ver.

ytcmda:-

Jntegra , secreta & literymahilis, accelerate :

JFortis & accufans &fitparere parata.-

Nous nous arresterons seujemcnt a trois 01*

quatre , scauoir qu'ellcsoitenticre, secrete^

disposee d'obeyr. ^ ,

Qtfentendez,- vow par Vintegrite de la confep

fioni

Le Concile de Trente, Self, i^.ch.i./ nousf

apprend que l'integrite de la confeflion corv-

fiste en trois ehofes.

i. A declarer toys les pechez mprtefs quant

\ 1'cfpece, (bit interieurs soic extericurs & me-

me qiu'regardent les, z. derniers comademes

duDecalogue^c'est a dire les pechez de p^sees,^

Zt. En exprimer le nombre en la fa gon qu'on,.

s'en peut souuenir,.

3. Y adiouster Jes circonstances, qui chan-

gent respece.

cPo»rqtttiy, eft-il necejfalrc que,la cenfejfien soitt

tntiere en tontes ces mameres ?

La raison e'eft parce que la, penitence a este

instituee de I. Christ en forme de justice oude

#ugcment , 011 le Prestreeftleiuge, & le pe-.

cheur est le criminel, & tout ensemble 1'accu-

sateus & le temoingcontre luy-m|me,au^x de-

positios duquel le Prestre fe rapporte sansau-*

treformulc ou procedure de proces :Or le iu

gement 8c la justice demande que le iuge soifc

bieinforme de tous les crimes del'a<:cuse,qu*il

en cognoisse la quantite & la qualite pour y

pcuuoir'proportionner les peines. Etcneffet

Je moyen qpe lc cofefleur puiste enipindre desj.
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penitences salutaires & conuenab!es,Ies resti

tutions de bien & d'honncurnccelfaires, con-

noistrc la bonne disposition du penitent pour

l'auenir,en certain cas refuser ou différer l'ab

solution s'il n'a la connoissance exacte de tous

les péchez du pénitent, auec leur nombre Se

leur reiteration au plus prés que faire se peut,

la persèuerancc & obstination en iceux & les

circonstances lors qu'elles augmentent nota

blement la griefueté, ou du moins qu'elles

changent l'espèce du péché , faisans ou d'vn

renie! vn mortcl,ou d'vn mortel vn autre dis.

L feront, comme d'vn larcin vn sacrilege, d'vnc

fornication vn adultère, ou vn inceste.

Qjtarrweroit ilfisante d'avoir apporté tomes

ees conditions , on venait à obmettre vn péché

mortel en confession ï

Le Concile de Trente nous apprend que

cette obmiffion volontaire ( soit qu'elle soit

volontaire en sôy, ) c* est à dire que par honte,

ou par malice on ait voulu celer vn péché de

propos délibéré , ( soit qu'elle soit volontaire

en la cause, ) c'est à dire qu'elle arriuc faute de

diligence sufEsànte a faire son examen ) ren-

droit la confession nulle Si sacrilege , empé-

cheroit les autres péchez d'estre effacez, char

geait le penitent d'vn nouueau crime qui

excederoit tous lesautres, & l'obligeroitàsc

confesser de nouuaau.

Qne doit docfaire lepcmtet defa:partpour nepas

se mettre g» ha\ardd' obmettre quelquespesheKj

Le mesme Concile declare qu'il doit faire v n

diligét examen de sa conscience,auant de s'en

approcher^c'est" à dire faire vne recherche foi*

K iiij
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gueuse de fa vie depuis qu'il a este à confeíL,

non pas légèrement& superficiellcmentimais

comme pour vne affaire de grande consequé-

ce , où il n'y va pas moins que du salut de l'a-

rae, chacun conformément à son estât &à sa

condition, & au temps depuis lequel il ne

s'est confessé. Examen que S.lacques exprime

parfaitement quand jl dit que le pécheur doit

Te regarder dans le miroir desCommande-

mens de Dieu & de son Eglise, non comme

les Hommcs-sont dans vn miroir matériel en

passant seulement : mais comme ces Dames

qui le consultent si curieusement pour se don-

|ier toutes les justesses & les agréements possi

bles, ou comme ces Peintres quidesireux de

réputation voyent à tant de reprises leurs ou-

urages , auant que de les produire aux yeux

du public. Et le Concile de Trente. 'Tosquam

diligentius se excusent , & censcientiasuasinus

& latebras exfterauerit j ayant considéré tous

les destours & les replis de fa conscience.

Sur quoy efisondée la nece[suéde cét examen ì

Sur les deux principales parties de la peni-

tence:Ia contrition& la confeífionjLa contri

tion, parce que ie ne puis auoir douleur si ie

ne vois les chefs & les suiets dont il faut auoir

douleur, la confession qui ne peut estre en-

tiercsi on reucle vn péché & qu'on en recèle

vn autre.

^tfesaut- il faire pourbienfaire cét examen ì

1. Se retirer à part & demander humblement

la grâce $ch lumière à Dieu pour sc poutioir

íouuenir de tous ses péchez ; grâce d'autanc

plus nécessaire que le premier esset du péché

c'est de nousjauçugler & que l'araour propre
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qui nous flatte toûjours,ne peut quasi souffrir

que nous portions ingement contre nous. Il

lumina Domine octtlos meos , ne vr.qucm obdor*

miam : Domine vt videam. QttantM habet ini-

qmtates & feccata , fcelera mea atqm delicta

mea oflende mihi.

1. Faire rendre compte à son ame, de tout ce

u'elleafait , dit ou pensé de mal, depuis la

erniere confession.

Commentpeut-onfe mettre en mémoire tons les

ftche\jjtie l 'en a commis ?

Il faut fi c'est vne confession generalc,diuiser

fa vie selon le cours & le progrés des âgés, sc

íòuuenaHt des lieux ausquelson a habité,des

personnes qu'on a frequcnté,des affaires qu'ô

a traité, des péchez ausquels on a esté le plus

enclin , qui font contre l'obligation de nos

charges & de nos conditions, Ecclésiastique,

Séculier, luge, Marchand, Soldat, Artisan,

&c qui greucntdauantage la conscience, Sc

cela dans Tordre desCommandcmensde Dieu

&del'Eglise, prenant vn chacun selon son

rang.Si c'est vne confession ordinaire,il suffit

d'examiner les péchez commis contre Dieu,

le prochain, & nous mémes, en pesées, paro

les, actions ou omissions. On trouuera de*

formulaires de confession vne infinité , voila

pourquoy nous ne nous y arreftonspas. -

N'y a-t'tl rie k ebferner danatage fur l'exame?

Oiiy , car outre le nombre & les circonstan

ces des ;»cchcz > il y a encor trois choses aus-

qu'elles il faut particulièrement s'arrester en

faiíànt l'examen.

La première c'est, à rechercher la source & la



«54 T)«~Sdcrement

ra'cine de nos pechezentre lefquels il y eft a

tousiours vn , qui pour l'ordihaire est la cause

de touslesautresjequelestant arrache, nous

deliure seuuent d'vne longue chainc d'autres

pechez qu'ilcntraineapres soy.Cectc recher

che est sinecessaire, quequoy que nousfaf-

sions,nouspourronsbien coupper & abbatre

des branches paries confessions que nous se

rous , maissinousne venonsa"mettrela coi-

gnec a la racine,nous ne pourrons iamais par-

raitement nous conuertir, parce que la racine

domearant dans nostre cœur produita tou

siours des uouueaux reiettons: ainsi retranr

chant {'ambition on retranchel'enuie > onc-

ftouffe les vengeances & lesquerelles', 6V oa

fe fait quitte de tousles pechez qui naissent

de cette seurce infectee:de mesmc, en faut- il

diredol!auarice,delaluxurc, Sec.

La seconde choscqu'il faut considerer en fai-

fant l'examenjfbnt les inclinations & les pas

sions de nostre cœur, afinde nous en accuser

& nous cn corriger si ellessont mauuaises,

parec qu'elles font comme le poids de Tame,

$c qu'elles Com la cause la plus vniuerselle de.

nos dereglemens, chacun suiuant facilement

fcs inclinations, & se portant volontiers , Sc

comme necesifairement £ k chose qua desire;,

soit bonnesoit mauuaise.

Latroisiesine chose a examiner, cc font les

habitudes mauuaises, si-on en a acquises,pour

les fairc connoistre au Confesseur , aiinqu'il

voye I*estat de nostre conscience,&Tenorm>

te de nosfautes.

SQejt ce a dire qne la cenfejfietisoit secrette ?

C'est a dire qu'elle se false a l'oreille d'vn Prc-
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ftre; non pas que la confession auriculaire soit

directement déterminée par institution diui-

»e, ou portée en ses paroles de S. lean }Qh*~

mm remiseritis peccata, &ç. ny par consequent

essentielle ou nécessaire absolument parlant,à

ce Sacrement,non plus que ne l'est pas la con

fession publique,puisque le Concile de Tren-

tesess. 14. ch. s- asseure quelESVs-CHKisT

ne l'a pas deffenduè',si le penitent la veut faire

volontairement & fans contraintermais par-

ceque présupposé l'institution diuine de la

confession, la façon de se confesser priuément

à vn seul est la plus honneste, la plus sainte, la

plus conuenable à la condition humaine, Sç

la plus propre pour leuer toutes les difficultez * ,

cVscandaiesquisepourroient rencontrer, si

élis ne se faisbit pas en secret'

EncjHtlttmfslts Chreftiens font-ils obligez^ de

fipresenter à Confejse}

Si nous regardons le droit diuin,nous ne nous

deuons confesser qu'en cas de péché mortel cri

deux temps ', s vn à l'article de la mort ou en

danger probable d'icellccar si oh ne l'accom

plit lors, il n'y aura plus de Ioisir,& l'on se m'es

en hazard de mourir sans y satisfaire. Orqui*

coque ayme le peril y perira.dit le Sage.L'au- Suare^yas^ue^

. » n. j r r° si *P»* ** Lut'
tretempSiC clt quand on le veut presenter a la àifp.i, Suckn.

sainte Communion , parce que fi on se sent en ^.v.t.f.»^,

estât de pechamortel , la contrition ne suffit ,M"

pas si on a la commodité du Confesseur.

Si nous regardons le droit Ecclésiastique ou

tre ces deux temps \' Eglise a detcrminé,que

chacun se confesse pour le moinsvncfois l'an:

comme le fçk ordinairement les plus indeuots

fn la Semaine Sainte^car corne il y a lors auffi
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obligation de communier , ils veulent cT'vrîè-

même main s'acquitter del'vné & de l'autre

de ces deux debtesj & de ces deuxpreceptes.

CHAPITRE*! X,

Delà Satisfaction, troisième partie du

Sacrement de penitence*

Ji>j£est-te que la Satisfaction?

LA satisfaction Sacramentelle n'est autre

chose que la vengeance &c le chastiment

quenous exerçons fur nous-mesmes-, des iniu-

^ res que nous auons faites à Dieu par nos pé

chez, & quinotis est ordonnée pour la peine

temporelle qui reste après le pechè remis à

payer àla iustice Diuinc, que nous auons mé-

- prisée par 1» péché.

Poiirquoy Dieu exige-il cessatisfactions de nous\

Afin , dit S. Augustin, que nous ne perdions,

pas si-toft la mémoire de nos crimes ," & que

nous en connoissions plus à fondTénormité

par la grandeur de la peine qui nous est im»

rr.tff.7.,4.0 posée. Nepawa pmaretHrct*lpa, ft mm illâfi-

t.ti, niretnr &pœna.

Ta-il obligation attpenitent d'accepter lapent-

tence eniointe parle Prestre ?

Oiiy, le saint Concile de Trente le declare

allez ouuertement quand danslafcSession 14.

c. 8. après auoir montré que IesPrestres font

obligez d'ordonner des penitéces prfiportion-

nées aux excez, crainte de se rendre coupables

des mêmes crimes qu'ils pâllicroicnt par vne

faufle compassion, il adioûteque les clefs dit

J
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Sacerdoce ne deslient pas seulement quanc à

la coulpe p$r4'abfblution , mais bien ençor

quant à la peine par la pénitence, laquelle fait

partie du Sacrement; non pas en effet essen

tielle, niais au moins intégrante. Si donc les

Prestresoht obligation d'enioindre la péni

tence, les penitens nécessairement font obli

gez de i'acccptcr.

Qml estât l' Sglisefait-elle de cettepartie de U s<?tf. }♦•«

pmtence ì - -

II ne faut que voir son sentiment dans le der

nier, & vn des plus augustes de ses Conciles,

quand elle assure que de toutes les parties de

la pénitence il n'y en a point qui aie esté plus

fortement recommandée dans tous les siécles

que la satisfaction : que l'Egíise n'a iamais iu-

gé vne voye plus assurée pour destourner la

punition de Dieu lors qu'elle a esté preste à

tomber fur la teste des pécheurs, que la pratti-

que de ces œuurcs de pénitence , qnan^ elle a

esté cóiointe à vne véritable douleur d'esprit:

Et qu'elle s'oppose si puissamment à ceux qui

sous apparence de pieté en vouloiétestcindre

le véritable éprit, & en détruire toute la force.

four quelles raisons l' église a- telle estiméces

satisfactionsst importantes ì

Le mesme Concile en apporte cinq.

La première, parce que la justice de Dieu ne

peut souffrir que ceux qui sont tombez depuis

îebaptefme, soient receus en íà grâce auec la

mesme facilité qu'auparauant.

La seconde , parce que la crainte des peines

&deschastiments, retient les pécheurs ,

leur fende bride pour les empefeher de re

'i 1
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tomber dans leurs péchez.

La troisiesme, parce que l'vn desprincipàûx

Fruits de la satisfaction, c'est de ruiner les lia*

bitudes du vice par lesactions des vertus qui

leur font contraires.

La quatriefme , parce qiïe ces œuures de pc*

ïiitence , ont très grand pouuoir d appaiser la

colère de Dieu.

La cinquiefme , parce qu'elles nous rendent

conformes à lcfus- Christ, satisfaisant par ses

souffrances pour les péchez du monde, sens

laquelle conformité nousne dcuonspoint es

pérer de part à là gloire, puisque lapromelse

de l'héritage celeste ne nous est annoncée, que

fous cette condition , fi tamtn compatimurvt

& conglorificemut.

Combien de sortis desatisfallions y a-il}

1 1 y en a de deux sortes.

Les vues Sacramentelles,les autres purement

volontaires. Les premieres font celles qui

sont imposées par le Prestre au Sacrement de

Penitence.

Quelles conditions doinent amis- cessatisfa-

Slions enieintes d'ans le Sacrement de penitenct

four les séchez ? ,

i. Quelles soient proportionnées à la gran

deur, Ôc au nombre des péchez » & aux dispo

sitions du penitent.

i. Quelles scruent non feulement pouir gar

der à l'auenir l'innocence de la ^e riouuelle

que le penitent se propose & promet de me

ner : mais aussi à l'expiation Se à la vengeance

des fautes passées.

3. Quelles soient vn preseruatifdu futur.

■A qttoyfaHt-tlattoir efgardpomfaire qtte les
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penitencessoientproportionéei ï

k. A la qualité du péché, c'est à dire à sa grie-

fueté, au nombre, à la durée , & au scandale

qu'il cause.

z . A la qualité du pécheur, c'est à dire, à sa di

gnité, sa science, sa vocation,sa complexion^

ses commoditezjses dispositions présentes.

Quellespeniteces doit-tlemoindre pour lepajfé 3

Des penitences qui soient pour satisfaire en

quelque façon à Dieu & au prochain : Car Ci

on luy a fait quelque tort,la satisfaction ne fe

ra point parfaite qu'on ne satisfasse à tous les

deux , la iuilicc diuine ayant ordonné de ren

dre à Cesar ce qui est à Cesar, Se à. Dieu ce

qui est à Dieu; mais qnelque chose qu'on im

pose, il faut que ces satisfactions soient tou

jours pénibles & affligeantes.

Comment pouvons nous satisfaire à Dieu ?

L'écriture sainte nous apprend que nous pou-

uonsy satisfaire par trois choses principales,

par l'oraison , le ieûne , & l'aumône:par l'o

raison (qui comprend tous les exercices spiri

tuels,& laquelle de soy humilie le cœur ) nous

satisfaisons aux péchez commis par les biens

de l'esprit, c'est à dire aux vanitez,presomp-

tions, amour propre; par le ieusne ( qui com

prend les mortifications corporelles)nous re

parons les fautes commises par la sensualité,

c'est à dire les voluptez,les délices &r les plai

sirs de la chair.Et par l'aumosnc nous payons,

pour ainsi dire, l'amande desmaluersations

commises au maniement des biens temporels,

ou biens nous satisfaisons aux péchez 'de pen

sée par l'oraison, aux pechez de paroles par le

moyen du ieûne, & aux mauuailes actions par
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l'aumône Se toutes autres bonnes actions."

fhiellesfont celles d'entre les bonnes œunres quit

fautprincipalement emowdre atix Tenitensi

Celles qui font plus contraires & opposées

aux péchez où on est plus enclih.qui feruent à

rainer les habitudes du vice, &quipeuucnt

compenfer,comme dit l'Ecriture, par la peine

qui y est annexée, le plaisir qui a accompagné

le crimc.rar exemples vn orgueilleux & am

bitieux des humiliations, qui puissent contre-

pescr la delectatioqu'ila pris das lcsvanitez:

au colérique 8c vindicatifdes actions de dou

ceur & de manfuctude,par lesquelles il puisse

faire la compenfatiô de ses boutades furieuses

Se de ses violens tranfports;au goùrmand,des

ieûnes proportiônez en difficulté à la delecta

tion qu'il a pris dans les festins, & dâslabônc

chère. Au luxurieux des macerations corpo

relles,dont la douleur'cocre- balance ses infâ

mes & déhonnestes voluptez.Aux auarcs des

liberalitez & desaumosnes,qui concreminent

le plaisir qu'il a prisa amasser. Enfin comme

dit S. Paul , que comme nous auons fait fer-

uir nos yeux auec tous les sens de nostre corps

à la recherche de leurs plaisirs, & nôtre lâguc

& le reste de nos membres à satisfaire à nos

appétits; ainsi ayant Dieu maintenant pour

nôtre maistte, nous luy côsacrions déformais

nos membres auec la mefme ardeur pour ac

quitter nos obligations, & pour ne phis feruir

qu'auxccuures de fa gloire & de nostre salut.

H,m. t: i» C'estainsiqueS. Bernard dit,que la penitence

M*tt*>l est la vengeresse des vices , & la nourrice des

vertus, Et S. Chrysostomc parlant sur ce su

jet
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jet dit, que la penitence ne consiste pas feule-!

ifient à s'abstenir du mal que l'on faifoit, mais

ce quiest cncorplus, à faire des bonnes ord

ures. Faites, dit S. lean Baptiste, desfrmtsdi~

vues de penttence:Sc comment les ferons nous?

Si vous faites des actions contraires aux pé

chez passez, par exemple, vousauezpris dit

bien d'autruy ; Donnez désormais de vostre

bien propre. Vous auez esté long-temps danS

la fornication : Abstenez-vous melme de vo

stre femme aux iours qui vous seront ordonez

de vous en séparer & exercez vous à la conti

nence. Aucz-vous médit de vostre prochain'»

ou luy auez vous fait violence en fa person

ne' Bénissez désormais ceux qui médiront de

tous, & rendez leur de bons offices pour les

violences que vous leur aurez fait ; car pour

nous guérir, il ne suffit pas de tirer le fer de là

playe; Il faut encor appliquer des remèdes fut

le mal. Auez vous fait des exeez touchant là

bonne chère & le vin ? Ieûsnez & beuuéz de

l'eau , & trauaillez à retrancher la corruption

qui vous en est demeurée. Auez vous regarde

la beauté d'vne femme auec des yeux impudi

ques? Ne voyez plus désormais aucune feme,

afin que vous soyez plus en seureté. Abstenez

vous damai, dit l'Ecriture, & faites le bien.

Ponrquoy demandez, vous que ces satisfa~

Bions soient semblés ?

Parce qUe la lustice Diuine qui guérit toû>

iours les maladies de nos ames par des remè

des qui leur font côtraires, veut que ceuxqai

se font retirez de luy par la douceur des vo-

luptcz du monde,rcuiennent à luy par l'amci
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tume drs pleurs , & que Jc cœur qiíf s'eít. fé?«

pandu dans des fausses ioyes soit resserré par

▼ne tristesse salutaire; aussi la pénitence em

porte- elle naturellement auccíòy la peine ôc

la difficulté, fœnitert quafi foenam tenere j Et

s'il n'y auoit aucune peine & trauail dasla pe-

nitéce^ ce nescroitpasvn Baptême laborieux

comme Rappellent tous les Pères, mais ce se-

roit vn ieu Sc diuertissement.dit S.Augustin,

de tomber dans la mort du péché pour s'en re-

Jeucr si aisément. Voila pourquoy les SS-qui

sçauoient ce que c'estoit d'offenser vn Dieu

d'vne Majesté Souueraine Sc infinic,faiíòient

de si grand es austeritez, & lesrxemplcsquc

nous auós dansl'Ecriturenous font des preu-

ues manifestes de cette vérité. Ainsi Achab

détourne les menaces du Prophète Elie en dé

chirant ses habits royaux,en fc couurant d'vn

cilice, en icíinant & dormat dans le sac & das

la cendre, &n'oíànt feulement leuer la teste

vers le Ciel. Nábuchodonolbr ne recouure

íbn Royaume qu'âpres 7. ans de la plus extra

ordinaire affliction qui fc lise dans l'Ecriture.

Le Roy d'Aíîyrie faitchágerl'Arrestpronó-

cé contre Niniue en décendant de son Trône*

en sc dépouillant de ses ornemens Royaux, en

se couurant d'vn sac, cníè couchant dans la

cendre , en s'armant du ieûne auec tout son

peuple , en criant à Dieu fortement , en se re

tirant de toutes leurs mauuaises actions.

A l égard du froebam quand efi cfquon efi

tbiigé de satisfaire î

En trois cas.

1. Q^jnd on a blessé la charité par quelqtíe
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offense , & qui luy est connue' , il Faut l'aller

trouuer, luy demander pardon & faire touc

son possible pour se reconcilier auec luy , sui-

uant le précepte de i'Euangilc; Stojsers nui-

tins ttwrn ad altare , &c.

2. Quand on luy a fait tort tri sa réputation

par la médilàncc ou calomnie, il faiic reparer

le tort en la manière qui sera ìúgée conuena-

ble par vn prudent & sagesse Confesseur.

}, Quand on luy a fait tort enses biens.qii'ort

luy retient quelque choíèiniustement, qu'on

luy a causé quelque dommage en quelque fa

çon que ce soit:il faut restituer si on peut ou le

1 tout ou partie , meímeens'incoirtmodant paf

la voye qui fera prescrite par le Confesseur:

Qttelle différence y a -il entrt ces dernieres fa~

tisfattions qwifefont au prochain, & les prtce~

dentés qtti se font à Dieu ì

C'est que les premières font bien en essct,tres-

vtilcs & tres importantes ; mais cellcs-cy qui

fegardét le pardon des iniurcs,la reparatió de

l'hóncur ou du bië d'autruy, font de nécessité

fi abíblue, que toutes les puissances de la terre

hc font pas capables de nous en dispenser, Sc

partant il les faut tres fidèlement accomplir.

Jj>ueiles font les pénitences que votu appeliez*

volontaires ?

Il y en a de deux íbrtcs:lcs vnes que nous pre-

iiòs de nostre propre mouuemét, les autres qui

nous soijt enuoyees de Dieu.comme les mala-

dies,lesafflictlons,lcspertesdebicns,lesqueí-

les reccues auec conformité & vnics auec les

satisfactions de nostre Sauueur , font tres-

puifsátespbur attirer la miséricorde de Dieu.
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Quelle difference ntttte^vout entre les ptnitïh*,

# ces Sacramentelles & les volontaires ?

t. En ce que les premieres ont vne force Sf

vne efficace toute autre pour satisfaireàDieù,

que, celles qui respondent seulement ànostre

propre trauail. Vn icusne , par exemple, or

donné par le Confesseur, vaut incomparable

ment mieux & relasche beaucoup plus de la

peine qui reste après le péché , qu'vn autre

qui ne viendrait que de nostrc propre mouue-

' ment.

li?.?. jo.4.1. *« Parce qu'au sentiment de sainct Thomas

les satisfactions Sacramentelles ne pardon

nent pas simplementles peines, maisacquie-

rentènçor quelque degré de grace, outre ce-

luy qu'on en pourroit mériter si elles nais-

soient de nostrd pure volonté : car comme el

les font partie du Sacrernent,aufli ont-elles la

vertu de communiquer la grace à ecluy qui

est bien disposé pour la receuoir.

2^efi-tl pointa conseiller auxpenitent d'coû

ter quelque chose à la penitence qui leur est en-

tonteparle Confesseur \

Oiïy , c'est vn auis salutaire pour gagner là

«wji- h. i» misericorde de DiciuCar comme S. Augustin

remarque que celuy qui portoit la cendre de

la victime offerte pour les péchez, après s'e-

stre féruy de toutes les purifications légales^

ne laissoit pas d'estre immonde iusqu'au soir:

suffi deuons nous auoir cette opinionde nous»

n,èmesJditce.PereJqu'aprcs l'vsage du Sacre-

, méc & de nostre penitence accomplicil reste

tousioursennous des impuretez & imperfe-

#iSs qui nous doiuét estre des suiets de peni*
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tenceiulqu'àlafinde laiournce de nostre vie.

Quellesfont ces penitences que l'on sent volon

tairement s'imposer ?

Porter quelque petite austérité qui incom

mode, refuser à sa bouche quelques plus déli

cats morceaux , s'abstenir pour vn temps de

certains habits où on a plus d'inclination, des

compagniesjdes festins , donner à manger aux

pauures , les seruir , leur Iauer les pieds, rece-

uoir les pèlerins chez-soy, trauailler quelques1

heures ou quelques iours en vn Hospital, visi

ter les prisonniers, les nourrir vn certain

temps, se retirer quelques iours en vn Mona

stère pour y viure en pénitence , s'abstenir

quelque iour de chair, de vin, ieusnerle Ven-

«îredy ou le Samedy, le faire mesme au pain &

à l'eau , se prosterner contre terre , y estre vn

certain temps, coucher fur la dure, porter

quelque sjours le cilice, la ceinture. Mais fur

tqut, si le péché principal en Confession a esté

desensualité,faire des macerations du corps,

fi de negligence à la prière, donner quelque

temps extraordinaire à l'oraison , si de gour

mandise, ieufher ou se retrancher de quelque

morceau délicat : cela s'appelle chaftier ses vi

ces par des frnits.dignes de pénitence, & gar

der autant que l'on peut la proportion d'vne

penitence conuenable à la cheute. In déplora»?

doprofttfîtts , quanta extitit inpeccando proclim-

MS. Ifidorus Hifpalenjis , l. z.fent. &, 15.

Jjït&ls sot les motifs quipeuuët no9sorter à celai

Ir L'amour que nous deuons auoir pour no-

treSauueur , lequel faisant conçeuoir à'I'ame

Xne extrême douleur de tous les pechezcom*..



\6C Bu Sacrement

tnis contre luy3ausfi luy en fait-il faire de très-,

grades penitences,Iuy imprimât cette creâçe

tout d'abord , que toutes les penitéces qu'elle

peut faire font tousiours beaucoup au dessous

de l'indignité du moindre péché , à cause de

l'excellence sôuueraine de la personne qu'elle

a offensée deuant qui elle n'est rien , & des

obligations infinies qu'elle luy a. C'est ainsi

que Dauid, S. Pierre, & la Magdeleincqui

auoient des assurances infaillibles, & par eft-

sequent bien pl us certaines de la remission de

leurs péchez que celles que nous pouuons

auoir pour les nostres, n'estancherent iamais

leurs pleurs, & n,e firent iamaisleur repen

tance qu'en finissant leur vie.

2. Les peines éternelles que nous auons mé

ritées par nos péchez , & celles que nous

auons fait souffrir au Fils de Dieu.

?. Les pénitences anciennes imposées dans

ta !» Réplique p,£gjj{c pour des péchez moindres soutient

au Roy d'An- ~ 1 1 - *i rt •

slertrre. i. ,b- que ceux que nous auons commis. Ils eltoienc

scr»,ch.}. priuez , dit le Cardinal du Perron, par plu

sieurs années delà Communion du Corps &

du Sang de N . Sauueur , ils se tenoient à l'en *

trée de l'Eglise le ventre contre terre , vestu*

d' vn sac, couuert s de cëdres, chargez de chaî-

nes,lesvhômes ay ât la teste rase, & les femmes

ypilées, le visage pasle Se défiguré , ks yeux

baignez de larmes, le corps atténué de ieû-

ties, emb.rassans&baisanslespiedsdes Prc.-r

stres > sè mettant en' posture pour sertn'r de

marche-pied à ceux qui entroient dans l' Egli

se, Se enfin pour dernier appareil de satisfa

ction, souffrant la, honte Se la confusion d'vne

$eçkratipnp^Iique,& d'vne amande hpno£
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ifobfe de leurs péchez , donc ils ne receuoient

('absolution que le Ieudy de la Semaine Sain»

te, appelle de là, le leu.dy absolu.

CHAPITRE Xi

De l'absolution. Sacramentelle.

QV'efi ce quel'Absolution requise nécessaires

ment delà fart du. Confesseur sourie Sa*

çrement de penitence ?

L'absolution, dit le Saint Concile de Trente*

est vn a£ke judiciaire, par lequel le Prestre

prononce là sentence comme luge sur latest©

du pénitent, & luy donne la remiflion.de toui

les pèWcz confessez de quelque qualité ou

*juantit,é qu'ils puissent estre.

Pourquçj l'absojution est-elfcaf>]>e!(c'e vn«ttç

juridique ?

Parce que la remission qu'opèrent les paroles

Sacramentelles , ne se fait point par forme de

prière & de supplication feulement entiers

Dieu,; mais par authorité & par puissance de

iurisdicïion communiquée au Prestre, lequej.

o£f réellement, & de fait les péchez au peni

tent , aufli bienxju'il fait dans le Baptcsrae>

quand en versant de l'eau il prononcs ces pai-

roies, le te baptise , &c. Car comme IesvSj-

Christ, disant ces paroles, allez, ensei

gnez, fjpus les peuples, les baptizant, au Nom.

du Pere, &du Fils,.<3c du S. Esprit» il insti

tua la forme du Baptesme, qui seroit signifi-,

«Çatiijc effectiuc de son propre effet , quieffc

L ùijL

* '.
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la grace sanctifiante , qui remet les pecheïi

De mesme Ie s v s- Christ, disant ces,

autres paroles ; Receliez lé S. Esprit, les pé

chez seront remis à ceux ansqucls vous les au

rez remis , il establit la forme du Sacrement

de penitence, le t'absout de tes péchez», forme

quin'estpas vn simple signal, ou vn signe sim

plement énonciatifde la grace : mais elle est

effectiue , c'est à dire , qu'elle porte son effet

en suitte de ce qu'elle promet. Qui auancera,

dit le Concile de Trente, sell" 14.. can. S. que.

l'absolution donnée par le Confesseur n'est

pas vn acte iudiciaire.mais vn pur & nud mi

nistère de prononciation au penitent , & d'as

surance qu'on luy donne que ses péchez lu y

çnt esté remis, qu'il soit anathematj^. Qui

dixerit absolutionemsactrdotalem non ejffaHum

ittdictalem, fid nttdum mimfteriumpronmtian ;

dt &declarandi, remijsa ejse peccata censtenti,

anathema sit. Et en la me/me sess. can. 7.

cette proposition de Luther est condamnée,

«pie la Confession des Peres dans l'ancienne

Eglise n'ait eu seulement ou principalement

pour fin qu'vnc imposition de satisfaction, 01^

que l'absolution du Prestre n'ait esté autre

chose qu'vne pure reconciliation canoniq^.

Si qui* dixerit consejfienem peccatorum olitn obr

Jirttatam fitiffe tantùm ad canonicatn pttmtcn-

tiam iniungendam > Awthwasit.
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CHAPITRE XI.

f)es abus quï se commettent au Sa,»

crement de Penitence.

S'il efivray comme on vient defaire voir que

la penitence est l'vnique remède des Chré

tiens asres le péché , four r entrer en grace auec

Dieu, pour defiruireJe Royaume dupéché&pour

reftabhr la vertu dansvn cœur: D'où vient que

nom en voyons la plujpart, qui après tant de con

férions continuent toufiours dans les mesmes dé

sordres , & que nous ne remarquons pas de con*

ucrfions après Pafques plus qu'en autre temps?

Cela ne peut venir que de deux chefs ; O u

bien de quelque erreur qui est dans 1 esprit

touchant le Sacrement de penitence, ou bien

des manquemens qu'ils apportent dans la

prattique &dans l'vsage qu'ils en font.

Quels font ces erreurs qui empefehent le fruit

du Sacrement de penitence*.

Le premier est de ceux qui se persuadent

que la penitence est vne chose très- facile;

Erreur qui se refutede soy-mesme, puisqu'elle

combat la nature de la penitence 8c les fenti-

mensdesSS. Perestle dis.

i. La nature de la penitence; pui/que la peni*

tencejest vndonde Dicu,que la contrition njr

l'attritiofi qui en est la principale partie ne

dépendant pas de nous , il faut auoir vn

grand courage pour declarer ses péchez, pour

$rmcr la resolution de n'y plus retourner, Se
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beaucoup plus encor pour se violenter Sc ejDí

vcniràl'execution. Iedisen second lieu que

cette opinion choque Ites sentimens des Saints.

Pçres, puisque nous les voyons tous faif-c

connoistre dans leurs escrics , la difficulté

qu'il y a au Chrestiende se releuer de sacheu-

te.quahd ils appellent la pénitence vn Baptê

me laborieux, vn Baptême de larmes., quand

S. Ambroisedit, qu'il cntrouuera, plus aise-

.ment qui ayent gardé l'innocence du Baptê

me que d'en rencontrer qui ayent fait vne

véritable pénitence.

La seconde erreur est; de ceux qui font du»

Sacrement de Pénitence vn Sacrement de

Gonfemon,n'estimât pas qu'il y ait à faire au

tre chose qu'vn dénobrement de leurs péchez,

à l'oreilledu Prestre, sansse mettre bien fort

eri peine de les détester pour en auoir Le pardô,

La troisième est de ceux qui se confessent

simplement pour estre déchargez de leur pé

ché, &c pour en perdre tout à fait la mémoire*

qui n'y pensent que quand il feut aller à con

fesse, & qui ne voudroient faire aucune chofç

de leur chef pour satisfaire à Dieu pour des,

péchez fans nombre qu'ils ont commis.

La quatrielme est , de ceux ksqucls âpres

la confession , ne prenans point à tâche de

déraciner leurs mauuaises habitudes, retom

bent aufli-tost dans les péchez dont il se sont

confessez. Vn Homme par exemple , a passé

vn long-temps dans l'intemperancejdl s'en est

confessé, íbn péché Iuyest remis, il_cstvray,

mais pour cela il a'cst point dans la tempera^

ce, laquelle il £aut,aprcs la çonfeíjìpn, acquérs
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pir vn fréquent & long vsage d'actes contrai-

. tes aux vicesopposés.

Quels font les manquemens qui se commettent

dans la pratique de ce Sacrement ì

Il yen a trois principaux. Les vns qui se

commettent auant la confession. Les autres

dans la confession mesme, cVles autresapres

qu'on s'est confessé. Les manquemens qui

rc font auant la confession , font

i . Lors qu'on ne fait aucun examemou si on

lc fait c'est auec négligence, fans considérer le

nobre,respece, ny les circonstances de ses pc-

chez.sas en rechercher la racine,ny s'arrester

ifes mauuaises habitudes, & fans demander

lumière à Dieupour se connoistre soy-mesmè.

1. Q^tand en s'examinant on s'attache plus

à rechercher le nombre de ses péchez qu à en

(fécouurir la malice & l'énormité, ce quifaic

qu'on manque à la principale partie de la pé

nitence , qui est la contrition. *

Quand on ne fait rien de fa part pour de

mander 8c obtenir de Dieu le don de contri-

tion,se contentant d'en lire dans quelque liure

certains actes tout formez ou d'auoir dit de

bouche , Mon Dieu ie íìiis marry de vous

auoir offensé.

Les manquemens qui arriuent dans la con-

feffion mesine , font,

i. Lorícjue les penitens aujb'oy de s'accuser

de leurs fautes, racontent leurs misères tem

porelles, déguisent leur mauuaiíè vie; pálient

leurs offenses, pour dire vn péché font le'nar-

ré tout entier d'vne histoire arriuée , lors

qu'ils disent qu'il n'ont pas fait tel ou tel
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pcché, que s'ils l'ont fait ils s'en accusent»,

qu'on ne peut s'empêcher d'offensèr Dieu,

que c'est la mauuaise humeur ou le mauuais

conseil d'vn tel qui les a fait pécher.

a. Lors qu'ils déclarent leurs péchez fins ert

dire le nombre, auce certaines formules ordi

naires, disâttousiours les mesines choses, plû-

tost polir la décharge de la mémoire qu'autre

ment, & auec des termes par lesquels on sem

ble plustost s'excuser que de s'accuser. 1

Les défauts enfin qui se font après la confes

sion sont , quand on neglige lesauis des Con-

fesseurs,ou que l'on n'apporte aucun foin de Ce

corriger des défauts dont on se fera mille fois

confessé , & se faire quitte des habitudes Se

des inclinations qui nous y sont des occasions

prochaines, estimant tout cela fort léger.

GH.APITRE XII.

Des dispositions nécessaires four s'ap

procher comme ilfaut &* pour

faire profit du Sacrement

de Penitence.

QVels remèdes, pomons-nous Apporter à torn

manquement ?

Le premier c'eli de se persoader en premier

lieu, pour combattre ces sentimefts erronées

que la pluspart ont de la penitence, que le Sa

crement de penitence nest pasvne chose si.

aisée que nou$npu.s imaginons , qu'il, fajit cjq
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3emander l'cspric à Dieu, qui seul nous le

peut donner, fins quoy la confession n'est

qu'vne pure confusion.

1. Que cét esprit de penitence ne doit pas

feulement accompagner nos confessions ordi

naires ; mais qUe ce doit estre vne disposition

dans laquelle il nous faut demeurer tout le

temps de nostre vie, laquelle nous humilie

deuant Dieu Se qui nous fasse accepter de bon

cœur tout ce qu'il luy plaist nousenuoyerde

ïâcheux & d'affligeant pour le corps, en satis

faction de nos crimes Se qui nous fasse entre

prendre vne vie toute nouuelle.

Et pour ce qui regarde la prat tiqûe,c'cst d'y

venir auec les dispositions toutes contraires

aux manquemens qui viennent d'estre cottez.

Qittlles font ces dispositions ?

La premiere est de s'examiner auant la con

fession soigneusemét sur tous les péchez mor

tels s'il y en aj après auoir au préalable implo

ré l'assistance du Saint Esprit, & s'ils ne font

que véniels, fur tout,ceux aulquels noussom-

h»es plus enclins , ou qui nous pèsent le plus,

qui le cômettent auec plus d'attacheJqui font

scandaleux au prochain;bref qui nous détour

nent dauantage d'arriuer à la perfection oè

Dieu nous appelle : Se puis en conceuoir vn

veritable regret 8e former vn dessein détermi

né de nous en corriger , demandant pour cela

la grace dj NostrcSeigneur & faisant quelque

aumosne ou quelque abstinencc.ou offrant les

actions de la iournée au moins à cette fin. En

nous approchant du Confesseur,lc regarder

comme le Lieutenant Se le Vicaire de lefts
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Christ;& former vn acte de Foy & de reiner?

ciemenc touchant le pouuoir qu'ii a donned

1'Eglise dcremettre lcspechez.

Ladeuxiemequidoitaccompagner la con

fession, consisted declarer ses pcchezlcplus

clairement, nettement, briefuement , &

auec Jc plusde confusion cju'il est possible.

La j. qui doit suiure la confession! e'est

1. Dercceuoir entoutehnmilite' les auis &

la penitence quinous est cniointe par lc Con-

fesieur.

2. Dc remercier Dicu de la grace qu'ii nous

a fait par ee Diuin Sacremcnt , de nous par-

donner nos pechez.

3 . Renouuellcr le bos propos d'estre plus fi,-

delesa Dieu, propofant d'vscr de tels & tels

moyens pour lc rendre efficace&jdemandant a

eettefinTayde &lesecoursdc la grace paries

mcritesdeN. S. de nostre Dame, nostre Anr

ge Gardien & autres. Enfin fairc auec vn es

prit de repentance & d'humilite dcuanc Dieu

la penitence qui a este cniointe.

CHfAPlTRE XIII.

Des fruits dt* Sacrerpent de 1

Penitence.

APresejuvnpecheur aura fait defapartfont

ce qmvientd'ejtre dit, & tache d'observer

*» pins pres les dispositions nectjfaires ponr vne

vrajepenitence , peut-il s'ajfarer d'eflre en eftœt

d*grace & d'eftrt rtntrt en amitte anteDun?
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l^on i c^estvn secret qui est rescruc à .Dieu

seul, & qui ne nous peut cstre connu que par

reudation, ,

Qui nous ajfitre de cette vérité ?

L'Ecriture , les Conciles, Se la raison. L'e^

criture ; Deprofitiatofeccato noh ejfefine met».

Quis fin vtrum amore vel edio dignité

*f .

Pour les Conciles, celuy de Trente donne

cette reigle Foy surcesuict, que comme

personne ne doit douter delà misericorde de ^ ne,mo de

_ _ , Dei milericov

Dieu , ny des mentes de Ielus- Christ , ny de du, de cfinill

la force Se vertu des Sacremens.ainsi chacun ■

■ i r r • n r ■ i «cramentorum

porte-ll tOUllOurS en loy Vst Ullte llliet de virtute dubitarè

crainte den'estre pas dans Testât de grace, eu s*"',!"

égard a ion infirmité. Et qui que ce loit ne le sum, suatnque i

peutpreualok- d'auoir certainement & infail- sp^^de"^"^

liblementreceulaiustificatiori. • tia dûbitare po-

La raison c'est parce que cette certitude vieni îyjjc"a™a"

droit ou des principes de la iustification Se de une cettkudine

laconuersion du pcchcur,ou feulement de ses ^bs*sfc"J"™

effets. Elle ne peut pas venir du principe,puis- fcrj,

que nous ne pouuons pas connoistre , #

i. Sidenostrepartilft'yapointeu de défaut

dans la contrition , dans l'examen , daws 11

cqnfelTïon 5c si en tout cela nous auons fait ce *

que Dieu desire de nous.

i. De la part du Confesseur s'il n'y a point

de manquement pareillement essentiel. Cette

certitude ne peut pas non plus yenir des effets

de la conueVsion quand nous aurions pcrleuc-

ré long- temps {ans aucune cheute notable,

puisque larht Paul ne sentant en soy aucun

remords de peche , n'etfoit point encor assure;

• ■ t.
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Nihtlmihi consistssum , fed non in hoc iujtistcA"-

tussum. D'aillcurs la remission des pcchez &

la grace de la iustification , n'est promise en la

conuersion , qua ceuxqui fe conuertissent a

Dieu de tout leur cceur; Orpersonnene peut

scauoir ail vrays'il s'est conuerty a Dieu de

tout son cceur. Quisfount dicere, mttndttm

eft cormettm ? ditlc Sage, qui so pent assurer

d'auoir eu le regret suffisant d'auoir offensi

Dieu & le f'erme propos de s'amender ? Qui

s§ait s'il a fait vile bonne confession auec

toutes lescirconstanccs requiscs ?

De plus nous ne pouuons ny ne deuons par-

ler auec plus d'aflurance de la remission de

nss pechez en particulier» qne faisoient les'

Prophetes4& les Apostres, deceux aulqucis

ils addressoient leurs remonstrances. Daniel

conseillaht le Roy Nabuchodonosor de se re-

foudre a la penitence , ne luy promet point le

pardon deses offenses sous vnc certitude in

fallible, mais bien luy dit«il, conuertissea

vous a Dieu & peut estre ( marquez ce mot )

peut estre ce Dieu offense fe conuertira-il a

vons, fortœjfe ignofeet delicti* tuis , peut estre

sera il esmeu a la pitie & au pardon.

Io'el, conuertisscz vous dit-iLde tout vostre

Cceur a DieU,employez y leslarmes & les ieu-

nes & faisant cela qiii s$ait si Dieune change-

ra point de resolution , Sc nese portera point

au pardon quand vousaurez pleure vos pe

chez? J>*i*scitfi centtertatur & igntfeaf! EtS.

Pierre reprenant Simon le Magicien, -Age

fœnttentiam ab hacneejttitiatua, &\ogn Deum,

ft forte remitsatm hutc cogitatie cordis tm. Peut

. * estre



de Penitence, 1 77

çstreque Dieu voyant voftre coetirt ouuertà

tu douleur il ouurira le sien au pardon.

Çourquoy Dieft nous a - il voulu carter <vnsecret

fi important ?

Pour nous tenir tousiours dans l'humilitiî,

pour nous faire opérer nostre sitlut, comme

dit l'Apostrc, en crainte & en tremblement,

&nons obliger au trauail & à la prattique des

bonnes œuures, pour rendre par ce moyen

nostre vocation certaine.

N'y a-ilfas au moins quelque marque qui

fuijfe mus donner coniefture S" assurance mo

rale 'que nous auons fait vne bonne confes

sions

Ouy, on peut-cn apporter trois ou qua

tre,

La premiere, c'est l'amendement & le chan

gement de vie,

La déujciesine, la vigilance.

La troisiesme , la force à résister aux tenta

tions.

La dernière , c'est le courage à mesprifer le

Que dira-on du mondesidonenous voulons

sçauoir si vne ame est bien conuertie & vraye»

ment restablie dâs l'estat de la grace qui est la

vie des enfans de Dieu } Il faut voir en pre

mier lieUjsi elle vit Chrcstiennement après fit

conuerfion, si elle a les sentimens & les mou-

uemens d'vn Chresticn, si après la penitence^

la hayne qu'elle a conçeue contre le péché,

est ferm% & vigoureuse, si son cœur est tou

ché d'vne ardente charité enuers Dieu , si

l'humilité accÔpagne ses actions fi elle a vne

auersion générale pour le vice & l'estime de

• la vertu qu'elle mérite.
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En second Iieu.fi dans les occasions elle fe

tient fur fesgardes,si elle cstdanslamcffiance -

d'ellemefhiejsicHe veillea regler fa passion,

fiellevitdans vne crainte continuelle, non

paslache & feruilejmaisgenercufe & filiale.

Entroisieme lieu si elle est dans la resolution

inefbranstable dc mourir pfutostquedecon-

sentir a aucun peche. Et ennn si a l'exemple de

!N otre Seigneur qui passa par defliis touces les

confusions pour l'amour denous, elle passe

aussi a trailers des mepris & laisse dire les

mondains Cans rien relachcr dc ses resolutios,

disant genereusement auee faint Vziil,Ji'tndh>iO

bominibtu placerem ,Chrifiisernus nonejscm, Si

i'estois encor vain iufqii a ce poinct que dc

faire mes œuures pour gagner les bonnes gra

ces & pour reccuoir defapplaudiifement des

Hornmes5iene ferois pasderuiteur dc Iefus-

Christ:plaire au mende pour deplaire aOieu,

e'est ce que ie ne feray iamais.

C'estainsi que faintPaul decriuantles effets

de la penitence des Corinthiens.lcur dit,co»-

tristati estis secundum Deum; ll paroist bien

que la tristesseque vousauez temoignee,estoit

vn mouuement non pas de la nature ; mais de

la grace ; £ccecnim hoc ifsum contriSfari vosse

cundum Dettm , fMMKtsm in vobit eperatur fil-

licimdincmi Car combicn dc bons effectsa

produit cette tristelfe ?

i. Elle ajeause" vne inquietude en vous memes,

e'esta direvnc craintc&vne vigihuiceplus

grande pour vous empefcherdetomber ; Scd

indtgnatiencm , elle vousa cause de 1'indigna-

tion & de la hainc du peche;/idtimorem , elle

vous a ietce" dans vne crainte falutaire desiu-*
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gemens de Dieu: Seddejiderium Telle vous a

donné le désir d'arriucr à Iaperfcction,d'ay-

irtér Dieu 5c de satisfaire a fa iustice; Sedamu-

Utionem ; elle vous a fait considérer les exem

ples du Filsdc Dieu & des Saines pour les

imiter dans leurs penitences ; Sed vinditttmi

?f enfinelle vous à fait prendre les armes en

main, pourvanger fur vous mcfmes l'iniurc

que vous auez faite à Dieupar vos péchez.
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TRAITE' QVATRIESME

LA VRAYE

ET

SOLIDE DEVOTION,

CONTENANT

LA SCIENCE DV

Chrestien,

Tonchant

Lc Sacrement dc la Saincte

Eucharistie.

CHAPITRE I.

DeiExcellence dela SainBe Eucha-

rijiie , ($s des noms differens qui

luyfont attribuezs

QVtl est le pltu grand , le pks noble ,

le situ tAnguste de tens les Sucre,

mens ?

C'cstlasaintc Eucharistie.

D'ou fe ptut connoistrt iexcellence de ctdiuin

Sacrement ?
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De cinq chefs principaux ,

i. De la chosc qu'il contient en soy.

z. Des noms differens que l'Escricure Se les

SS. Peres Iuy donnent. ,

j. Des figures qui l'ont deuancé.

4. Des fins pour lesquelles il a esté institué,

& en dernier lieu des effects merueilleux qu'il

produit.*

JgStft ce que contient ensoy la sainte Eucha

ristie i

Vn abrégé de toutes'les grandeurs Se des

merueillcs de Dieu, tous les Trésors du Ciel,

& de la Terre, l'honneur le plus éminent, le

plaisir le plus pur & le plus grand profit que

nous puissions espérer en ce monde & en l'au

tre, à sçauoir la possession Se la iouyssance du

Corps>duSang,dcrAmc,& de laDiuinitc de

Nostre Seigneur Iesiis- Christ vigiy Dieu Se

vray Homme qui sctrouue sous les espèces

du pain Se du vin en vertu des pîrolcs pro

noncées parle Prcstre en son nom-

Quels noms luy font Attribuez, dans lEscri-

ture ?

• Les différentes appellations de ce»Mystere

Adorable sont presque infinics:Ies principa

les sont celles, desain , de viande, de nourritu

re, depain de vie,sain des tAnges , sain du Cielr

f*infuperfuhstahtiel,y arce qu'il produit les mê

mes effects fur les ames que le pain materiel

fait fur les coros.Fremetdes 8steus,oa selon vnc

autre* ersion, le froment des ieuncsgens; par-

cequ'ellc renouuelle l'Homme tout entier.

JLfyftcre de Foy , d'autant qu'entre tous les

Mystères il n'y en a pas de plus caché ny par

consequent qui démande vn assuiettissement

• M iij
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plus parfait de l'Entendement , Le Testament

de Jesus-Christ au moyen duquel nous succé

dons en tous ses biens. Le dejtr des calmes éter*

tie/les, des ames releuées , qui portent leurs af

fections aux choses éternelles. Vn faifféaude

Myrrhe , qui conserue la pureté de nos ames

comme laMyrrhe fait l'intégrité des corps.Z,*

charbon ardentdu Prophète Jsaye qui purifie nos

cœurs & consomme nos imperfections.

£htelsnemsluy démentiessaints Peres ?

Saint Denys rappelle te Sacrement des Sacre

ment, parce qu'ils tendent tous à luy,commo

les lignes au centre , & les riuieres à la mer,

qu'ils rcçoiucnt leurs perfections de luy , 5c

par l'vnion qu'ils ébauchent & opèrent entre

nostre Seigneur Se l'Homme, disposent à l'v-

-nion parfaite qui se consomme en l'Euchari

stie, d'où vient qu'anciennement on ne don-

noit aucun Sacrement que la communion ne

suiuist aussi1 tost comme la perfectio dernière»

l'acheuement & la consommation des graces

qu'on auoit receuesdans tousles autres.

D'autres l'appellent l'honneur & la vie de

ï Eglise ,vn Sacrement d'amour, vne chair viut- »

fiante, vne douceurfanspareille, la source de Vim

mortalité, vngage de vie éternelle , vn attrait Di-

uinpourconuertir Us coeurs lesplus endurcis, le re

mède*, tous nos maux, vn Soleil <fui éclaire (frf* .

chauffe a mefme temps ,■ qui font autant de noms

tires des différents effects que produit ce M y-

stère. » '-

■ v •
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CHAPITRE II.

Des Figures de USainte Eu-

chariflie. • »

« ••

QVelles ont esté les Figures qui ontdeuanee'tf'

signifiéla Sainte Eucharistie dans l'ancien

ullament ?

Entre les Figures les plus illustres du Sacre

ment de l'Eucharistie,ont esté l'Arbre de vie,

l'Agneau Pafchal.la Manne,les Pains de pro

position , & lep aind'Elie.

Quelssent les rasparts de l'Arbre de vie auecU

Sainte Eucharistie i

i. Le iardin oîi cét arbre estoit planté,

c'est l'Eglise,qui est vn Paradis en terre, ce

iardin dans fa situation regardoit l'Orient,

l'Eglise considère Iefus-Christ qui est le veri

table Orient de nos ames& l'adore comme

tel furies Autels.

i. L'arbre de vie estoit le recueil de la vertu

de toutes les plantçs comme le Soleil de toutes

les lumières : le corps de Icfus- Christ est le

plus noble de tous les corps , &c le thresor de

toutes les vertus & de la Diuinité mesine.

'}. Cét arbre fat produit d'vne terre vierge,

le corps de Iefus-Christcst forméd'vnc mere

vierge* »

4.Le fruit dé vie estoit pour nourrir &siif-

tenter les*corps,reparer le déchet de l' h umide

radicahlEsvs-CHRisT dans le Saint Sacre

ment nourrie nostre amc , repère le déchet de

|i iiij
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la concupiscence & luy imprime ses qualités

dgrines.

j. Cet arbre n'estoit que peur Testât d'inno

cence, & le corps de Iesvs-Christ n'est

que pour ceux quisont en grace.

JS>utls sent l'es wantages de la Sainte Eucha-

ristte tu* destu de ctt arbre dévie ?

i. L'arbred.e vie n'estoit qu'vn corps terre

stre Se corruptible,produit& nourri de la ter-

xe , insensible à la façon des autres plantes:

mais le Corps de Iesus-Christ est immortel,

Celeste , & Diuin < engendré au ventre d'vnc

Vierge, portant l'Image & semblance de

Dieu plus parfaictëment qu'aucun Homme,

*. L'arbre de vie n'estoit que pour rendre le

corps immortel le présentant de la mort, Se

eneor qu'il fut appellé arbre des vies ( vita-

rum ) nous ne voyons pas quelle autre vie il

donnât encoraucc cellc-cy :maisle Corps de

Jesus- Christ donne trois vies excellentes, la.

vie de la grace à l'ame , la vie du corps ail

corps,le disposant non feulement à l'immor-

talité,maisencorà!a resurrection glorieuse,

& enfin la vie de Ja gloire à tous deux.

j.Larbre de vie auoit pour feule & dernière

demeure la terre & pour vn peu de temps 8c

en vn feu! endroit : îe Corps de Iesus-Christ'

est Se fera tousiours au Ciel Se en plusieurs

lieux de la terre, demeurant tousiours vn. -

Jî>uels font les rapports de l'Agneau, pascal

auee fEnchanfite ) y

Les rapports sont en ce que,

i.La Loy commandoit d'immoler l'AgneaU

au Vesprc du quator$iesine de la premiere

L.unc,c'est à diçfjdu premier mois de l1ànnée>
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auquel iour 1 1 s v s-C hkist s'immola fur

le vclpre du monde & à la dernière heure du

iour.

z. Il estoic ordonné de le manger principa

lement chacun en fa famille : ainsi que N ostre

Seigneur se donna à manger à ses Apostres

il se donnoit.

$. Cette cérémonie fut instituée comme vn

luifs,ayant esté instituée la veille de ce grand

4. Il leur fut recommandé en mémoire de

cette victoire signalée de la rcnouueller tous

les ans à la Feste de Pasqucs, ainsi Nôtre Sei

gneur pour nous faire souuenirdcla victoire

qu'il a remportée par fa mort & Passion fur le

péché, fur la mort & l'Enfer, nôusadit, hoc

faite in meam commemorationem.

J. Cét Agneau deuoitestre rosty, cequi

monstroit l'ardente charité du Sauueur.

6. Ceux qui le mangeoient deuoient estre

Iuifsde sang ou deReligion:ainfi personne ne

peut participer à V Eucharistie s'il n'est Chrc-

ftien Se enfant de l'Eglise- •

7. On le mangeoit la nuit, parce que l'Eu,

eharistie est vn mystère caché.

S. Chactue pere de famille mangeoit le sien

ou fa maison : ainsi chaque Pasteur en fa Par-

roifTe fait ce festin auec ses Parroissicns.

9.0nneluy brifoic pas les os ; marque de

l'ifflpfti&bilicé auec laquelle Nostre Seigneur
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donnoit soh Corps..

10, On y maîngeoit le pain sens leuain, qui

signifioit la sincérité de conscience qu'on y

doit apporter.

it. Les laictuè'samcrcs qu'on y seruoitj mar-

quoient la penitence.

11. Ceux qui Icmangeoient estoicnt ceints»

ce qui marque la chasteté , &" enfin Je baston à

la jtiain, pour tnonstrcr que nous deuons tou

jours estre prests à partir de ce monde.

Commenteft-ce que la Marnefigurait l'Eucha

ristie ?

î. En ce que comme la Manne estoit appel

lee pain du Ciel, d'autant qu'il estoit fâit par

les mains des Anges : l'Eucharistie est ainsi

nommée par nostre Seigneur mefmc , damant

que son corps qui y est contenu , a esté formé

par l'opération du S. Esprit, lequel setrouue

present à l'Autel en vertu des paroles que

prononcent les Çrestresquisontles Anges de

Dieu. ' '

z. Elle fut donnée pour seruir de viatique

dans le desert , Se pour conduire à la terre de

promiûion; ainsi l'Eucharistie nous est don

née au desert de ce monde , pour nous condui

re à nostre celeste patrie.

$ . Qui en auoit pris dauantage n'en auoit pas

plus qu'\^i autrejainsi Nostre Seigneur est aus

si grand sous vne petite parcelle que sous vne

grande Hostie.

4. La Manne donnoit à boire &ï manger

tout ensemblcfournissant le pain deuant le feu

& ruisselant les eaux deuant le Soleil -.ainsi

en l'Eucharistie il y a le Corps & le Sang de

nostre Sauucur, vray pain&vray breuuagc
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ensemble, encorque cenc soit qu'vne csocce.

j. La Manne cstoit cacheie encredeux ro-

sees": Nostre Sauucur est cache" sous Icsacci-

dens a nos fens.

6. La Manne seruit auffi de memorial r lors

qu'clle fut mise dans l'Arche dat vn vaso d'or:

1'Eucharistie sert de memorial de la bont£ de

nostre Sauueur , quand on la garde dans nos

tabernacles pour estre porte'e aux malades.

7. Les Iuifs disoient de la Manne par admi

ration; MaM-hUy quidefthoe? Nousauons bicn

plus de suiet d'admirer quand on nous die,

ffoeefi Corpus menm.

8. Elle auoit toutc forte de goufts, & s'y fai-

soit vnc force de tranfsubstantiation,ainsi 1'Eu-

charistic est la source de toutc sorte de biens &

degraces, cnlaqliellescfait la tranflubstan-

tiation dupainau Corps dc nostre Sauueur,&

da vin en son fang.

5. La Manne ne futdonnee au peuplc qu'a-

pres la sortie de la captiuitc; 1'Eucharistie ne

fe donnequ'a.ccux qui font sortis dc leurs pe-

chez.

10. La Manne tomboit en vn lieu net a cau

se d'vn petit vent qui la deuan^oit & nettoi-

oit la placcjrEucharistic ne doit tomberqu'en

vneamenette & purged des ordures du pe-

che; par les Iarmes dc penitence.

11. E lie cstoit ferree en vne Archeriche &

precicufc, aucc les tables de la Loy5qui estoiee

d'vn bois incorruptible , pour monstrer que

1'Eucharistie doit estre receut? en vne ame ri-

che & ornde de vertus,quiait garde" les Com*

mandemens dc Dieu,& qui foit exempte dc la

corruption dupcchcJ, "
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1 1. Enfin la Manne fust receuë auec dégoust

par le peuple , & plusieurs par leurs murmu

res en firent l'instrument de leur perte : ainsi

paration dégoutte à la fin, Se plusieurs péri

ront, ou pour ne l'auoirpas receuë, ou pour

l'auoir indignement receuë.

£h*flssoHtUs rapports entre Uspains de propest-

t't»n<3 t'EuchariSîie ? * >

i. En ce que ces pains estoient faits de très-

fine farine ôc fàns leuain , ainsi le corps de no-

stre Seigneur est conceu par l'opération du S.

Esprit, de la tres-pure substance de Iafacrée

Vierge, & fans aucune corruption de pèche

originel ny autre.

î. En ce qu'ils estoiêtappellcz pains de faces

eu à deux faces, parce qu'en «ostre Seigneur il

y a deux faces , c'est à dire , deux natures , oit

bien parce qu'il y a changement d'vne face,

c'est à dire d'vne substance en vne autre, ou

pour dire auec plus de vérité parce qu'ils n'a-

uoicntquc la monstre, c'est à dire , l'apparen

ce & l'ombre de ce que contient estectine-

ment, réellement & substantiellement la sain

te Eucharistie. Caromea vereestcihm.

3. Ces pains estoient offerts tous les iours,

comme est la sainte Eucharistie en l'Eglise.

4. Les seuls Prestres Iuifs les faiiôient; ainsi

n'appartient- il qu'aux Prestres de la produire

& de la distribuer aux autres.

5 . E nfin , ils n'estoient mangez*que par ceux

qui estoient purs, comme doiuét estre auiour-

d'huy ceux qui s'approchent de l'Eucharistie.

EncfttoyeonMtnntntUpùniïEltt & U S*i*te

Eucharistie î

l'Eucharistie receuë trop soutient
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t. Cepainrutcnuoyédc Dieu au Prophète

par le Ministère d'vn Ange : ainsi le iàint Sa

crement nous est donné de Dieu par le Mini

stère du Ptcstre , qui est appelle dans l'Ecri

ture Ange de Dieu. »

1. Ce pain estoit cuit sons la cendre, ce qui

marque l'humilité de nostre Sauueur en ce Sa

crement : car la cendre est le Symbole de l'hu.

milité. •

5, Ce pain fortifia tellement cét homme de

Dieu qu'il marcha courageusement iusques à

la Montagne qui luy auoit esté marquée raist-

fiaoec le S- Sacrement de l'Eucharistie nous

marchons constamment,& auançons àgrands

pas au chemin delà perfection.

^-L'Ange luy dor^a auec ce pain vne cru

che d'eau , qui signifie la grace que nous re

celions en l'Eucharistie, de laquelle nostre

Sauueur auoit dit , Ezech. 36. Ejsundamsuper

vet aejuam tnundtm, Se en S. Iean.c 7 .Siquisf-

itt ventât *dme.

N'ya- ilpoint ettcdr est d'autres figures ?

Il y a encor la fontaine du Paradis terrestre

qui arrosoit toute la terre, & la rendoit secon

de , comme la sainte Eucharistie répand des

fieuues de grace abondante qui fait produire

à ses enfans des fruits dignes de Dieu , fiu-

miné. de ventre ciut'fl.Htntstqtt* vin*. L e builion

ardent que vid Moyiè fans se consommer i

non &ule&lcnt pour l'extrême pureté que l'on

y doit apporter , signifiée par le commande

ment qui fut fait à Moyse de déchausser ses

comme dit vn graue Autheur,quoy que dans

*

■
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tout bruflant d'amour en son humanité Se «t

sa Diuinité > ces deux natures si différentes

auec leurs attributs demeurent tousiours en

tières.

iîe rayon de miel qui rendit la veue à Iom-

tas aussi- tost qu'il en eust gousté;, Scie fortisii

extrêmement*

L'immolation d'IIàac , parce que comme

Abraham effroit à Dieu la victime qu'il auoit

produit : de mesme en l'Eucharistie I e s v s-

Christ offre son corps qu'il s'est forme au

ventre de la Vierge, & qu'ilrend present en

l'Autel par fa toute-puiflante parole. Et com

me Isaac immolé n'endura rien au sacrifice»

mais seulement la beste substituée : ainsi dans

la fraction il n'y a que j§s apparences du pain

quisc rompent.le Corps de Iesvs-Christ

demeurant tout entier.

N'y a-ilsoint aussi quelque figure del* sainBi

Eucharistie dans le ntuutau Tenement t

Le miracle des cinq pains en est vne fort au«

thentique.

t. Cette refection fut mcrueillcufe, en ce

qu'au contraire des repas communs , les vi-

uresqui estoient en petite quantité au com

mencement allèrent tousiours croilïans : ainsi

le mesme Corps de lEsvs-CHRisTenl'Eu-

charistie ft multiplie fans se multiplier, & suf

fit à toute l'Eglise depuis i6fo. ans.

Ce miracle fut fait au pain panla benedi

ction du Sauucur , comme il se fait encor tous

les iours, au moins en secret par le mesme ef

fet de fa toute-puissance.

Il se fait au desert , c'est à dire, en cette vie,

car en l'autre il n'y aura plus de Saerement.il
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se fait íàtts difficile appareil, c'est à dire, auec

toute simplicité, auec du pain &duvinscu-

4ement , au lieu que les anciens sacrifices se

Ikisoient auec peine & trauail, auec tueries SC

semblables cérémonies.

Les pains sont distribués par les Apostres,

ausquels ont succédé les Prestres.

lisse donnentpourla réfection de famé Sc

du corps, comme l'Éucharistie profite à tous

les deux.

11 n'est fait mention d'aucune boisson enec

«áiraclc, parce qu'vne seule escece nourrit Sc

abreuue tout ensemble. Les communiez sont

aflîs fur le foin; pourmonstrer que ceux qui

doiuent participer à ce Diuin Mystère doi-

uent matterleur chair; Omnùcarefottmm &

glori/teiw quajiflos campi.

CHAPITRE H I.

De l'institution de la Suinte Su-

charistie.

gui* infatuéce diuin Sacrement*

NOstre Sauueur Iesvs-Chr. luy-méme

la veille de fa Passion , au temps mefmc

que les luiss coniuroient de le faire mpurir.

Pour quellesfins Vti.il institué f

Pour les deux principales qu'il sc propose

Sans toutes ses actions :l'vne qui regarde tou-

siours Tinterest de fa gloire, Sc l'autre qui

concerne nostre propre vtilité.
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JhftiïfSfont lesfins qui regardentfa gloire , au»

tntferuy de motif*NoUre SAnuenr^onr instituts

lasuinte Eucharistie í

C'a esté.diíènt les Saints Pères,pour y faire

reconnoistre &,adorer íès trois principaux at-

tributs,íà puissance, fa sageííe &íà bonté, c]úi

aroissent comme en abrégé dans cét adora*

le mystère. Memoriam fccitmirabrfiumsui-

rum mtsericors & miserator Dominus.

SECTION I.

La Puijsance de Dieu manifestée dans

l'Eucharistie.

t 1

ENquoj paroìfl la puijsance de Dieu danslt

saintSacrement ì

Dans lcsmeruéilles & les prodiges extraor

dinaires qu'il y opère , leíquels surpassent en

nombre Ôc en grandeur tousles autres ouura.

ges , soit de la nature.foit de la grâce qui font

partis deluy ;d'oùyient queS. Ieanvoulant

parler de {'institution de ce Diuin Sacrement,

eleue les esprits à la considération de la puilsá-

ce dcDie\x.Sciens lesut quodomnia dédit eipater

in manus, & quia à Dio eteìnit , & conformé

ment à cela ic Prestre auant que de consacrer

fait mention de la toute- puissante, parce

qu'elle y paroist singulièrement, & eleuatù o-

çulis ad te Dtum Patremsuum emnipotentem.

Jjjhtellessontees merueilles & ces prodiges qui

se trouuenten fEucharistieì

1 1 y en a huict ou neuf principales.

La première
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La première, c'est que nostre Seigneur est vé

ritablement en corps &enameau Ciel de en

la Terre.

La fcconde.qx'il est en terre en autant d'Ho

sties qu'il y 6n a de consacrées, c'est à dire, ea

vn nombre presque innombrable delicux, sás

que pourtant ilintef%ienneaucuu changemét

en fa substance, & auflì entier en la plus peti

te partie qu'en la plus grande. ^

La troisième ,' qu'ayant dans íc S- Sacrement

vnvray corps sensible, visible, & palpable, il

s'y tient insensiblement, inuisiblcment, im-

palpablement.y ayant sa chair, il n'y vit point

de la vie de la chair, il s'y priue de í'vsage de

ses facultez corporelles , nc se scruant non

Îilus de ses yeux,de ses oreilles, & de íès autres

èns que s'il n'en auoit point,& y demeurc-ca-

ché. . * ■■

La quatrième, encor que le corps de nostre

Sauueur soit beaucoup plus- grand que l'jHo-

stie, il est ncantmoir s tout compris dans I'Ho-

stie, & ce qui est de merueilleuxf il est tout en

toute l' Hostie & tout cn chacune de les par

ties , à la façon des esprits qui n'occupent pas

de place.

La cinquième est, la realité du Mystère qui

gist au changement d'vne fuîîstance entière, Sc

d'vn composé physique en vne autre fubstáce

& en vn composé de mesine:à íçauoir du pain

au Corps de nostre Sauueur , & du vin en son

Sang, q\ie pour ce sujet on appelle transsub

stantiation. • v

Lasixiefme, que la quantité subsiste & de

meure debout fans aucun íbustien naturel.

La septiesme , que ces accidens nourrissent,

N
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sustentent Sc fortifient, estant élcués à 'pro

duire les effects de la substance.

■ La huictieíme.que l'Hostic estant fompuë,le

Corps demeure tousiours entier Sc íàns aucu

ne lésion.

Et la derniere est,que tous ces miracles &c ces

prodiges se font par le moyen de trois ou qua

tre petites paroles qui sortét de la bouche d'vn

homme. Adioustezque ce pain estant ma»gé

par tant de monde depuis si long-temps de si

íouucnt , ne diminue iamais , au contraire,

tant plus on le prend, tant plus il augmente,

ôc tant moins on en mange tant plus il dimi

nue. , /

Tous ces miracles sent-Us Jì singuliers qu'Une

s'en trouue aucun exemple ?

Nenny^carS.Thomas remarque que par vne

prouidence toute particulière , outre ce que

nous en voyons plusieurs approchansdás T fi

oriture, Dieu en a encor imprimé des vestiges

en plusieurs autres rencontres, voire dans la

nature mefmc & dans l'art>qui peuuent seruir

de prdfcue Sc d'argument ( supposée la parole

du Fils de Dieu ) sinon conuainquans pour la

vérité 3e ce Mystère, aumoinspourasieurer,

que tout ce qui s'y palse n'est pas chose impos

sible à la toucc-puilsance de Dieu.

Ta-U quelque raison quifuisse monjlrerqu'vn

mesme corps peutefire en diuers lieux en mefmc

temps , ér quitufiife les deuxpremiers mira

cles ?\ •

Saint Thomas en apporte deux ou trois ,

La première est fondée fur la promefle que

Dieu en auoit faite das l'ancien testament qui

ne se peut accomplir autrement, uibormfolit
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vsejHtndtccasum, dit le Prophète Malachie, *W*fc»V«

magnU eïinomen mtftm mgenubtui& in omni loco

fanfltficatur & offertftrnomtni mto eblatiomun-

da: Se en l' Exode 10. In tmniUco inamiiterit '

memorta nominis met , veniamadtt & benedicam

tibi. Cette mémoire du Seigneur n'est autre

que le S. Sacrement de l'Autel,que nostreSau-

ueiïr a ordonné de faire en mémoire de luy, &

qui se fait en quantité de lieux»

LadeuxiefmC est fondée surcét axiome de

Thcologie.quetout ce que peut le Filsdeb ieu ,

par fa nature diuine,le fils de l'homme le peut

par l'vnité de fa personne, la diuine Prouiden-

ceayant ainsi ordonné,dit Innocent III. que

commcil y a trois Personnes en vnité d'essen

ce , le Pere , le Fils, & le saint Esprit, il y eufc •

aussi trois substances en vnité de Personne * là • '

Diuinité, le Corps, & l'Ame de IësVs-Ch R.

si bien que comme la sature diuine existe en.

trois façons dans les choses, fçauoir en toutes

les creacurqp par son essence, dans les seuls iu-

stes par la grace, & dans vnc humanité parti

culière par l'vnion ineffable du verbe':il a von- ,

lu aussi que sa nature humaine existast en trois

façons,dans le Ciellocalement,dans leVerbe

personnellement, & dans l'Autel Sacramcn-

tcllcment , Se partant comme on ne s estonne

pas de voirqneselô fa Diuinité il est eh toutes

les choses essentiellement, il ne faut pas non

plus s'entonner de le voir tout entier ep plu

sieurs lieux Sacramentellement.

La troisième se tire de semblables miracles

qui se font passez en la personne de nostre Sau-

ucur mefme, des Apostres Se des Saints qui

confirment cette vérité.Au même terni s qu'if

N ij ' .

' 1 1
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se dônaà ses Apostres.il estoit en diuers lieux,

il estoit en son lien naturel,naturellcmenc ; Se

surnatùrellement en autant d'autreslieux qu'il

yauoitd'Apostres qui le prenaient. Apres (à

Resurrection l'Euangilc nous assure qu'il se

trouua en même temps en différents endroits,

après son Ascension il parut à saint Paul qui

alloit en Damas* estant déjà au Ciel. Le Pro

phète Habacuc se trouueen même heure en

Babylonc& en Iudée distant Fvn de l'autre de

plus decent lieux. On raconte le mefme de

sainct Ambroise,de sainct Nicolas, de sainct

AnthoinedePade,& pourquoy donner moins

à la parole du Fils de Dieu qu'au son d'vnc

trompette,ou à la voix d'vn Prédicateur, qui

*# se fait entendre de plusieurs; & en des lieux

differens, encor qu'elle ne soit qu'vne ? Deux

corps peuuent estre en vn mefme lieu,commc

en la Resurrection deWostre Seigneur quand

il passa au trauers de la pierre sens la briser,&

pourquoy vn mefme corps ne poBrra il pas e-

streen plusieurs lieux? Nous adorons trois

Personnes en vne seule nature, & deurnatu-

res en vne feule personne, pourquoy croyant

des choses si difficiles,n'adiousterons-nous pas

foy à celles qui sont plvis faciles î

Mais comment iusttfier ce troijiefme miraclefar

lequel eflant visible ,pms qu'ila vn vray corps , il

se rend inuifiblc ?

Ilcstaifé derefpondre que c'est 1| propre

dVn corps glorieux de se rendre visible ©uin-

nisible, comme & quand bon Iuy scmblc,ainsi

après fa Resurrection il cache la splendeur de

son corps glorieux sous les habits d'vn voya

geur Se d'vn iardinier : mais si les demons mé
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'me par leurs illusions peuuent rendre à nos

yeux les corps inuisibles,pourquoy le dénier à

la puissance de Dieu? L'Air & le Feu font des

corps 5f nous ne voyons cependant ny 1* vn ny

l'autre, quelle difficulté de croire que comme

fa diuinité estoit cachée (bus son humanité,

cette même humanité nous (bit maintenant

cachée fous les espèces Sacramételles, comme

fous vn voile , derrière vnc tapisserie,ou dags

vue nuée,ou comme la Manne estoit couuerte

de deux rosées l'vnc dessus-, l'autre dessous?

Comment se peut-ilftiire qu'il n'occupe point

depUcey& est en tous lespoints de CHostie ?

i. Farce que les lieux ne font pas de la nature

des choses.

i. Parce que nostre Sauueur au saint Sacre

ment , se dépouillant de la qualité qu'on ap

pelle locale ( qui fait qu'vn corps selon ses di-

uerscs parties correspond extérieurement aux

diuerses parties de l'espace qui l'enuironne)'\\

peut estre réduit dans vn point , & tous ses

membres sacrez ramassez & mis ensemble,

lins que toutefois leur distinction, leur ordre

8c leur situation naturelle en soient aucune

ment troublées. «

5.Y a-il plus de repugnance qu'vn corps de

meure tel , fans occuper de place.que le feu de

ne bruster point , comme nous voyons dans la

fournaise deBabylone? Cela est-il plus difficil c

que la^virginité auee l'enfaRtémétfMais n'est-

ce pas chose qui se fôit dé jà faite quand il est

forty du Sepulchre fcrmé.quand il est entré les

portes closes , Se quand il a pénétré les Cieux

fans fracture? Pour lors pouuoit-on dire que

£bn corps occupât de la place? Et fans aller si

N iij
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/oin^nosames ne sont-elles pas toutes en châ-

que partie de nos corps? Ce n'est pas vne chose

nouuellç qu'vne petite partie de l'Hostie con

tienne autant , & nourrisse aussi parfaitement

qu'vne plus grande, puisque l'Escriture re

marque de la Manne que qui en auoit fait plus

grande prouision au commencement de la. se

maine i,n*en auoit pas dauantage à la fin, que

çfluy quienauoitmoinsrecueilly. Exode 16.

c'est la pensée de S. Hilaire.

Mais commentsepeutfaire ce changement à'vne

sttbftatice en <vnc autre*

\ 1 n'est pas plus difficile de conceuoir ce chî-

gement qu'vne infinité d'autres qui se font

tous les iours dans l'ordre de la nature & celuy

delà grace.car comment aux nppees de Cana

le même Sauuiur chàngca-il l'eau en vin? cÔ-

ment Helisée changea-il l'amertume des fon

taines en douceur ? Comment la grace renou

velle Se change elle vn homme , mutaberis in

•vtrum alttrum ? comment la femme de Loth

fut-elle .changée en sel? Comment la main de

Moyse deuint-elle lépreuse , & fut aussi tost

guérie? Cômét sa verge fut- elle chagée en ser-

J)ent?Cômeqt lesriuieres d'Egypte furcnt-el-

es changées en sang? Commet 1 eau coula-el

le des mammellcs d'vn rocher ? Comment le

diable disoit-ilau Fils deDieu qu'il cÔmandast

à la pierre de se changer en pain? Comment S-

Marcel changea- il l'eau en vin, & au|refois

en huile?CômentS. lean l'Euangclistc chan

gea-il des baguettes de bois en verges d'or, 8c

des pierres ordinaires en piems précieuses?

Mais sens sortir des choses naturelles & des

extrapies iournaliers;côment cit-ce,ditS.Al-;
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bert.que la nature dans la vigne chage l'eau en

-vin.lesuc d'vn cerisier en cerise, l'herbe &

grain que prennent les animaux en chair & en

sagî Comment est ce que certaines eaux ont la

force de changer du bois en pierre ? Comment'

est-ce qu'é mettât des œufs sous vne poulie ils

se changent en poussins, la coquille demeurât

entière? Comment est-ce que les abeilles châ-

gent le suc des fleurs en miel, & que nous chS-

geons le pain que nous mangeôs tous les iours

en nôtre jyopre chair ? Pourquoy,dit ce grand

S. voudrions nous attribuer dauantage à l'éto-

mach d'vn homme qu'à la parole d'vn Dieu?

S'il a pû se faire Homme fans cesser d'estre

Dieu , pourquoy ne pourra-il faire que le paia

cessant d'estre pain, se conuertisse en chair ?

Mais comment expliquer lejtxiesme &lesep-

tiesme miracle touchant les accident quisubfipent

en ce Sacrementsansfuiet, & quifant office desub

stance ?

Cela n'est pas plus difficile à Dieu que de fai

re vne infinité d'autres miracles, & n'est pas

plus repugnant à la nature que de commander

à la stérilité de Sara,d'Anne & de sainte Elisa

beth,& à la virginité de sa Mere d'engendrer.

Commentpeuuentse rompre les accident, le corps

demeurant entier ï

Cela se fait parle moyen de son impassibilité

qui le met hors d'atteinte à tousles accidtns

qui tendent à la destruction de l'homme , ce

qui auctit esté figuré autrefois par la qualité de

la Manne qui resistoit au feu , Se seconscr-

uoit le Samedy,quoy qu'elle se corrompiftles

autres iours, par le buisson ardent qui ne se

consommoitpas^quoy qu'il fût enuironni de

N iiij
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flammes, & aux habits des Israelites quidù-

i^erent entiers l'espace de quarante ans. •

Et puis comment eft- ce qu'en coupât le bras

d'vn hommeon ne coupe pasfoname?En caf-

* sât vn miroir casse- on le visageînôtrc ame est-

elle intéressée quand le corps est meurtry?Ns

peut-on pas rôpre vne vaisselle fans faire tort

à la viande qu'elle contient ? Si l'on iette vn

diamant au feu,encor que l'or fè fonde,le dia

mant ne demeure-il pas dans son entier î Et

quand ce corps adorable estoit djjchiré des

bourreaux, fa Diuinité fbuffrit-elle iamais î

// ne reste pins qu'à voir comme tout celasesent

faire,par quatrepetites paroles.

Mais cela n'est pas plus difficile à Dieu que le

reste:càr si nous demandons raison des ouura-

gesdeDieu, dites-moy comment est-ce que

tout le mondefut crée par vnfiat ? Comment

Iosuè' arresta-il le Soleil à sa simple parole ?cô-

ment Moyfê auec sa verge separa-il les eauxde

la mer rouge; comment les ourdain remonta-il

contre son cours naturel au commandement

qui luy en fut faitîcôment a-il fait descendre le

feu du Ciel contre fa légèreté , nager le fer sur

l'eau contre sa pesanteurFcommê t a- il obscur-

cy l'air par des ténèbres palpablcs?commét a-

il fait ouurir le sein de la terre cotre sa solidité?

commet a-il fait en vne nuit gernacr,fleurir Se

porter fruità vn bois sec cocre fa stérilité; co

rnent a-il fait parler les bestcs.côtre leur capa-

, cité?comment s'est-ilassuietty de créer autât

d'amesen mil diuers endroits du monde,auffi-

tost que la matière est.difposée pour les rece-

uoirî Si en tout cela vous aucz recours à la tou

te-puissance , pourquoy n'auoiïcrcz vous pas
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qu'aucc la mcsinc puissance il puisse produire 1

Ion corps î ■

D'où vient quece corps fisoutient receti efr ntAn-

desfideh , ne diminue iMUMtt ?

Cela prouient,

î. Du pouuoir permanent gui est dans T Egli«

se de consacrer cous les ioursec corps adora

ble, en quoy il-cst semblable au feu du sacrifi

ce lequel anciennement ne s'esteignoit iamais>

l: De l'incorruptibilité de l'Hostie, laquelle

estant glorieuse & immortelle , ne peut sous-

frir aucune alteration , comme ce vaisseau

d'huile chez cette pauure vcfve du temps d'E-

lie ne diminuoit point.

5. Delà communication que nostreSauueur

peut faire de soy-mesme à 1 infiny,estant pour

ce suiet comparé au Soleil & à la fontaine. An

Soleil qui communique ses lumières &c ses

feux demeurant tonsiours plein ; à la fontaine

qui arrouse la terre, qui humecte les fleurs &

qui donne toufiours ses eaux fans rien perdre

du sien.

Et ce qui est plus admirable; c'est que bien

loin de diminuer , ce Sacrement augmente à

mesure qu'on le mange, à cause du change

ment & incorporation qui se fait de celuy qui

IcprendaueclEsvsC h ri s t,comme nous

voyons arriuer au fait de la science , laquelle*

reçoit des accroissemens à mesure qu'elle est

commun^juée.

La science dit Boëce , est vn ornement qui

ennoblit vn esprit ôc qui le rend extrêmement

liberal, îfobiLiscst etnimi pojseffio qu£ ateartti»

dedignaturpojsejsorcm , nijtatttem publicetur eU-

bitur & distributasuscipit incremenrum. E t tout
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au contraire moins on s'en approche , plus il

diminué', parce que comme les fidèles ne font

to'uçqu'vn corps mystique auec Iesus-Çhrist,

les méchans faifàns de leurs ames les membres

' du demon , ils diminuent autant qu'il est en

eux, lecorpsde lesus-Christ. £htodautcmin

antmabtu diabolo accrescit, dit faine Thomas ,

Chrijto dterescit.

11,11 1 : -» r—

SECTION II.

La Sagejse de Dieu manifefîét dans

VinQitution de là sainte Eu.

chariftie.

ENquej est-ce quepareist la Sagejsedu Ftls de

Dieu dans lesaint Sacrement î

I. En ce qu'il a sç,eu trouucr le moyen défai

re entrer en nous substantiellement Se' corpo-

Tellement la vie , Se vnir & Comme incarner

sacramentellement la Diuinité en tous les

Hommes , qui ne l'auroit pu estre personnelle

ment qu'en vn seul , afin de les déifier tous

d'vne certaine façon dans le monde,

a.. En ce que par la manière qu'il prend pour

* s'y donner à nous, nous y recenons des instru

ctions merueilleusesjfbit que nous y considé

rions sit personne cachée, Voit que nous regar

dions la nature Se la qualité des espèces Tous

lelquelles il se cache , c'est pourquoy il est dit

de luy , que la sagesse s'est bâtie vn temple;

qu'elle y a taillé sept colomnes admirables,

qui .fout les Sacrçmcns 6V particulièrement
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qa'ellcy a prepaid vn banquet, quiestccluy

dc TEucharistic

Ponrquoj l^jfirt Seigneur est-il voile dans le

faint Sacremenfi

La premiere raison qu'en apporte saint Tho*

mas, e'est a caufc,dit-il,de 1'indignite dcs*m6-

chans quiauroient pris dela|fuict desc fcan-

daliser & se rendre plus aueugles, croyans

que ce fustvn corps sacastique,&qu'ilncleur

arriuast le mesine qu'a ecs Bethsamites qui

moururent siirle champ, pourauoiriette la

veue fur l'Arche d'Alliance.

La deuxieme a este* pour accroistre le merite

de nostre Foy , qui nc peut fe deneucr ny pro-

duirc ses actions ,au moins excellemtnent,que

fur les obiets dont les fens n'ontpasdecon-

noistance.

La troisieme pourfaire corresponds lere*

taede a la maladie& guerir le contrairc par Con

contraire,c'cst a dire I'incredulite dans laqucl-

1e estoient tombez nos premiers pares en pre-

tant 1'oreilleaux persuasions du demon, par la.

creance & laFoy que nous adioustos aux paro-

les du'Fils de Picu:car comme il leur perfuada

mager d'vn fruit qui cachoit & qui donnoit

lamorta celuy qui le mangeoit , & que leurs

fens y furcni; Vainemcnt satisfaits das la veue,

lc toucher 8c le goust dc ce fruitjil a este" a pro-

pos pour reparation de cette cScupiscence cri-

winelle, qi* dans le faint Sacrement qui est Je

remede a cette cheutc , tous nos fens fussent

troijipcz, al'exceptionderouyc parlemoycn

duquel nous croyons a la parole de Nost^eSei-

gneur qui nous inuitea manger de ce fruit,le-

qoeln'estatquc dupainenapparence, contiSt
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neantmoins en soy la vie de la grâce & de fa

gloire auffi véritablement cachée , que l'autre

faisoitlamort &la mort éternelle. C'est cc qui

fut excellemment figuré en la bénédiction que

receut lacob de son.pere I saacen la place d'E-

saii : là où, dit S. Thomas,tons les sens d'Isaac

furét dcccus,excepté l'ouyc. Isaac représente,

le Prcstre, Esaii figure le pain auee ses accidés,

lacob représente le Corps de N. Seig. Quand

I saac vient à donner la benediction,c'est àdire

que le Prcstre vient à consacrer , Esaii , c'est à

dire, la substance du pain se retire; mais la res-

sembláce d'Esau,sès habits, ses peaux velues,

c'està dire les accidens du pain demeurent at

tachez à lacob,& ainsi nos sens íbnt trompez,

la veue y est trompée , d'où il est dit que Isaac

auoit perdu l'vsage de ses yeux, callgautruint

eculi ffkac, parce que nos yeux pensent voir

du pain 8c ils n'en voyent que l'apparence : le

goust y est trompé parce qu'Isaac pense man

ger de la viande d'Esaii , mais c'est de lacob:

l'odorat y est trompé , parce qu'il pense sentis

l'odeur d'Eíàii, mais il ne sent que l'odeur de

ses habits, dont lacob s'estoít rcuestu. Isaac

donc tout sage qu'il estoit,se trompoit auiuge-

ment qu'il faisoic d" Esaii,& quand en toathat

ses mains, il disoit que c'estoient-fes mains

d'Esaii.il n'y auoit rien de plus faùx.maislors

qu'il, l'cntend parler 8c qu'il dit que c'est la

voix de lacob il n'y a rien de plus yjay : ainsi

adiouste saint Thomas,de dire en touchant le

Saint Sacrement , ce que ie touche est la sub

stance du pain, il n' y arien de plus faux, mais

i'entens la voix de Icsus-Christ qui me dk,

cecy est mon corps, iln'yarien de plusvray.
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La quatriesme raison pour laquelle Nostre

Seigneur s'est caché dans le SaintSacrement,a

este à raison de nostre foiblclTc, car comme le

corps de Nostre Seigneur est infiniment plus

lumineux que le Soleil, si nous enflions deu

approcher de luy en cét estât , nous n'cuflìons

pû supporter Téclat d'vnc telle Maiesté, ny le

voircnuironné d'vne si grande gloire. Pour

donc nou s en faciliter sabord , iì^ s'est caché

fous les espèces comme il fallut autrefois que

Moysc se voilast le viíâge pour conucrseraucc

lesluifs, &que la sainte Viergefut comme,

ombragée pour souffrir la clarté du Verbe di -

uin au moment de l'incarnation, lequel estoic

pour lors passible & mortel.

La 5. c'est parce que comme tout Sacrement

est vn signe visible d'vnc chose inuisiblc^il íal-

loit qu'il dónast son corps voilé fous quelques

signes visibles, cóme sont lesaccidens,laçpu-

leur,la figure, &c. que s*il l'eust donné ouuer-

tement, ce n'eust pas esté vn Sacrement, mais

vn simple don de son corps , delà vient que

dans le Paradis il n'y aura plus de Sacrement;

parce qu'on le verra à découuert.

La sixième a esté pour nous donner exem

ple d'vne humilité tres-pr'ofonde,cachant ex

pressément sà personne ; & de sa bonté, pour

nous monstrer que quand nous nous en appro

chons il faut,

1. N'W%dépoûiller de tous les sentimens

d'honneur, de grandeur & de toute autre

qualité , pour ne nous considérer que comme

pécheurs & tres-indignes de cette grâce.

2.- Cacher la beauté du corps dont l'ap-

parence extérieure a souuent esté occasion de
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ruine à plusieurs, Cc qui íè fait,ditS>Thomas,

Far la modestie & la vileté dans les habits, par

austérité des ieûnes & par l'affiduicé dans

les bonnes œuures,

D'autres y adioustent encore que Nostre Sei

gneur a voilé son corps fous ces Symboles Eu-

charistiques,afin de se rendre plus désirable &

que nous y allions lœ chercher auec plus de

íoin&d'auidíté, &c que ce Sacrement ne fût

pas exposé à la veue & à la risée des infidèles,

qui nous estimeroíent pour des Antropopha-

ges » s'ils nous voy,oient manger de la chair

crue &boire du sang humain,cn leurs propres

formes & apparences naturelles.

Pourtjttoy fi cache- ilfous des ftpetites HfpMren-

fes&enJipetiteq$M»titéì

i'. Afin que les effects de ce Sacrementne

puiifent estre attribuez qu'à Dieu qui se sert

ordinairement des moindres choíès pour pro

duire les plus grands ouurages, comme de

l'eau dans le Baptesme pour effacer les taches

du pcchéjcomme autrefois la force de Samson

quiresidoiten íèscheueux : car comment est-

ce ( dit S.Laurent Iustinian)qu'vn petit mor

ceau de pain pourroit produire de íby de si

admirables effects f comme le renouuellement

de vieje repos intérieur, le mépris des choses

temporelles & le désir des éternelles ?

2. C 'est pour faire dauantage admirer fa sa

gesse, qui íçait cacher tant demerpeillcs fous

de si chetiuesapparéces,vn si puiífant remède

dás vne si petite pillule, & faire dans vne peti-

t: Hostie consacrée comme vnabregé de ses

merueilles & vn tableau racourcy, où feroient

les traits de sii vie & de la mort. La íàgesse de
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l'Homme ne se fait iamais mieux paroîstre que

danslesouuragcsles plus déliez, comme nous

voyons vn Mirmecides s'être rendu plus re-

commandable par le chariot d'yuoirc attelé

de quatre cheuauxi& le nauire qu'il fit de mê

me auecfôw assortiment, qui pouuoiêt chacun

estre à couucrt fous l'aile d'vnc mouche , Si

Archimedc par fa sphere où l'on voyoit distin

ctement tous les mouuemens des cieux,les op

positions , les conionctions Se toute l'œcono-

mie des pianettes , que beaucoup d'autres ou-

urierspar des grandes machines.

3. C'a esté ponr nous montrer par là l'exemple

d'humilité , de détachement & dé mépris de

toutes les choses de la terre , dit Saint Hierâ-

me, voyant nôtre Seigneur *jui emprunte les

espèces du pa in pour le donner à nous.

4. C'a este pour s'accommoder à nôtre infir-

mité,afin que les malades & ceux qui font dé

goûtez ne mirent pas priuez de la Sainte com

munion.

Tourque] donne ilson corps dans le Sacrement

informe d'aliment & de nourriture ?

1. Pour fàuucr les Hommes par vneviande, '

qu'vnc viande auoit perdu; earo mea vere est ci-

bxs, •.

1. Pour reparer les malins effects qu'auoit

produit en nous la desobcylsancede nos pre

miers parens. Car comme le > Serpent infernal

a causé én l'Homme par le venin &lamandu-

cafion de%e fruit cfbfFendu. trois grandes mala

dies, les ténèbres & l'aueuglcmcnt dans l'es

prit, la rcuolce de la chair contre la raison; c'est '

à dire cette Loy des membres , come I'âppelle

Saint Paul qui domine das le corps-. Se la mort
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dans tous les deux :

Le corps denostre Seigneur comme vn mé

dicament tres- puissant remédie à tous cc*

maux", éclairant l'cntendement , tempérant

fkrafraischissant comme par vne rosée céleste,

les ardeurs de la concupiscence, &<nouspre«

seruantde la mort.

La 3. Raison a esté pour s'accommoder à la

condition de l'Homme raisonnable qui peut

estre confideré en trois façons, ou bien com

me absolument détaché de la matière & selon

la partie supérieure, par laquelle il est sembla

ble aux Anges, ou bien en tantqu'ila Peípric

ioint & vny au corps comme à vne chose qui

Juyest dissemblable , ou bien entant que ces

deux parties, IetorpsauecPame, ont vne si

grlnde 6c si étroite liaisonentre elles, qu'el

les participent aux affections l'vne de l'autre:

O r l'Homme, en ces trois differens regards a

besoin d'aliment conuenable pour le faire sub

sister. La Sainte Eucharistie sous cette forme

d'aliment fournit à tous les trois,la première à

l'amc en luy donant le Verbe éternel de Dieu,

qui est vne viande tres-solide quoy qu'elle

soitinuisible. Ego ctbo in/tijìbili & potu qui ab

homimbus videri non potest, vtor. Tob. 1 *-

2. Au corps, en luy donnant la- viande des

Angesà manger comme vne chose tres- pré

cieuse & d'vne qualité bien différente. P*»*»

uíngelorum manducauit homo . Pfal. 77. Pa

tres nofíri omnes- eandem escam fpirit%*lem nun-

ducatteruttt. 1. Cor. 10. Non insolopane viuit

Homo. AÍAtt. 4. - - .

3. A tous les deux ensemble, en donnant à

l'Homme vne viande qui est corne luy , partie

ípirit uelle



spirituelle & partie corporelle , qui fart viure

i'ame de la vie de la grâce &c qui sert de germe

& de semence d'immortalité au corps , pour

apres vn peu de temps qu'il aura demeuré

dans la terrcle faire refufciterglorieux.C'eíb

de ce banquet qu'Iíàye disoit, vttttlut& vrfìtt

y*fcentnrfimul.Is.y . Par le premier dit S. Tho

mas est entendu le corps,qui doit estre destruit

dans le sacrifice , par l'Ourson entend l'ame

raisonnable, parce que comme l' Ours est ter

rible aux autres animaux , la partie supérieure

en I'Homme doit estre redoutée de l'apperic

inférieur & de tousfès mouuemens brutaux.

Pourquoyfottr dentierfin corps a-ilpluftofl choiji

l'ejjiece dupam& du vin qu'aucune Antre ?

i. Parce que ce font les nourritures les

plus communes & les deux plus nobles &

Íilus propres íòustiens de la vie humaine ; qui

é rencontrent \ plus communément Sc qui

fc conseruent plus commodément 6c donc

nous auons moins de dégoust en íànté & en

maladie.

i. Parce qu'on auroit eu appréhension 8c

horreur de prendre cette viande si elle n'eust

esté déguisée fous dcS apparences estrange-

res.

j. Pour estre vne représentation plus naïfufc

de son corps naturel & de son corps mystique

& nous monstrer que comme le pain est com

posé de plusieurs grains , son corps naturel fut

composé de plusieurs membres tres-purs , Sc

son corps mystique est composé de plusieurs

fidelcsjcomme autant Remembres purgez du

péché ôc vnis par le lien de la charité.

4. C'est pour marquer plus expressément les

O
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effets de ce diuin Sacrement dans nos amestcàï

comme le pain ( dit Saint Thomas ) fortifie,

rassasie & consente la vie,ainsi la sainte Com

munion fortifie l'ame contre le peché, la rassa

sie en luy donnant du dégoust du monde, & la

conscrueenviepaur tousiours louer DieXi.

6, Pour nous mettre deuant les.yeux cequ'il

a enduré pour nous^ car comme pour faire le

pain il faut que le grain soit ietté en terre & y

meure pour se multiplier, qu'il endure au

champ les vents,la gelée, lagrefle, qu'il lbit

battu en l'air, brisé au moulin, pestri aucc for

ce,& en fin cuit au four. De melme le corps de

nostre Sauueur, dit S. Chrysologue, ce pain

de froment, comme il se nomme luy meune,

a esté pour ainsi dire semé dans cette terre

vicrge,c'est à dire dans le sein deMarie au mo

ment de son incarnation , il a esté brisé, rom

pu en là passion, il a esté pestry sur la croix ; il

a esté mis dans le sepulchre comme dedans vn

four, &r maintenant il estserré dans nos Egli

ses, il est porté fur les autels où il sert tous les

iours à nourrir les fidel es.-

ToHrqmy donne-ilson corps fous l'espèce du pain

defroment & non antre 1

i . Parce que de tousles grains c'est le plus

noble.

x. Pour marquer plus expressément la di

stinction & l'estat différent desChrestiens:car

comme le froment peut estre considéré en trois

façons,ou bien comme il est dans les champs,

ou quad on le sépare d'auec la paillc,on quand

onlemetcnreserueau.grcnicr:demesme , die

S.Thomas, il y en a parmy les Chrestiens qui

commencent, d'autres q€i profitent 6V d'au-
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ïtes qui sont consommez, à quoy se rapporte

toute la gene ràlité des fidèles.

J, Pour nous faire voir le rapport qu'il y a

de son corps adorable aUec le grain de fromét:

Carie fromét peut estre considéré en trois.au-

tres façonsiou bien encor'dans le tas &la malle

dublêd, & cela marque la conception de nô-

stre Sauueur en la Sainte Vierge,de laquelle il

est dit, venter tuusJîcHt acerntis tritiçi vailatus

Hlijs, ou bien comme coùppé,moiflonné & ab-

batuauxehamps , cequimarque fa passion,

tiifgrannm frttmenti cadens in terrant tnortuun*

suent, &c, ou bien comme réduit en pain, ce

qui signifie son corps glorifié dans les Cieux,

(juidbonum eius &'qmdfHkkrumimfifrttmen~

turn ElettêYHm ; Zach. 9 .

Enfin pour nous apprendre que nous deuon*

nous deffaire Se nous séparer aussi aisément

des choses sensibles, comme le grain se sépare

delà paille.

Potirquoy duns I'institution de ce divin Sacre

ment noftre Sauueur prit-flîepain entreses mains?

t. farce que c'est: vnc ceuure de^sa toute puis

sance.

1. C'est vn sigoe de sa libéralité. •

3 . Pour monstrer que c'est vn bien qu'il a ac

quis par son trauail & parses mérites. Il n'y a

dit- on que le pere qui sçaic combien le pain

Vaut, les enfans ne s'en meflent point.

4. Parc% qu'il n'y auoit pas de lieu plus pur

au monde que ses mains, ny plus dignes pour

xcceuoir ce sacré corps»

O 4j
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SECTION III.

amour de Dieu manifesté en t"insti

tution de la/aime Eucharistie.

ENquoyparoifllab.onté d» Fils de Die» dans

le S- Sacrement de í Autel?

En ce qu'il épanche íìirnous par ce moyen

gc épuise en quelque façon toutes les richesses

de son amour. Voila pourquoy íàint Iean vou

lant parler de son institution , il dit que nostre

Seigneur ayant aymé les siens au commence

ment 6V au progrés de fa vie,il les ayma parti

culièrement à la fin, leur donnant son corps &

son sang pour nourriture , in finem dtlexitUos,

c'est à dire iusqu'au bout & à toute extrémité

ne pouuant les aymer dauantage.

Jjhtelles sent les marques farticulieres de a't

Amour que nostre Sauuturnom témoigne en ce dt-

uin Sacrement ?

Ilycna'trois principales, conformément

aux trois proprietez ou effets de l'amour,donc

le premier est d'vnir l'aymant à l'aymé.

Lc second de porter l'aymant à donner tout

cc qu'il a.

Le troisiesme à faire desgrandes choses pour

luy.

Comment est-ce que nous sommes unis anottre

Sauueur dans lesaint Sacrement ? «

De l'vnionlaplus étroitteôc la plus excel

lente qui sc puisse imaginer.

IPourquoyAttes vous de l'vnionla plus etrtittel

Parce qu'elle se fait auec la viande &c par

manicre d'aliment qui est la forte d'vnion la
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plus Intime qui soit en la nature, aupresde ia-

quelle ny 1* vnion des amis,ny cellc des parens,

eudes perfbnnes marines, voirc mesine celles

de la matiere & de la forme , des accidens &

de la substance ne font rien,parce qu'en celles-

cy les choses vnies demeurent tousiours ce

qu'ellcs font & conferuent distinctement leur

nature, ou en celle la l'aliment fe conuertit en

la substance de l'animal qu'il nourrit & past*

del'vnion a l'vniti niesme. Voila poiirquoy

les Peres ne pouiuns comme expliquer ce my-

stere, fe feruent de la comparaifbn de deux ci-

res fondues cVmeflees ensemble qui n'en font

qu'vne, del'eau melee & changee en via, &

encor du leuain qui entre & penetre dans tou-

tc lamasse dela paste, &c s'epand de tclle forte

partont, que Ton pcut dire que lc leuain est

dans toute la paste, & toutela paste dans le le

uain, 1'vn incorpor^ dans 1'autre.

tJMaif nottre Sauueur dans la fame Commu

nionft change- il en notu, comme I'alimentft chan

ge en nofiresubstance ?

Non , mais au contraire il nous change en

luy & nous fait en quclque facon des Dieux;'

T^on me mutabis in te (difoit illuy meme'VJf:

Augustinvn pcu auparauant faconnersioft)

fchtcibum carnit tttafedtu mutaberis in mcTQtii

rtcefernnt eum,dedit eitpotestatemfilios Dei fieri.

Jo, i. Changesnt non pas' nostre substance,

mais nos affections Sc nosmœurs aux fiennes,

ne plusAie mains que Tor qui entre daris fcs

plus parfaits medicamens estant dans le Corp*

humain s'y conferue inuiolablea cause deS ex-

celletes qualitez dont la natureTa cnnoblyjdtf

forte que celuy qui l'a ptffh'a point d'attcinSc
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sur luy pour le digérer, ny faire rien perdre dft

ce qu'il est;raais au contraire il reçoit les im

pressions de fa vertu,qui Juy fortifie le cœur&S

îuy distribué vnc certaine vigueur par tous les

membres -.ainsi le corps de nostre Sauueur in

comparablement plus précieux, 5c plus puis

sant que tout l'or du mondedemeurant entier

dans nos estomachs, répand par tonte l'ame &

par tout le corps ses graces Se vn certain esprit

deviediuinc-Si bien qu'il arriuctout le con

traire en la Communion qu'en la Conlccra-

iion Encette-cy, la substance se change, les

accidés demeurent; En cette autre la substance,

de l'Homme demeure & lesaccidens se chan

gent, dautant que de pécheur il deuient iuste,

mutabtrù in virumalium.

%Auons new quelque chose dans la nature qui

fuifie neus exprimer ce changement de nous enno«

Sire Sauueur dans lasainïïe Communion ?

Qiiy» S. Thomas nous en fournit trois. La

premiere estprisedç la nature de l'amour , les

quel a cette force que de changer & transfor

mer l'aymant en la chose qu'il ayme , fuiuanc

çe prouerbe vsité, que lame est plus oùcllq

ayme, ,que là où elk anime.

(Sîidcuicl'amournaturel peut tant entre les

Hommes , combicnplus dans ce Sacrement

quiest le chef- d'opuure d'amour de I. Christ

Sourra-ilnouschanger,cn luy ; Mettez moy,

itj-ilf comme rVn, .cachet fur vostre cœur $ç

fcnpjÇreluy auoit'déia donné ce noms çhczlç

- Çjophete, Ponam te fuaji Jîgmculum . : il est;

appçllé le cachet du père , parce.que le pere

«(pus marque non settlement dans le baptefme

P^ses,cnfansadopf£fs , mais sur,tpuc dans la.
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sainte Communion , quand il graue en nous

l'effigie de son 61s &c les traits de ses vertus. In

CbristoJtgHAti eflù , escrit saint Paul aux Ephc-

siens, vous estes marquez de lefos- Christ» vos

yeux, vostre langue, vos mains sent marqùécs

delesus-ChristiVOs yeux pour les regards,v9-

stre langue pour les paralesivos mains pour le*

ceuures, vostre entendement pour les: pensées,

vostre volonté pour les affections^os paffions

pour les appétits, vostre1 corps & vostre ame

pour toute leur conduite : mais comme toute

matière n'est pas propre à rcceuoir la figure du

cachet , il faut que nostre ame soir, préparée

pour receuoir cette belle marque, & cette

emprainte honorable du Fils dé Dieu.' L'eau

n'est point propre parce qu'elle est trop cour

lante & trop molle , non plusque le; fer parce

qu'il est trop dur , mais il fautque ce fort v ne

cire molle, maniable 6V docile, pour recenoi»

l'imprcfllon ô( la retenir cohstamffient,ce qui L

nous apprend que les ame.s^q«i n'ont pas' de

fermeté ny de consistance, deftrempée&dani

la lâcheté & fondues dans les délices , non

plus que ces ames de fer & obstinées, atta

chées à leur sens, à leur voient é,& à leurs hu-i

meurs,nereceurontiamais la figure delEsys*

Christ. .. ty j ■ .t i

La denxiesme est prise du me flange d'vne

goutte d'eau dis vne cuue de vin, laquelleou^

bliît là nature paise en celle de son vainqueur.

Orquijsommes nous en comparaison dele-

sus- Christ î Substantta me* inné/ uam nihilttm

Ante te. Eut omnes gentes qutft HUIa fitula. Si

donc l'eau dans l'ordre de la nature se change >

en vin, combien plus dans celuy delà grace,

O iiij

* . v
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ferons nous changez- par, la grandeur Se l'im-

mensité de I e s y 6 - Chri s t dans les bornes

•étroittes de nostre cœur , quant à nos désirs &

aà nos affections,?.■}, \ 1 :.. ;< ■

La troisiesme est prise de [a comparaison

-d'vna bonne greffe entée sur vn sà»mageon,la-

^iquelle deuenât vnc partie de l'arbre fur lequel

elle est mise par l'vnion qu'elle a auec luy,

change L'amertume de cet arbre en douceur Se

luy communiquant là vertu hiy fait produire

des fruits semblables à soy , en goust, en gros

seur, en espèce & en autres qualkez : de mê

me le corps de iesus Christ estant comme enté

en nos arocs par le moyen de la sainte-Commu

nion, nous faic' perdre cette humeur Saunage,

c'est à dircvicléufc& nous ennoblit de ses ver

tus & de sesqualitez excejlentes.de iustice &

de sainteté, & par la feue de lès graces & de

son esprit qu'il, influe dans notâmes, n©ns fait

porter des «eurs, des feuille? 8è desfruitsjc'est

à dire des désirs , des paroles Se des œuures

semblables aux siennes.

En cjttoy consiste l'excellence de cette vnian ?

En ce que par. elle nous montons à l'vnion

de la diuinité. Dieu le pere s'vwit à son fils par

la generation ctcrnell», en vnité d'essence, le

Fils s'vnità l'Homme dans l'incarnation en

vuité de personne ls puis à tous les Hommes

en vnité de Sacrement, Se au moyen de l'vni-

©n qu'il leur donne auec son humanité il les

vnità fa diuinité & par soy-mesme à fin pere,

d'où vient que saint Thomas appelle ce Sacre

ment vne étendue & vn élargissement de l'in

carnation , parce que ce qu'il n'a pu faire en

l'incarnation, c'est à dircdes'vnir à tous les
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* îhdíuîdus dela nature hurnaine.il Ic fâit par Ic

mystère du S. Sacrement. Aussi Nostre San-

ueur compare il cette vnióia que nous auons

aucc luy , ( pour nous en jmonstrer rcxcellen-

ce, ) auec celle qu'il a auec íòn Pere. Sicut mi-

ft me vifum 'Pater & tgo vintpropttrparem , &

tjuimanducat me,& ipse viuetprepterme , c'est à

dire comme le Pere est dans le Fils, & le Fils

danslepcrc, de meímc, pourtant par analo

gie, quand nous receuons nostre Satiueur au

S. Sacrement, il est en nous,& nous en luy.

Quel est U second, effetì de samour f

C'est de rendre vne personne libérale.

En tjfuoyparoiíi la hberahtede nostre Sauveur,

dans lesuint Sacrement ?

1. En la qualité du don qu'il nous fait qui est

le plus grand , dit saint Thomas , de tous les

dons que Dieu nous puiíle faire. ;

2. En la manière de íè donner à nous.

}. Au profit que nous y recélions.

D'où tirez, vohs la,grandeur de ce don ? . 1

Dcrexcellence de la personne du Fils de

Dieu, lequel au saint Sacrement baille tout ce

qu'ila, sans se rien reserner, son Corps, son

Sang, son Ame, & saDiuinité, ses grâces Sc

ses merites,non pas en figure , mais en vérité»

non pas en apparence, maiseffectiucmcnt,ré-

ellcment, & substantiellcmentjCommc parle

lc S. Concile de Trente.

Mais dfns les antres Sacremens ne reetnons-

muspas aujfi lesgr-aces de nostre Sauueur\

Oiìy, mais d' vne, façon bien différente Sc

bien inférieure : car comme lc Soleil illumine

& échauffe plus pleinement par soy que par la

Lune, qui n'a de lumière ny de chaleur que ce

t • ' -;



19ft Sacrement

que ce grand Astre lay en distribuè':de mesme

nostre Sauueur communique lès dons au faine

Sacrement où il reside en personne auec vne

largesse sens comparaison plus magnifique

qu'il ne fait és autres, où il n'est que par fa

vertu. \ ,v-

Jgueiïe eïl cette manièreJt admirable dese don

ner* nous en ce S. Sacrement, yuifattparoiftri

tamour de nostre Seigneur ?

i. G'est qu'en se donnant à nous en vue ho-

stie,il se multjpliè autant de fois en cette Hc*

stie qu'il )L^rCflreHe de parties Se de points,

nous témoignant par là clairement le desir in-

fîny qu'il a de s'vnir & de se communiquer â

nous, ne se donnant pas seulement vne fois»

>tnais autant de fois qu'il y a de parties & de

points dans l'Hostie. -, .

. z. C'estqu il s'y donne enviande&parforr

me d'aliment , façon iusqu'alors tout à fait

inoiiyc. Ilnousauoit grandement obligé s dit

vn célèbre Docteur ) de s'vnirà nostre nature

& de se faire compagnon de nostre voyage &

suict à nos infirmitez , il accrut de beaucoup

cette obligation en se donnant pour le rachat

des hommes, & mourant pour eux en vne

Croix, mais celle que nous luy auons pour s'e-

stre donné à nous en forme de nourriture.fùr-

passe toutes les autres. Quel Pasteur nourrit

ses ouailles de ses propres membres? dit làint

Çhrysostome , que disie Pasteur ? Il se trotuie

souuent des mères qui après leur enf&nement

baillent leurs enfans en nourrice : L'affection

quel E s v s a pour nous,nc luyi pû permettre

de se comporter ainsi en nostre endroit, mais

il nousîJourntluy-mesme de si>n propre £uig»

>
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8c nous incorpore à íby par tousles moyens

possibles. O Amer amorHtn, s'écrie S.Thomas !

ìduleedodulcedinum!

j. C'est qu'il ne se refuse pas meíme aux im

pies & à ceux qui s'en approchent indigne

ment , appropiAfìtsuperme récentes, vtedant car

nes meas. Celuyqui s'est liuré entre les mains

de ses ennemis pour mourir , permet encor

tous les iours aux pécheurs de le toucher & le

receuoir Sacramentellement ; d'où vient qu'il

denna son corps mesme à ludas.

Enfin, c'est que ce mystère se rcnouuellc tous

les iours, 8c durera jusqu'à la fin des siécles, au

lieu <}ueíà mort & son incarnation ne se sont

fáiceiqu'vnefois. : .Ati; .j

Jl*ille est la troisième propriété de VAmour ?

C'estdc faire des choses grandes pour la per

sonne qv'onayme, ce que nostre Sauueur pra

tique dars la sainte Eucharistie au dernier de

gré de pe;fection. v

Jjht'ejt-aquefdituojîre Sauueurpour les hom»

mes au S.Sûrement de *te( \ • -

llnefaut-juese souuenir des miracles qui

ont esté çy-dïuantcottez, & par leíquels il

renuerse toutcla nature & chaque iour, tanç

defois&en t«it de lieux pour se dónerà eux»

voilant la spleideur de sa: gloire, 6c couuranc

les rayons de so» infinie Maiesté des apparen-

cesdu pain, ce qúest hicóparablement dauan-

tage,quc si le plit puissant 8c le plus glorieux

Monarqu%mettot bas fa pourpre ôc la cou-.

ronnc,& se reueloit des haillons d'vn men

diant. Mais en qu>y il se fait parpistre dauan-

tage, c'est qu'estan la fouueraine sainteté 8c

la pureté infinie qu hayt mortellement teutc
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impureté 6c tout péché, il s'expose tous les

jours à mil outrages qu'il reçoit des mauuai$

Prestres qui disent la Messe, &ayme mieux

souffrir toute sorte d'iniures , & passer par des

mains sales & impudiques , que de priuer vue

ame qu'il ayme» du contentement & du bien

de là presence. Que peut-on dire ou seiîgurci

de plus en fait d'amour ?

^ue/lesfont les Autres raifort après sinterefide

f*gloirefour lesquelles nostreSanueura tnstitué k

S.Sacrcmwt deïtAutel , $ ami nous regardent

fin* enparticulier ?

Il yena trois principales ,

La premiere , dit saint Thomas , a este afin

que nous eussions mémoire de luy, pair ce

qu'ils sçauoit tres-bienque nous estioni ordi

nairement fort ingrats & oublieux desgraces

qu'il nous fait.

£n ej-uej consiste cette memeire qu'il veu que nttu

ayons de luy>

Elle consistes nous fbuuenir des -hoscs pas

sées, présentes & futures. Les chocs passées,

font les douleurs de fa Mort & Faffion qu'il

faut se remettre deuant les yeix quand on

s'approche de la sainte Comminion , ce qui

nous estmarqué par l'instituticst qu'il atten

dit d'en fairela veille de fa Pasion,par cesdi-

uines parotes, boefacite in meancommenteratio~

Mm, & par celles de l'Apure , quotief.

cumquemandteabitii, mertem^owni artnuntta-

this, par toutes les ceremoiies de VAgneau

Paschal qui scruoient à miditerau Fils de

Dieu les circonstances de fâpassion :car voyat

cét Agneau raort.écorché l rosty au feu,qu'il

feroit bien-cost luy-mesinî écerché des ver
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ges,brule 8c rosti par la rigucur des tourmcns,

& enfin qu'il rnourroit fur la croix :manecant

a la haste cit Agneau, il voyoit commeiescn-

nemis fe hastoient dc le vcnir prendre. Les

laictues sauuages & ameres , & les pains azi-

mesluy faisoicnt fouuenirdufiel&du vinai-

gredontil feroitabreuue:considcrant les reins

deses Apostrcs liez auee descordes ou des

ceinturcs, ilpensoitacellesdont ilferoit lie

& garrotc , & enfin dans le baston qu'il tenoic

enmain,il regardoit la Croix a laquelle il de-

uoitestre attache'. Et e'est peut-estre pourcet-

te mefme raifon que 1* Eglife a ordonne que la

Communion annuclle des Chrestiens Cc feroic

tnuiron le temps de la Resurrection dc nostre

Sauiicur ; afin qu'ayant l'efprit remply dc fa

mort Sc Passion qui leur auroient cste repre-

senteeSjtant paries ceremonies del'Eglise que

parlavoixdes Predicatcurs, ils en euflentla

memoire plus fraifchc , & les fentimens plus

tendres en leur Communion,

Le mayen de nousfottnenir de la Passion de nostre

Sanueur tjuand nous nous autocharts de la fatnte

Communion ?

S.Chryfostome en doune vnc belle prattique

qui est de s'imaginer toutes les foisquel'on

Communie demetcrcla bouche a laplayesa-

cree du coste de nostre Sauueur , & fuccer son

sang adorable, participant a tout 65 qu'il nous

aacquisplr iceluy.

Jguellesfont les chofesprefentes & futures dont

il nousfautfouuenir en lafainte Communion t &

fourmemoire dcfquclles elleestinftitue'e >

Pour la premiere, e'est de considerer nostre

Sauucur comaae nous regardant toufiours 8c
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eh toût lieu , mais fur tout dans le íàint Sacres

ment , d'où comme à tfauers d'vne vitre iî

void tout ce qui se passe en nous,íàns pourtant

eftre v eu . £» tpst Ratpostparietem nestrum , dit

l'Epousc , c'est à dire, reuestu de la masse de

nostre chair, profyícicnsper cancellos.

Vont la z. c'est de Ic regarder comme nostre

ïúge, qui paííà toute-puissance iugeranosa-

ctionsles plusiustes, & notamment qui nous

fera rendre compte des Communions que

nous aurons faites.

La première de ces pensées nous postera à

l'amour par le fouuenir de ce qu'il a enduré

poumons.

La deuxiefmc noils donnera de Iá crainte du

péché dans la veuè" de íà diuinc présence.

Et la derniere nous préparera à ceiour effro

yable, Sc nous fera preuenir les dangers d'vnc

mort impreueuè', C'est dans ce sentiment que

le Prophète disoit , antequam comedamsujpire,

íc que Dieu recommande à Moyse de sancti

fier & disposer le peuple pour receuoir la Loy

& l'entendre parler par la bouche d'vn Ange,

saníiifìca populum &stntparati indiemtertium,

die enim tertio descendet JDominus eoram emni

fiche.

Le premier de ces trois iours, dit S. Thomas,

c'est celuy de nostre naissance.

Le deuxiefmc, c'est le cours de nost^revie.

Etlctroisiefme, c'est leiourde la mort.

Four quelles antres raisons nostre Sauuettr tt-il

encor institué lasainte Eucharistie ì

Pour scruir de médecine & de nourriture à

nostre ame,qui font les deux principaux effets

de cc d hiin Sacrement, Sc qui seront explique*
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au chapitre suiijant. Et cn dernier lieu pour

nousdonner 1'exemplc de toute forte deycr-

tuSj&nous faire produire les actes les plus he-

roiques de foy, d'cfperance, de charite, d'hu-

milite, de douceur, d'obcyflance, demortisi-

cation. De Foy, en nouscachant ce mystere a-

dorablc sous des apparfices si chetiues; d'efpe-

rance par les prom esses qu'il nous fait de lavie

eternelle :d'araour quand il temoigne vn si ar

dent desir defed6nerandus;d'hunnlitequad

il se couuredesefpeces du pain,& qu'il ramaf-

se toute fa gloire dans vn point; de pauuret#

qtiandil emprunte d'vnepauure creature les

habits-aueclcfquclsil so presented nous; dc

douceur quand il fe donne aux bons & aux

mechans ; d'obe'issance, quand a la simple pa

role d'vn Preftre , il fe trouue fur 1'Autel fans

apporter aueun rctardement;de mortification

quand nous le voyons dansl'Hostie en cstat de

crucifie fans fe pouuoir ayder d'aucun de fes

membres.

Corpus Christiagrotiseft medicina ,pertgrinan-

tibusdiata, debiles consortat , valentes deleftar,

Ungnorcsfanat,fanitatem/eruat,fitHomeman-

suetior , ad correptiontm patientior, ad laborer?*

fcruentioryarde»tior ad amortm,fagacioradfaltt-

tem> pronm adohtditntiam , deuotioradgratia-

rm attienem. Saint Birnard.
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CHAPITRE IV.

Des ejfeiïs de VEucharistie.

/~*\ Vels font Us effets de U sainte Sitchari-

C'est vne question à laquelle on ne peu: ré

pondre qu'aucc des begayemens d'enfant,& à

laquelle on ne peut satisfaire pleinement en

cette vie. La raison qu'en apporte S. Laurent

Iustinian, c'est parce que comme les effets de

ce mystère adorable se mesurent par le nom

bre & par la dignité, l'éleuation Se la gran

deur du Fils de Dieu que nous y reccuons;

vouloir en décrire les effets, c'est vouloir cô-

prendre l'incompréhensible, c'est vouloir dis

courir d'vne chose ineffable, c'est renfermer

dans les bornes de nostre esprit celuy qui com

prend toutes choses. En la Communion du

Corps & du sang du Fils de Dieu(dit ce grand

S. ) nous trouuons la communication abon

dante de la graccla victoire de nos tentations,

l'amortissement de la concupiscence.l'accrois-

sement de toutes les vertus,la remifîlpndenos

péchez, les armes defensiues contre les atta

ques du demon, raffermissement de l'esperan-

cevn puissant aiguillon d'amour, le mérite de

nostre Foy,le mets le plus ^deliciei^x des An

ges, la donation du Royaume des Cieux, les

clartez de l'entendement , &la participation

de toute forte de biens.

Afais au moins ne peut- en pas pour en donner

quelque grossière idée & quelque conitoijjattce im-

• parfait*'

: - i
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surfaite en cotter quelques- vus enparticulier ?

Ouy, & pour entrer en cette connoissanecil

ne faut que considérer , dit saint Thomas , les

diuers noms que l'on lu y attribue, qui expri

ment autant de differens effets qu'il produit en

nosames.

Quelssenties noms principaux attribuez, au S.

Sacrement de l'autel, & qui musfontmieux cott-

ttiiftreses effets ?

" Il y en a deux,

Sçauoir celuy de médecine, &" celuy de nour«

riture, suiuant ces témoignages de l'Ecriture,

jiltiffimus déterra medicmam plantauit. Eccl.

3S. & cét autre de faint lean. Panù quemego

iabiy caromeaest pro munit vita : Surquoy le

saint Concile de Florence, & les Théologiens

enseignent que l'Eucharistie est la viande de

liosames.

Que fait l'Eucharistie en qualité de méde

cine}

Elle remédie à tous les maux que le péché

originel a produits en la nature humaine , 6c

nous sert, comme cet arbre de vie qui produi

sent son fruit douze fois l'an, contre il. mala

dies que nous a laissées par heritage nôtre pre

mier Pere.

^ttelsfont ces maux qu'a tratfnc après soy ce

premierpéché ?

Saint Thomas les rapporte à trois chefs

firincipAux, sçauoir aux maux delà coulpe , à

a priuation de la grace , & à la nécessité de

mourir, qu'il appelle, vincula culsa , defeftut

gratia,ti*ertisplagai qui sont comme trois gran

des playes qui produisent encor cha%wie qua

tre différentes maladies, & c'est de tous ces

P
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maux que nous deliurc la fainté Eucharistie.

Quelsfont les mauxde la csulpeï

Ce sont les chaisnes dont lésâmes fontgar-

rotées par le moyen du péché ,

i. La tentation du demon dont il est parlé en

tant d'endroits de l'Ecriture , qui rode fans

cesse à l'entour de nous pour nous surprendre

par l'endroit le plus foible , se semant de tout

ce qu'il peut pour nous perdre & pour nous ab-

batre.

i. La rebellion intérieure de la chair que

nous remarquons en nou s- mefmes , qui résiste

jjux ordres de Dieu , & la deprauation vniuer-

felle de toutesnos puissances.

a. La macule Se la tache du cœur , c'est à di-

re,la laideur de la conscience qui deuient très-

difforme au moyen du péché. Si latter is tenitre^

tanten maculât* es in iniquitatibut tuis coram me.

lerem- x.

4. L'iniure faite au Créateur qui prouoque

necessaire-ment fa colère Se fà haine , Memtmo

ne obliuifcaris quomodo adiracundiam prouecanc

ris Dominum Deumtuum. Deut. 9 . Iuftitiaenim

Dei (dit S. Augustin) nonfinit ejfe'dedecus culs*

fine décore vindiftx.

Comment est-ce que la.fainte Ettcharijlit mut

guérit de tous ces maux ?

1. Elle donne la fuitteau demon comme cet-

te petite portion du cœur de ce grand poisson

"de Tobie, laquelle mise sur les charbons chas-

soit par sa fumée tons les Esprits malins. Le

fleuued'où ce poisson fut tiré , dit saint Tho

mas, c'est le monde qui contient autant de

poissohs^u'il y a d'hommes fur la terre. Ce

grand poisson représente les luifs, le cœur du
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poiflon qui est la plus noble partie , 8c le prin

cipe de la vie, marque la sainte Vierge,. Cette

petite partie du cœur signifie le Sauueur , qui

|e(t formé vn corps dans les entrailles de là

làinte Vierge ; il ne reste plus qu'à mettre cer-

te portion du cœur fur les charbons ardens,

c'estàdirej dansvneàmcbruflantedufeu du,

diinn amour,afin que la fumée,c'èstà dire, la

Vertu spirituelle que nostre Sauueur y répandj

donne la chasse au demon. %xurg«t Dem&

'dijjipentttr inimici eins. Pf. 67.

1. Elle tempère les ardeurs delà concupis-

tence,& nous sert d'vn puissant ombrage pour"

nous mettre à 1 abry, & pour nous rafraischir.

De là vient que la montagne de Dieu, c'est à

dire,lEs v s- Chris T,est appelle Selmon, qui

lignifie ombre , parce qu« comme l'ombre le

Forme de la lumiere& du corps tout ensemble»

Iesvs-Christ cntàntque Verbe de Dieiij

estant la veritable lumière, & entant qu'hom

me ayant yn corps>nous fend cet office agréa

ble, & influé' enndsamesvne précieuse roséè

qui sait produire desfruifsckcellens.iyroy/**-

fros & Israël germinmbit sent Idittm.Osee c. 14.

3. Elle purifie le cœur > de mesme que ce

charbon ardent que prit le Séraphin de dessus

i'Autel.purifià les lèvres & la bouche du Pro

phète I fayc

4-; Elle appaise la colère de Dieti , & nous le

rendprolpice.,As*>»«j abscondttum extinguit i-

ras.ProH. zi.

J^efl ce qu'enferme hpriuation delagrace\

Elle enferme les ténèbres dans l'entende

ment, la deprauation dans la volonté, ledé-

goust dans la mémoire- qui rend les choses de

Pij
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Dieu insipides & désagréables, & l'íncon-

ftance Sc le peu de fermeté dans les bonnes

, entreprises-

Comment est-ce que Usainte Eucharistie remédie

d ces mauxi

i. Elle éclaire I'entendement. En figure de

quoy Ionathas âpres auoir gousté du miel, l'é-

crituredit , illuminati suntoculi eius, que ses

yeux furent éclairez, t. Vjg. 14. Et les Disci

ples d'Emaiisaprcs auoir pris le pain que no-

stre Sauueur leur donna , apernfont tculi torum

& cognonerunteum infraítienepanis^eurs yeux,

dit S- Luc, furent ouuerts , & le connurent

au moment de la fraction du pain. Luc. 14.

D'où vient que S. Chrysostome rappellcvne

fontaine de lumiere,qui répand les rayons cies

verir.cz eternelles.

1. Elle embrase la volonté en l'amour de

Dieu & du prochain.

j. Elle remplit la mémoire d'vne saueura-

greable, luy donnant du dégoust de toutes les

créatures pour luy faire sauourer les douceurs

íí les plaisirs du Ciel. Gustate.^ vidett quant

suants est Dominus. Psal $3. Fruílus eius dulcit

gutturi mie. Cant.

Enfin,elle nous donne force & perseuerance

dans le bien iusqu'à la fin, comme ce pain que

donna FAnge à Helie , par la force 8c la vertu

duquel il marcha quarante jours & agitant de

nuits, iuíqueàcequ'ilfût arriuéà la monta

gne de Dieu.

Les 4. & derniers effets nous font tres-par-

faitement représentez au 4. liure des Roys,où

il est remarqué qu'Elisée voulant resusciter

yn petit enfant, disposa son corps de telle façô

I v
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qu'il auoit fes yeux fur les yeux de I'enfant , fa

bouchc furfabouche, fes mains furies mains

de I'enfant, 8c ainsi rechauffa ce corps mort.

Cct enfant die S. Thomas , nousmarque i'a -

me fiddle ; Elifee reprefente nostre Sauueur,

lequel s'imprime en nostre ame comme fait le

cachet mr la circ , il met fes yeux fur les no-

ftres, parec qu'il eclaire nostre entendementj

il rechauffe nostre chair,parce qu'il enflamme

8c embrafe nostre cœur de son diujn amourj

jl met fa bouche fur la nostreparce qu'il nous

remplitlegoustd'vne douceur fpirituelle; il

applique fes mains furies nostres, parce qu'il

nous fait produiredes actions femblables aux

fienncs,& nous y conferue iufques a la fin pour

nous conduircapres-a la vie eternelle.

Qujtt-ce que cornsrend cette nccejfuedemou-

rir?

Elle enfermcencor quatre chofes,a fjauoir

1'obligationala peine eternelle, la mifere 8c la

briefuetede k vie,le lieud'exil& de banniffe-

ment ou nous fommes , 8c la reduction de no

stre corps en pouffierc.

Comment eft- ce que Usaintle Eucharistie nous

ieliure encor de torn ces maux ?

i. Elle nous deiiurede la mort etcrnellc,fui-.

uant la promeffc que Nostre Seigneur en a

f^itc; Egofum panuviutu , &cft quismanduc**

uerhex h9cpane,viuetin Aternum.

Elleaugmente &multiplie les bonnes œu-

ures, S^nous fait viure vnc vie non plus de pe-

chc mais de grace 8c de vertii. Ego vent vt

vitttn htbetnt rfr abundantius habeAnt. fe. 10.

Multiflic&his in anima men virtutem. Pfal. 137.

Qui muntt in mt & ego »» to > hie fertfrustum

V iij
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pttfltum. lo. 14.

;. Elle nous donne entrée à la vie eternelle.

En figure dequoy,dit feint Ambroisc,Ja Man

ne suc donnée aux luiss dans le désert, pour

rnonftrer que comme cette viande lescondui-

íbit à la terre de promission ; le pain Euchari-

que du désert de ce monde nous éleue auCiel,

De là vientqu'il cstappcllé tantost Viatique,

parce qu'il nous conduit à nostre patrie , redu-

cam virtímadhttreditatemsua'm.Ierem. i2.Tan-

tost fruit de vie , parce qu'il la donne en effet à

çeluy qui íe prend. Lignum vitxelíhis quiap-

frehenderint ea,m. Prou. y & le gage de la vie e-

ternelle.

4. Elle dispose nostre çorpsà ressusciter vn,

ïour à la vie glorieusc.Ie corps de N . Seign.e-

ftantsembIable,ditS.Irenée,à la vertu genitar

le des semences , qui les fait poussier & renai-

stre âpres meíme que par la rigueur de l'hy-

uer , elles ont esté pourries dans la terre. Rt-

sufcit*}?oeum ìh numjjìmo dit. lo.ô.Sicutper v»um

bominemmoYs (fi. Adamur»)itaper vnumhomi-

pem {[cil. Cbrifium ) reforretìio mortuerum.

Mais tous les hommes ne resusciteront-Uspasì

Oiiy bien, dit S Thomas,maís auec beaucoup

de différence , voila pourquoyM'Apostre âpres

auoir dit,ow»í/ quidem refurgemus ,il adiouste,

stdnon omnes immutabimur, parce que les seuls

prédestinez à cause de la digne participation

du corps delEsvs-C hrist Sacramentel-,

Je ou ípimuelle,restisciteront glorieux & phiS;

éclattans que le Soleil, là où les reproutiez re-

íusciteront pour la peine eternelle. Et la rai

son c'est, parce qu'on ne doit pas attendre de

fruit|qu'à proportion1 du grain, & de la íèniéçe
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qtie l'on a icttéc en la terre.Vous semez del'y-

uraie,ilne faut espérer qu'vnc productio tres-

maunaiíè d'herbes inutiles & dommageables,

Jà où íi vous semez du froment,vous attendes

des épies de mesme nature,ditcs-en de mesme

des corps des éleus,& des rèprouucz. Lavision

de Pharao est vne figure manifeste de ces deux

Estats si difFerens:il vid d" vn costé , dit l'Ecri-

ture , sept épies qui sortoient d'vne méme tige

tres-beaux 6V tres-pleins , voila la figure des

prédestinez,& de l'autre sept autres epics for -

tans aufli d'vne même tige tout maigres, noir-

eis &defTekhez du Soleil; voila la figure des

reprouuez. Scce ego ad te maiefiea ( ideffvntuct-

fitas damnatorum)dtcit Dominus,& reuelabo pu-

denda tua infacte tua & efiendam gtnû nudita-

temtuam, & regtbtu ignominiam tuant. Et des

premiers au contraire \\zft.&\t)Saluatoremex-

feElamus Jefum Chriftum qui reformabit cirpta

humilitatis nojfra , configurât»»* cerpori elaritatis

sua, rPhilipp.i.Seminaturcorpiu eorruptibile,fur-

get incorruptibile,feminatur in infirmitate,furget

f» virtute;fiminatur animale\furgetfpirituale',Ji-

minaturin ignobilitate ìfurgetingloria, i.Cor ij,

^uels font les effets de la sainte Suchariíli*

considérée cemmela nourriture & l'aliment de nos

antes ?

Elle produit en nous les mesmes effets , pat

proportion que naturellement la viande ma

térielle produit en nos corps.

jgtefïjfont ces effets de la viande matérielle fur

vos corps?

U y en a trois principaux, v

Le premier est de les nourrir, les substantçft

& lejconseruerenvicreparantce que la cb»*î
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leur auoit consommée, éloignant les maladies

& la more.

Le deuxiesine est, de leur donner des forces

pour résister à tout ce qui leur pourroit nuire à

faire aisément leurs actions.

Le troisième est de causer du plaisir,au moins

si le goust est bien disposé»

^uelestdoncle premier effet de la sainte Eu-

ehartstie^confiderie commealiment & pafyrepor-

ti$n à la nourriture matérielle ?

C'est de nourrir ôc de conserucrlcsamescn

la vie de la grace.

Peure/uoy dites- vous que l'Eucharistie construe

set ames en la vie de lagrace ï

Parce que comme la nourriture matérielle,

ne donne point la vie à nos corps ; mais seule

ment les y entretient ; de mesme cette nourri

ture celeste ne communique point la vie de la

grace à l'ame morte par le péché, mais seule

ment la luy maintienc & augmente.

Qui mus apprendcette vérité ?

Nostre Seigneur en differens endroits de l'E-

Uangile, quand il s'appelle , pain viuant , pain

dévie , pain qui est descendu du Ciel, pour mon

trer qu'il a la force de nous sustenter,de nour

rir & faire viure ceux qui le mangent. /

guette est cette vie,de laquelle Rostre Seigneur

honssait viurcparle moyen de la sainte Ettchari-

fiie}

C'est vne manière de vie tout a fait ineffable

Comme il nous l'appréd luy- même parles pa

roles; Comme mon pere, dit il, ma cnuoye 8c

que ie vis par mon perede même celuy qui me

mange viura par moy. Passage que lcsSaiats

Pcres expliquent en différentes façons, qui



dt VEucharijliel ±33

nous font aflcz cannoistre la qualite, la no

blesse & rcxcellencc de cette vie toute celeste

& diuine.'

jQuelltsfont ces dijferentts explications f

La premiere est de faint Hilaire lcquel en-

tend ces paroles de la vie diuine dq NostrcSau-

ueur , comme s'il vouloic dire que par ce faint

Sacrcmcnt nous ddnnant la mefme diuinite'Jla

niefmc vie, & les mcfmcs excellences que luy

donne fbn pere par la generation ecernelle , il

nous fait en quelque facon desDieux pour me-

ncr vne vie diuine, qni eft vne vie de faintete,

de purece, de fbrcc,de sagesse, de charite & de

toutes les vertus, &c e'esten cc fens que nous

sommes faits,comme dit S. Pierre, participans

de la nature diuine.

La dcuxiefme estdcS.Ambroise , & de saint

Basile quientendent ces paroles denostre Sei

gneur entant qu'hommej comme s'il disoit:

tout de meme que mi dininite' s'vnissant a mon

humanite, l'a rendue infiniment sainte & im

peccable & a fait que toutes fes pcnsces,toutes

les paroles & fes plus petites actions fussent

d'vn mcrite infiny & tres-agreablcs a Dieu:dc

mefme ma diuihite' & mbn humanite fe ioig-

nant a celuy qui me mange , Tennoblissent , le

fanctifient &Iuy departent vne grandeabon-

dancede graces, pour menervnc vie fainte,

innocents, & diuine.

Latroisi^me est du venerable !Bede,qai expli-

que cesparolcs en cette forte. Comme ic vis

Pourmopcrc, faifant toutes mes œuurespour

le dessein de fa gloire, & pour l'execution de fa

volonte/, ainsi celuy qui me mange adressera
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toutes lesfiennes à mon honneur & ne respi

rera que l'auancement de ma gloire.

Commentsefonttoutes ces eommumcationsmy

sérieuses? - •

Parlemoyendel'vnionquise fait en ce Sa

crement du fidèle auec IesvsChrIst, non

plus ne moins que le ferment à raison de l'y»

nion qu'il a auec la racine de la vigne & de la

feue dont il est nourri, porte des feuilles, des

fleurs, '& des fruits de vigne, & comme la

viande communique ses qualitez à la personne

qui en vfe, & fait íà complexion seiche ou hu

mide selon qu'elle est:cette viande diuine où la

sainteté réside comme en sa source , rend

l'Hommequi la prend , si elle netronuc pas
dJempcschement, tout diuin.

£jhul efí le deuxiesme effet de'%U sainte Eh-

ctianSíie considérée comme la nourriture, de n»

*mes ì

C'est de les fortifier, c'est à dire, leur donner

des forces pour résister aux péchez , pour vain-,

cre les tentations, pour dompter les passions 2c

exercer les bonnes œuurcs. Aufli est- il appel-

lé le pain des robustes , le froment des ieunes,

parce qu'il donne cette constitution forte &

vigoureuse à l'ame quile mange dignement.

C'est pourquoy il se baille pour viatique à

ceux qui sont à l'extremité afin de les armer &

leur donner courage en ce dernier combat, où

le diable fait ses plus violents efforts pour rem

porter la victoire. C'est pourquoy R se doa-

noit anciennement aux Chrestiens lors que

l'Eglise estoittrauaillée des persécutions poux

le porter en leurs maisons & en leurs voyages,
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pour s'en feruir au besoin & s'en preualoir

contreles perils.

En quoji eonfifte cetteforce que communique i

fame lasatnte Eucharistte'i

En deux choses principles : auxlumieres

de rentendcm6t,& aux saintes affections de la

yolote, qui nous font regarder toutes les crea-

turesauec les yeux dc la Foy, & qui nous por

tent auec vn courage admirable a faire des

grandes dhoses pour le seruic« dc Dieu , Sc

pratiquer hcroiquement Ics vertus.

Quel est le troifiefme ejfetde Ufainte Eucha-

riftie,cenjiderce comme aliment de nos ames ?

C'eft dc les rassasier pleinement & auec plai*

sir '& contentement & leur faire perdrel'ap-

petitdes creatures, suiuant cc qu'il auoic prp-

mis. Quibibcritex aqua,quam ego daboei, non

fttiettn *«r»«»;.Lesvraysrideles,dit faint Cy-

prien, contents de cc seulmetsmeprisent tou

tes les delices d'icy bus:&pojfidtntes Christum,

aliquant huius mundipofftdereJuppellettilem dedi-

gnanmr.

jQuels font cesplaiftrs <& ces contentemens que

. rejfentent les amespuris en U reception de ce dtuin

Sacrement? .

Saint Macaire les exprime de la forte. Elles

font comblecs, dit-il, des biens celestes, des

ioyes ineffables& des richesses immenfes de la

diuinite que 1'œil n'a iamais veu , 1'oreille n'a

entendu , gy le cœur hnmain conceu. Nostro

Sauueur les faisant enm r dans vn repos& vne

tranquillite merueilleusc, dans vn elargisse-

nient Sc vne iubilation dc cœur,dans des con-

tentemens cjui nesepeuucnt dire &leurdon-

nant felon sa parole des assurances de la vie
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cternclle & bicn-beurcuse.

Pourqueynostre Seigneur respandilces toyes efr

ces consolations quelquefois mimesensibles à ceux

qui le reçoiueutï

C'est pour les fortifier, dit saint Thomas,

par cette douceur, contre trois grands maux

qui se trouucnt dans le monde.

I. Contre la vaine complaisance que nous

prenons en la posseflïon des creatures.

t. Contre l'amertume que l'on ressent dans

lesaduersitez, & contre la répugnance & la

tristesse que nous allons à faire le bien.

Au premier il oppose le plaisir & la douceur

spirituelle qui se trouue dans la sainte Gômu-

nion , Animafaturata calcabttfauos. Prou. 1 7 .

Gufiatojpiritu , dit saint Grégoire, défisit om-

msca.ro. Pour remédier au second il lesenyure

si agréablement de ce vin deliciçux, qu'ils ne

regardent plus les peines que pour les embras

ser , Placée mihi in tnfirmitatibus mets. Lapides

torrentis illidulcesfuerunt. Et pour vaincre le

troisiesme il leur donne vne ioye intérieure,

qui les fait courir fans peine en la voyedes

commandemens de Dieu.

Tousles effets du S. Sacrementse terminent- ils

en Came de celtty qui le reçoit i

Non, il estend son efficace mesme siir les

corps.

Quels effets produit le saint Sacrementsur. les

corps ?

Il y en a de deux sortes, les vnf que nous

ressentons en cettte vie : les autres qui font re

teniez en la vie future.

Quelsfont les effets qu'ilproduitfuries corps en

cette vie %
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Ce sont certaines assistances partícfllieres,

par lesquelles ilempesche les mouuemens dé

réglez de l'appctie, il les modère quand ils

sont nays , il amortit les concupiscences; ilar-

reste la promptitude de nos íèns , il reforme

les dércglemcns de nostre corps , comme l'in-

solencc de nos gestes, la liberté de nos paroles,

la vanité-de nos yeux , l'impureté de nos at-

touchemens, la friandise de nostre goust Sc

rend cn fin la chair pure & subictte à l'esprit.

Siquelqu'vn d'entre nous, dit saint Bernard,

ne se sent point attaqué si souuent, ny si viue-

ment des mouuemens de la colère , de l'enuie,

de la luxure Sc des autres vices, qu'il cn rende

grâces au corps & au íàng de nostre Seigneur.

Quoniam virtut Stcramenti oserMurin illo. Si

bien qu'il arriue icy tout le contraire des

viandes natureIles,IcsquelJcs échauffent nôtre

corps & excitent des fumées , au lieu que cel-

le-cyappaisc les troubles & comme vne rosée

céleste rafraischit & tempère les ardeurs de la.

partie inférieure.

Joliespreuues feut on Alléguer en confirmation

de ces prodigieux effets ?

Lesmcrueilles qui se trouuent dans la nature

& les choses mesme que Nostre Seigneur a

fait par luy & par scs saints. Car si certaine*

herbes & certains medicamens pcuuent beau

coup poutveprimer les insolences de la chair:

Si le scia la vertu de conscruer celle qui est

morte,cn son entier. Si la chair de quelques

oy seaux de l'Inde Orientale ne se corromp ia-

mais,parce qu'ils sc nourrissent d'herbes & de

fleurs aromatiques. Si le seul attouchement de

la robe de nostre Seigneur guérit la femme ma -
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lade &arresta son flux defang qui coufoit til-*

' puisdouzeahs. SilesceinturesdcS. Paul,&

1'ombre de faint Pierre auoient la force de ren-

dre la fante aux infirmes ; A combien plus for

te raison la chair infinimentiainte.infinimcnt

chaste & virginale de Nostre Seigneur rendra

. parson facrcattouchementla nostre pure

ctmt. u,tUs. ), ^uy imprimerala ehastete &c 1'innocence ?

QuelssotitlcscffetsqHeproduitlafiimte Such*.'

iltÆ^Ji, ristieenl'autre ititfHr Us corps >

C'est de les disposer a relusciter vn iour a la

vieeternelle cVbien heureuse. Quimandncat

trieam carnem & bibit meumfangmntm , htibet

Dttam œtemam & ego refufiiubo ettm in uouijfi-

modie. D'ou vienc qu'on auoit coustumc en

quclquesEglisesdelamettre quelque fois en

laboiichedesdefunts , commepourleurdoa-

nerlcgerme deleur immortalite future. ( Cc

qui neantnroins fut sitgement defendu paries

Conciles, parceque, dirent les Peresairem-

blez , il est ^crit,pren^z &" mangez,cc que les

morts rtc sijauroient faire ) & certes si par son

fculattouchementles chosesmortes font vi-

uifiees comme le fils dc la vefiic de Nain, & la

fille du Prince de la Synagogne^ais dauanta-

ge si le simple attouchement du corps mort

d'Elisee eut la vertu de rerodre la vie a vn

Homme qui l'auoit perdue , combien plus

obtiendrons nous vne benedictioi viuinan-

te plus ample quand nous le mangerons?

Comment eft-ce que le corps de ^ostre Seigneur

pourra refufeiter les nostresefr les eleuera la vie

bien-hettreuse ?

1 1 le sera, disent les ThcoIogiens,en deux fa*

cons-
m -

K
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t. Indirectement, parce qu'il confère la gra

ce à celuy qui le reçoit, grace qui cib la semen

ce de la gloire, tant dfc l'ame que du corps.

z'. Directement, dautant que par son attou

chement il luy donne vn droit-nouneau de re

tourner à vne vie immortelle : De sorte que-

quand d'ailleurs il ne deuroit point ioiiir de

cette gloire, l'honneur qu'il auroit eu de tou

cher ce corps diuin,& de s'vnir à luy l'en ren-

droit digne. Pour cette raison les Chrestiens

d'Afrique comme rapporte S. Augustin , ap

pelaient le feint Sacrement du nom de vie.

tAuons-noHS quelque comparaison en [a nature

qui puijse nous faire venir en connaissance de ces

merveilles ?

Nous auons celles de l'eau, laquelle quoy

que naturellement froide, versée dans vn bas-

sin,approchéeneatmoins du feu oublie fe pro

pre nature,& passe en celle du feu, pour mon

trer qu'encor que nous soyons corruptibles

pas la condition de nostre chair , nousnous dc-

piiillons neantmoins de nostre infirmité par le

meflange que nous auons auec celuy qui est: là

vie.

Et celle eiicor du leuain, lequel , comme dit

l'A postrerend semblable à soytoiAela masse

de la paste , |>our faire voir , que le eorps que

Dieu a doiie d'immortalité estant introduit

dans le nostre, le transformera tout en soy , &

luy imprimera ses qualitez glorieuses.
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CHAPITRE V.

De l'obligation des Chrejïiens à rai

son dusaint Sacrement de l'Eu

charistie qu'ihreçoiuent.

QVepouuons- nons conclure de tons ces"effets &

de ces operations merueilieuses queproduit en

nous UÇa'mÛe Eucharillie î

L'étroitte obligation qu'ont les Chrestiens

à mener vne vie plus sainte & plus parfaite dés

là qu'ils ont participé au , corps & au Sang du

Fils de Dieu dans le très- saint Sacrement de

l'Autel. C'est pour ccla,disent S. Ambroise,&

S. Chrysostome, que cette table est appellee

la table des Aigles & non pas des choUettcs

pour montrer que celuy qui a communié, doic

prendre vn haut vol, & regarder le Soleil de

iustice auec des yeux épurez , c'est à' dire , n'a*

uoir plus rien de commun auec la terre. Vk

corpus, iVi Acjutla, legistt m Euangelio, vbi Corpus

Christi,if>i &acjuiU volare eonfueutrunt,vt terre-

na,fugiaHtcœUftiapet*nt. SomIïus Ambrofiui> h

î.deSaeram.c.z-

6)ut'faut-ilfairepour arriuer à ce point dopes

fettim ?

1 1 faut que ces paroles de saint Paul se puis-

lent verifier en luy , Viuo ego tant non ego , viuit

vero in me Christtts. Ce n'est plus moy qui vit,

mais c'est IesVs-Chr. quîvit en moy, c'est

luy qui m'anime,& qui est la source de ma vie.

Et ainsi que celuy qui a communié imite en

quelque
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quelque façon cequi sefait en l'Eucharistie,

où comme la substance du pain estant changée,

il n'en reste plus que les apparences , fous les

quelles le Corps de Iesus-Chnst est réelle

ment enfermé;demcsme le Ghrcstien qui par

la Communion aesté changé en Iesus- Christ,

agisse & traitte en telle sorte,qu'encorqucsclô

l'apparence & l'extérieur il semble que c'est

l'homme puremét qui agit, ce soit neantmoins

véritablement I ems- Christ qui viue , quia-

gifîc & qui opère en luy 6c produise toutes ses

actions. C'est en ce sens que les saintes Ecri

tures appellent les Ghrestiens les membres du

Fils de Dieu &lc Corps de Iesus- Christmas

eftis Corpus Cbrifti, parce que comme les mem

bres viucnt de la vie du chef, les Cnresticns

estant.faits après la sainte Communion, com

me les nomment lesSaints Peres , Concorporei, -

confanguinei, Chriftiferi , ils ne doiuentplus vi-

ureque^ela vie de I es v s-Christ.

Comment cela se peut-ilfaire que nous viuions

delà vie de Iefus-Chrijl?

En mourant au monde & à nous mêmcs,c'est

à dire à la volonté propre, aux pechea,aux pas-

sions.aux désirs & conuoitises déréglées, fug

uant ce que nous apprend saint Paul en ces pa

roles; JjhtotiefcumcjHe manducabitùpanemhunc,

mortem Domini Atinuntiabitis , comme s'il di-

sbit que l'Euchariftie estant vne représentation

de la mijrt de Iesus- Christ , celuy qui s'en ap

proche, doit faire paroistrAn sby les marques

d'vne more spirituelle , & n'auoir pas plus de

commerce aucc les pechez,que les morts n'en

ont auec les viuans. C'est encor le sens de ces

autres paroles, Mertuiestis & vita vêtira abf-

cl. .-
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1 conditaest Mm Chriflo in t>eo. Heureuse most

qui est suiuie d'viie telle vie. Cest de cettc nou-

ueaute de vie queNostre Seigneur auoit dit,niji

manducaneritis carntmfiltj hom\nis3 non habebttis

vitamin vobis. Celas'entenddecette vie spi-

rituellc & diuinc. C'cst dans le mesmesentiT

Bient que d'autrcs expliquent ces paroles;

Qiiandlc Prince vousconuieraa fa table, c'cst

adire ,qne vousferezinuitiau festin Eucha-

I ristique mettez-vous le cousteau a la gorge,

t'est a dire,faites mourir en vous le vieilHom-

me, fakes en vn sacrifice & offrez-le en holo-

caustc a Dieu,afin que le nouueau puifse y pre-

dre la place & que vous viuicztout de nouue

au en Iesus- Christ & Iesus- Christ en vous.

' . En quoy conffie ce changement & cette nountau-

tedevici ,

- Elle gista gouuerner son interieur & son

extericursiirle modele de Iesus- Christ , l'ay-

mant, •

j* D'vn amour plus pur, plusparfait 8c plus

courageuxjCommc vne Epoufc fidelle doit ay-

rner son Epoux,puisque par lalainte Commu-

Vi_ nion noftre an\c deuient 1'Epoufe de lefus-

Christ, & si parfaitement vnispar ensemble

que de deux il fie s'en fait qu'vn. Idto , dit faint

Laurens Iustinian, pro fœdere maritali corfmt

fiti Sacramenta concejsit,vt nonfolum inff>irittt3ve

' rttm etiam e^tntdno m came vna.

x. Souffrant auee courage & m«smc auee

ioye toutes les crffficultez qui fe peuuent pre

senter au chemin de la vertu. Recedamus ab

hacmenfa , dit faint Chryfostome, tanquam

fe-nes ignem Jpirantes , e'est ce que nous mar

que la fraction de 1'Hostie qui fe fait fans aucu

I
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lie lesion du Corps dc lefus- Christ. C'estcc

que sainctThomas nous fait entendre quand il

dit, que dans la sainte EucharisticNostre Sei

gneur donne vne certaine impassibilitca vnc

personne qui le recoit : C'est encora ce mesme

suietqueS. Gregoircdit, que comme deuant

la Communion nous deuons penser a la paflio

de Nostre Sauuenr, il faut aufll I'imiter quand

nous 1'auons receuc, vt tnimin nebis Sacra-

merstnm Dominica pajswnu non[it oiiofum ,debe-

mus imitari qHodJnmtmus & pradicarecateris

quodveneramur. Pour ce qui concerne I'exte-

rieur,cettenouucaute' devie cosisteacstretres,

circonspect: en l'vsagc de nos fens, i . Pour la la-

gue,il faut que cette lague qui a estefanctisiee

par rattoucfiemcnt de la chair du Fils deDieu,

fe garde bien de plus proferer aucunc detractio

ny vilainc parole, ny chanson, nymenfbnge,

ny iuremet.ny mesine aucun difeours inutile.

Outturn , os Christi eft, dit faint Ansclme; non

delej , non dico addetraH:tones , nondicoad men-

dacia ,fed nec adotiofossermones os aperire , quod

adsolai laudes Dei & adadificat.ienem proximi

debespatulum habere. Videte fratres charijjimi,

diffainct h.tivuR.m,fiiuftumeft,vtex oreChri-

ftianorum vbi Carsus Christ :ngredtturJuxurio-

sum canticum quasi vettenum diabolt proferatur.

Ex ore quo *y4MEN insantlum frotuleris , dk

Tertulliegi, (car e'estoit la coustumc durat les

premiers siecles de l'Eglfle.que le Prestrc don-

nant la sainte Hestie , il diioit Corpus Christi>

iquoy le sidelerespondoit Amen, c'cst a dire,

cornme l'expliquc faint Ambroise. Oiiy,ilest

vray , ie le croy s ) via dtatori teflimonium redde-

rc-pour Jesyeux ilnefauc plus fe plaireauxVa-

q ij
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nitezj aux curiosiccz, aux sirperfluitez. AprcS

la Communion , die faint Anselme, Oculi tui,

oculi Chrtffifuns, ergo non licet tibi oculos Chrift

sdaliiffMS vanitates confpiaendas dtrigere , qui*

Chriftus eft veritas cui omnis vAnitas contrariA

eft. Oculis expettamibus Chriffum, dit S. Chry-

sostome, nihil dignum eft videre , m/l Christum.

Et ainsi dc toutes lesautres parties du corps.

Et en efFet si aucun n'ose se seruir a vn vsage

prophane des Calices, Corporaux & sembla-

blesquiont touche le faint Sacrement. Si le

Roy Balthasar sixt exemplairement puny par-

ce qu'en vne table prophane iljse seruoit des

■vases sacrez -que son pere auoit apportes Ac

Hierufalem ensabylone quoy que ces vases ne

fussent destinez qu'a reccuoir le fang des Tau-

reaux,S i on rend vn si grand honneur a la fain,

tc Creiche, auS. Sepulchrcau Caluaire, par

ce que le corps de I esus- Christy aestelog^,

auee quel soin deuons nous gardernos corps

& nos ames,oii nostre Sauueur auee fa diuinite

5c son humanite glorieufe a si fouucnt reside?

CHAPITRE VI.

Des mauuQtses Communions.

TOiuceux qm communient , r^JJentent-ils

ces grands changemens gr ces operations

dimnes en e»x ?

Non,mais tout au contraire plusicurs qui s'c

approchentenrecoiuent scuuent dudomma-

ge,ou tout au moins n'en rctirent aucun fruit,

demeuransapres cent & cent comunions aus-
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si imparfaits, ausll superbes , aussi médisans

qu'auparauant.

D'eu vientUfiurotd'vn figrand mul-heur ?

E 11c ne peut venir d'ailleurs que de l'indis

position que Kon apporte à yn si grand mystè

re.

Jjhttfont ceux qui viennent indijposez, àU Sain-

Re Communion ?

Ceux qui ne sont pas entièrement purgez de

leurs pechezjque S.Thomas distingue en trois

classes différentes.

Les premiers sont ceux qui s'en approchent

auec lavolonté de continuer dans leurs pé

chez, par exemple, qui ne veulent pas quitter

les occasions prochaines, & lesengagemens

dumal, qui retiennent le bien d'autruy iniu-

stcment,qui ne veulent pas reparer l'honneur

qtt'ils ont rauy au prochain , Se qui ne veulent

pas par donner ou se reconcilier auec leurs

ennemis.

Les deuxièmes sont les hypocrites,lefquels

quoy qu'innocens ce semble au iugementdes

hommes, sont neantmoins coupables deuant

Dieu de quantité de péchez occultes qui les

rendent indignes de la sainte Communion;

comme sont les personnes qui retiennent vo

lontairement quelque péché en leur confess

sion,qui n'ont point de regret au fond du eœur

d'auoir offensé Dicu:nonobstant qu'ils en don

nent d%s marques à l'extérieur, de qui la pieté

paroist fur le vilàge & dans le discours , mais

qui la démentent parles œnures.

Les troisicsines sont ceux , qui vont à cette

«extrémité de s'approcher de cét épouuantable

îmy stère fans aucune apprehésion, nonobstant
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Su'ils rçconnoîssent leur conscience chargée

e plusieurs crimes énormes.

£fî-ce vngrandpéché de Communier en cet estât}

C'est le sacrilege le plus horrible & le plus

detestable qu'on puisse commettre ny s'ima

giner en ce monde. Voilà pourquoy les SS.

Peres, ne seachant quel nom luy donner,l*ap-

pcllent vn déicide, crime qui comprend luy

tout seul la malice du parricidc,du blaspheme

&de tous les autres péchez les plus abomina

bles. D'où vient qu'ils disent qu'il vaudroit

mieux n'auoir iamais veu le iour& d'estre pré

cipité auec vne meule de moulin à son col au

plus profond de lamer.Et que eeluy qui com

munie en cet estât , meriteroit dés cette vie

d'estre assommé à coups de pierres.

Quelles [font les raisons qui rendent (e crimefi e-

Kormel

\. Parce que l'offense se fait immédiatement

\ Dieu & à vne personne diiiinc. «S# peccauerit

vir m virum , placari eipotejt Deus ; fiautem in

DeuntpeccauerityejHis orabttpro tot Si s'attaquer

àvnbomme pour le mépriser, pour luy faire

iniure & pour l'outrager; Si de se prendre à la

personne du Prince, voire d'en vouloir à son

image,passe pour vn si grand crime, que sera-

ce de s'attaquera Dieu au plus grand de tous

ses mystère* 3

l. Parce qu'il s'y rencontre l'ingratitude

la plus signalée du monde j car commejl n'y a

benefice plus grand& où Nostre Sauueur don

ne de plus yisibles témoignages de son amour

de tous ceux que l'homme a receus de Dieu,

que celuy de la sainteCômunion ; se seruir du,

mesme benefice &à dc,la mesme Communion
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pourluy fairc iniure estla plus abominable dc

toutes les ingratitudes. Retributbatit mthi maU

fro boms& odiumfrodileHione meA P/al.^^,Con-

CHicaueruntmeimmictmei.PsAl.fs. Celuy la,dit

faint Ambroise, sonic Iesus- Christ aux pieds

qui peche librement & fans fe soucier de faire

penitence, 8cqui rec^oit son corps indignement,

&aillcurs:quiconquerecoit Iesus Christ en

estat de peche, fait le mesine & n'est pas moins

coupable que s'illuy donnoit la mort. Da-

uantage comme cn la sainte Communion le

Fils de Dieu fait office sous les especes du pain,

de Pere, de Medecin, de Pasteur , de Redem-

pteur, deMaistrcde Consojateur, de Predi

cates, d'Aduocat : Ilscmbledanscetteseule

ingratitude que se trouucnt toutes les autres,

dc l'enfant vers son pere, d'vnmalade versson

medecin,d'vn disciple vers fbnmaistre &ainsi

des autres.

3. Parccqu'vne Communion sacrilege of

fense tout ce qui est capable d'ofFense, le pere y

est offense voyant combien indignement son

filsesttraitequand ilest iette dans la puantc

cloaque d'vne mauuaise conscience. Le fils y

est offense lequel est perfonnellement Vny a cc

corps & ace fang quicst ainfi prophane : car

quelplusgrandaffront de vouloir conioindre

le faint des saints auee le pecheur , la lumierc

aueclestenebres, la purete auee les ordures &C

renouueller le supplicc decc detestable tyran

qui ioignoitdes corps morts auee les viuans

pour Jcs faire mourir de puanteur Sc d'infe-

ction? Le faint Esprit y est offense qui a forme'

cettehumanite sainte , laquelle il void logec

auecsouplus cruel ennemy, quiest lepech.6
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& exposée à la risée des demons. La sainte

"Vierge y reçoit vne iniure particulicre,voyant

que ecluy qu'elle a conceu, &: nourry & élcué

pour le salue du monde, va seruir de damnation

àl'amequile reçoit.

L'Eglise triomphâte y est offensée parce que

le pain desAnges,& des Saints qui par priuile-

ge special estoit donné aux hommes, estîetté-

aux chiens 5c celuy que les Anges & les Saints

lionnorent si fort dans le Ciel v, est si horrible

ment vilipendé par les hommes.

LJ Eglise militante a part encor à cette iniure,

parce que ce Sacrement qui est son plus

riche thresor est méprisé de la sorte, n'y ayant

lieu si vilain ny si méprisable en l'vniucrs

qu'vne mauuaise conscience infectée d'vn pé

ché mortel.

4. Parce que celuy qui communie en pe-

chémortel anéantit 8c destruit la signification

de ce diuin Sacrement, & abuse de la fin pour

laquelle il est institué ; car la fin de l'Euchari

stie est pour signifier §c produire l'vnion aùec

Iesus- Christ &auec ses membres , laquelle si

gnification 6V lequel effet font destruits, parce

que qui communie jndignement tant s'en faut

qu'il soit vny aucc I csus - C hrist , qu'il s'en sé

pare de plus en plus, se liant plus étroittement

auec son aduerfaire ; si bien que cê Sacremcnt

n'est point vn Sacrement d'vnion & de chari

té à leur égard , & ainsi rendent Iesus-£ hrist

en quelque façon menteur qui auoit dit ; J>h*t

mange mon cûrps, demeure en moj & moy en luy,

parce qu'il ne les vnit pas, mais les desonit non

feulement auec Dieu, mais encor auec le pro

chain. , - :
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Ifou/eputencor tirtr I'e'normite dt et crime?

1. Delacomparaisonquc fbnt les SS. Pe

res d' vne communion indigne aucc la perfidic

dcludas, Sc lamechanccte des Iuifs > adiou-

stans mesme que ceux qui communient indi-

gnement , font plus criminels que les Iuifs,^*

crucifigcnttbm Christum,stdvaih Sacramtntt in

digne recipieutibtu Christum.

2. Des chastimens cV des punitions qu'il en

tire, non seulemcnc parciculiers par lesmau-

uais effets qu'il produit en ceux qui le rec_oi-

uentencetestat , mais mesme par les fleaux

publics.

Comment est-ce que les Saints Teres distent que

ceux qui communient en cUtt defechefontfires

que les Iuists ?

A cause dc six circon stances principals,

1. Parceque les Iuifs ne firent iniurc qu'jk

1'humanitede nostre Seigneur : mais ceux qui

communient indignement, font dc plus iniurc

a fa Diuinite. .

i. Parceque les Iuifs ne le crucisient qu'vnc

fois, mais ceux-cy le crucifient autantde fois

qu'ilslc re^oiucnc.

5. Parce qu'il estoit pour lors reuestu d'vne

chair mortelle &: pastiblcj mais maintenaut jl

recoit tons ces affronts reucstude gloire 8c en

fa Maiestc Royalle.

4-. Parce que les Iuifs ne le connoiflent pas,

fienimcogfomjfent, dit S. Paul, numqtmm Do-

minum Glorizcrucistxiffent , i. Cor. %, & e'estoit

le motifde la priere de Nostre Seigneur , nes-

ciunt quid faciunr, voirc mesme les demons

n'eusscnt pas inspire ce mauuais dessein'a Iu-

das, ny "procure fa condamnatian. Mais que
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prctexte auiourd'huy pcuucnt pretrendrc ' les

Chrestiens ? #

Eiitre les Iuifs beaucoup n'ont offense*

que de lalangue, proferans des paroles de blas

pheme & crians, crucifige, mais celuy, dit faint

Cyprien,quicommunic indignement,faitvio«

lenceau Corps dc Ies vs-Christ , &peche

debouche & des mains contre luy.

6. Nostre Sauueur s'estoic volontairement

assuietty aces tourmes pendant qu'il estoitau

monde, 8c donnoit luy-mcsme puissance sur sa

personne, h&cestbortt vestra,Auoit-il,&poteJl<u

tenebramm, 8c ainsilesluifssemblent n'auoir

este que les executeurs de Ja voldnte qu'il auoit

demourir pour les hommes. D'ou vientqu'au-

parauant quoy qu'il fut parmyeux, personne

n'auoit mis la main fur luy, parec que, nondfM

venerathoraetHs mais a present il nc vein plus

fbiffr'ir.

Quelsfont les chaftimens tjuc Diett tire ordinti-

rementde cts Communionssacrileges ?

II y cn ade deux sortes que remarque faint

Thomas: les vns publics , les autres particu-

licrs.

£>ueU font cts. chAstimtns dr cts fieatsx pu

blics?

• fcessterilite:s,dela terre , 1'intemperie de

1'air, Iachertedes viures , la contagion des

corpSj& les mal- keurs de la guerre. C'est en

ce fens 8c a propos du premier de ces maux

que S.Thomas entend cette menace*que Dieu

fait a son peuple. t^Hitttt Dominus super te fa-

mem , efttriem & increpationem in omnla $per»

tua. Deut.zS.Et cette autremaledictopronon-

cce contre le premier homme , qui* tomedill*

: ✓

\
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dt ligna ex quo pr&cepi tie comederes', maleditta

terra in oftre tuo,Jpinas &tnbulosgerminabitti-

f>it. Gen. i. Et il allègue pour preuue des ma

ladies contagieuses & des autres desordres,

ces paroles de 1' Apostre,i</w inter vos multi tn-

firmi& imbecilles &dormiunt multi, plusieurs

dorment, dit- il, ou du sommeil de la mort, ou

font humiliez sous la pesanteur de la main de

Dieu qui les afflige, ou sont pressez desmisc-

res,des ruines & des calamitez delà guerre.

Ainsi qu'il arriua aux Iuifs, adhuc carnes erant

ïndentibuseorum , & eccesurer Domini excita-

tm in populumaperçuffit eumplaga magna.

£htelsfont les chastimensparticuliers que Dieu

tire de ceux qui communient indignement \

Il y en a encor de deux sortes,dont les vns re

gardent lecorps, & les autres regardent la

me , que S. Paul nous marque en ces paroles

susalleguées.i.CV.ii-

Quellesfont ces punitions à l'égarddu corps}

Les infirmitez , les maladies,les langueurs,

voire la mort temporelle , ainsi que l'Histoire

Ecclésiastique remarque qu'il est arriué autre

fois. Les vns estans possédez du malin esprit

auffi-tost après l'auoir recqu, & les autres

mourants fur le champ, aux autres la sainte

Hostie se conuertissoit en pie.rre dans leur bou

che.

Quellesfont lespunitions à l'égard desameî

Il y en a^n'cor de deux sortes; les vnes qui se

remarquent dés cette vie, Se qui sont de la na

ture de ces péchez que S. Paul appelle , prace-

ientia ad iudiciumyi.Ti'f.j.hc$ autres sont re-

(èruées pour l'autre vie,

Jguellesfont Uspunitions que rejfentent en leur
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dmecfr des cette vie ceux qui communitnt indignt-

mem ?

L'aueuglement & l'endurcissement que

Dicn produit cn eux , ou bien leur refusant cn

punitiondc ceforfaitleslumiercs& les graces

cfficaces, fans lesquelles ils ne sijauroient se

fauucr; ou bicnayant ccs lumicres, ilsneles

fuiuront pas fermans leur cœur aux inspira

tions du S. Esprit , & difant aucc cctte aban-

donnee, Video meliora> proboque, deteriorafi-

qnor, qui est la p!us grande punition que Dieu

puuTeenuoyertn cc monde, au dire mesmc

d'vnprophane; •

Magnepater dimm,ftuos punire tyrannos

Hand *Ui ratiene velis , cum dira libido,

JMouerit ingeniumferuenti tintt* veneno,

V<rtutemvideam,wtabescantque reliBa.

Qui nous apprend cette'verttei

C'est le S. Esprit mesme par la bouche du

Prophete lors que parlant suiuant I'explicatio

dc S.Augustin,du S.Sacrement, il dit, en par

lant de ceux qui s'en approchent indignement

qu'ilsont aigry toute la douceur dc fa viande

par 1'amertume qu'ils y ont verfee, dederunt in

escam meantset. Et qu'arriue-il dc la ? Ce qui

suit j fiatmenfa eotum eoram ipjis in laqueum&

in rctributiencs & infcandalum: obscurenturocU'

li eorum ne vtdeant , &dorfum eorumsemper in-

curua. Ejfunde super eos irtim tnam & furor in

tuacomprehendateos. Aspone iniquiiatemsuper

iniquitatem eorum , & non intrent in iuHitiam

iuam : deleanturdelibro viuentium & cum iufis

uonferibantur. Voilades menaces effroy ables,

qui ne font pas des simples fouhaits,dit S. Au-

gustin.mais des predictions infaillibies, Fiat,
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run optantss est , sedprophetantiiynen vtfiat, fid

quiafiet. Leur cable & leurs communions fai

tes en mauuais estât leur seront ce qu'est aux

O yseaux la viande que l'on met prés du lacet

pour les prendre. Elles leur seruire-nt d'occa-

lîô de ruine, leurs yeux s'aftojblirôt de iour en

iour , 8c verront moins clair aux choses spiri

tuelles , ils ne regarderont que celles de la ter

re : le ioug de la vertu leur -semblera si pelant

qu'ils en auront lejjdos tout courbé : vous

verserez dessus leur teste le plein vase de vô

tre colère,& vous les enuelopperez dans la fu

reur devoste indignation,vous permettrez par

vos secrets iugemens qu'il adioustent pé

ché fur péché, & aillent de mal en pis, qu'ils

n'entrent point dansvostre iustice , & dans le

sentier des vertus. Enfin, pour l'extrémité de

tous les maux, vous les effacerez duliure des

Eleus,& vous les reprouuerez pouriamais.

Quelles font les punitions refernees en l'autre

vie a, ceux qui communient indignement?

Le iugement & la mort eternelIe,»W/'c««wfi-

bi manducAt^r bibit. Rcus erit corporis &fangtti-

msDomini. C'està dire, qu'il est dé- jaiugé,

parce qu'il à beu & mangé l'arrest de sacon-

damnation,en receuant son iuge en si mauuais

estât. Et c'est pour exprimer tous ces effets tât

en cette vie comme en l'autre, que les SS. Pc -

res comparent la sainte Eucharistie, tantostà

vne médecine, tantostauSoleil,à la viande, à

* i'odeur, & à vne espée, parce quelle produit a

proportion sur les amcs,cequc produisent ces

choses icy fur les corps : c'est pourquoy il fut

prophétise de I e s v s-Christ qu'ilseroit,

in refurrtVtionem & in ruinAm multtrum- Et
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chez les Hébreux le mcsmc mot qui signifie

Iesvs-Christ, signifie excès de t>ien,excés

de mal.

Poftrquoyla comparent- ils* vne médecine \

Parce que comme vne.mcsmc médecine

produira diuers effets dans deux personnes di-

uersëment disposées, aux vns laguerison, St

aux autres elle auancera la mort j

L'Eucharistie qui est vne médecine tres-fà-

lutaireàceux qui la reçoiucnt comme il faut,

est vn venin tres-presènt aux pecheurs,comme

elle fut à Iudas. Ainsi vne certaine herbe ap-

peléeSabine par lesNaturalistcs,est l'antidote

contre le venin à l'homme qui la mange,mais

aux cheures & aux autres bestes est vn venin

mortel. *

Ponrquoy la comparent- ils au Soleil?

i Parce que comme le Soleil auec vn mesinc

rayon blanchit la cire & noircit le visage d'vn

homme, fond la glace & endurcit la boue , de

mesme l'Euchanstie blanchit Se liquéfie de

deUotion les ames justes, &r y noircit Se endur

cit les terrestres& charnels. Elle éclaire cel

les- là qui vont comme dcsAigles contempler

ce Soleil de msticc, Ôcaueugle les antres, qui

comme des hiboux ne peuuent en souffrir l'é

clat ny la lumière.

Vottrqttoy à la viande}

Parce que comme la viande prise^pardeux

personnes inégalemét faines .produit en l' vne

la santé & la maladie en rautrc,ainsil'Eucha-

ristic donne la vie aux bons , & la mort aux

méchans, mors est malts , vita bonis. Et Nostrc

Seign. fait,dit S.Paschase,ce que nous voyons

qu'il a fait en la Croix quand il a accordé son



de l'Eucharistiel 255

Paradis à I'vn de ceux qui estoient attachés

comme luy à la Croix, & qu'il a condamné

l'autVe à la more éternelle. Tfyuit iïït quidagas,

ditp. Augustin,/»^ te videt, tutus te examinât,

intus injpicit, intftsiftdicAt , aut damnât, amcq~

rtnat. *

Ponrquoy à l'odeur ?

Parce que comme il y â des odeurs qui lônC

tres-agreables, & d'autres fort dangereuses,

noftre Sauueur dans l'Eucharistie faic tous ces

deux effets sèruant d'odeur de vic,comme par-

lel'Apostre 8c d'odeur de mort: c'est pour ce

la qu'il est appelle la fleur des champs, & le lis

des vallées , parce qu'il exhale ses agréables

odeurs de graces 8c de benedictions siir les

amesqui s'en approchent dignemènt,& prend

plaisir de faire fa demeure dans les cœurs qui

ayment rabaissement & l'humiliation : mais

si cette odeur est agréable aux bons, elle cause

la mort aux autrcs,tout de mefme que l'odeur

de la vigne donne la chasse Se la mort aux ser-

pens.

Pturquoy 'avne êpèe'i

Parce que comme vne épée sert à se defsédre

& à faire mourir; nostre Sauueur en l'Eucha

ristie desfend 8c protege ceux qui s'en appro

chent djgnement, Se au contraire y tu'é ceux

qui y viennent en estât de péché. Sfiritu oris

eiusinterficiet imptttm. C'est pourquoy le Sage

iit,statttétiiltrum ingutture f»<7,comme s'il vou-

loit dire qu'if vaudroit mieux que nous eus

sions aualé vn cousteau , 8c receu vn coup d'é-

pée dans la gorge,que de prendre Nostre Sau-

ueur n'estant pas préparés comme il faut , par

ce que là il n'y auroit que nostre corps qui se
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roit offensé & quimourroit; mais icy nostre

ame perdra la vie. Et le CardinaJCaietan don

nant vn autre sens à ces paroles , dit que nous

deuons aller à laíàinte Communion auec k

méfme circonspection, reuerence Sc tremble

ment, que si nous nous voyions enuirqnnez de

ton s collez d' épé e s d égainées, qui nous fussent

pointées fur la gorge.

^4 quipouuons nous encor comparer cespersonnes}

A Pilate,à Herodes.à Caïphe qui receurent

Ie s vs-CHR.dansleurs maiíbr.spourfemoc-

quer de luy, pour luy faire des outrages, & le

faire mourir. Ace mai- heureux Antiochus,

lequel du temps des Machabées estant entré

de force dans le Temple de Hieruíàlem, mit la

statue de Iupiter aupresde l'Arche.Al'Empe-

reur Adrien qui fit mettre en la Crciche de no

stre Sauueur vne statue d'Adonis, & furie

Caluaire vne image de Venus; Aux Philistins

qui mirent l'Arche d'Alliance aupres de la sta-

. tué" de Dagon.

Auons nous quelque exemple de la rigueur de ce

iugementì

ll ne faut que voir la punitió queDieu a tirée

des Iuifs.dit S.Cyprien, & comme ií va encor

tous les iours les punissant pour vn semblable

forfait,les ayant reduit à n'auoirny Ville, ny

tcmple,ny Prestre, ny Royaume, Sfles ayant

rendus depuis ce temps l'opprobre Sc le rebut

de toutes les nations , errans& vagabons ça

Sc là , pauures , & mesquins , reicttez des

charges Sc offices publics , Sc portais en leurs

corps Sc en leurs habits la marque de l'indi-

gnatiôdeDieupar vne pnatetir insupportable

qujenfort. Maisl'Histoire Ecclésiastique est

- pleine
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pleine des punitions qui font arriuées à quan

tité de particuliers pour semblables forfaits,

dont S. Cyprienen rapporte quclqucs-vncs

au traité de Lapfis. Et en effet, silelàngd'A-

bel iniustement répandu a crié si hautement

deuant Dieu , que feraceluy de Iesvs Chr.

prophanédelasorte/1 Etsicctuy-là n'est pas

moins coupable, dit S.Chryfbstomejqui tache

la Pourprc.du Roy , que celuy qui la déchire,

quelle merueillc si celuy qui reçoitNostre Sei

gneur auec vne conscience immonde,est puny

autant que ceux qui l'ont attaché à la Croix?

Horn. 45. in loan.

Surgerc rapporte en son histoire , que Tho

mas de Marie Seigneur de Coucy.rebelle à son

RoyLouysVI. s'approchant enmauuaise-

stat de la sainte Communion , audi-tostl'a-

uoirrcccuë tomba roide mort.

CHAPITRE VII.

Des Communions inutiles.

N'Ya-ilpoint d'autres indispositions* lasain

te Communion que lepèche morteil

Ouy j; jl s'cntrouue encor d'autres, lesquel

les rendent au moins nos Communions fort

inutiles & infructueuses, si elles ne les rendent

pas tout a* fait mauuaises & sacrileges.

Jguellessontces indispositions i

Il y en a trois eu quatre.

1. Les attaches secrettes aux creatures , 5c

l'affection que l'on retient aux péchez véniels,

par exemple-, aux vanitez, superfluitez 6V se- '

R
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blables, qui font qu'ayant moins d'vniona-

nccDieu; nous remportons fans doute moins

de fruit de la fàincte Communion.

i.Le trop grand soin des affaires extérieures,

qui nous dérobe toute l'attention d'esprit , &

la deuotion intérieure du cœur que nous dé

lirions auoir.

3. Le peu de reflection qu'on fait auantque

de s'approcher de ce mystère, y venant sou-

uent par routine , par coustume , quelque

fois pour en paroistre plus homme de bien

deuant le monde, ou pour mieux faire ses af

faires.

4. Le peu d'action de graces, & la dissipa

tion d'esprit que Tonne tient pas recueillya-

pres l'auoir reccu.

jQtj'arrive-il à cesgens là ?

Quelques célèbres Théologiens enseignent

que le défaut de deuotion & d'attentio actuel-

le en la Communion,& les péchez véniels que

l'on cômetà lareceuoir auec distraction d'es

prit & tiédeur de volonté.empeschcnt qu'elle

ne produise son effet en l'ame, à causé de l'ex

cellence infinie de ce mystère qui demande

vne tres-grande & forte correspondance.

D'autres, comme S-Thomas,estimentbien en

effet que le S. Sacrement donne tousiours de fa

propre forcesvn accroissement de la grace sâ-

ctinante:mais que reccu en cét esta^il ne don

ne pas la refection Se le rallasiement actuel

d'vne douceur spirituelle, qui estlc deuxième

effet de la sainte Communion. Et c'est d'où

vient qu'on trouuc tant depersonnes imbecil»

les 6c languissantes après milje 8c mille Com

munions. Ainsi l'EilangUe remarque que no-

#
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nrc Sauueur ne pouuoit faire de miracles en

son pay s,à cause du peu de disposition des habi*

tans.

Les Cemmttmsnsfaites en cet epat,meritent-elles

quelque chose dehAnt Diett ?

Nenny„& elles feruiront plutostostà.nostre

confusion , dit saint Basile , que pour nostre

salut:car si selon la parole de l'Ecriture nous se

rons si rigoureusement iugez pour vne parole

oyseuse , & si ce seruitetir est: condamne dans

l'Euangile pour auoir enfoiiyson talent: que

pourront reipondre ces personnes quand ont

leur demandera compte du sang de I e s v s-

Christ qu'ils auront receudans la sainte

Communion,& lequel ils auront rendu inutile

par les empeschemens qu'il y auront apportés?

«K-m H» E*î-MH-f*3-S*î-«»S*3«W

CHAPITRE VIII.

Des dispositions nécessaires pourU

Sainte Communion.

SECTION I.

Des dispositions éloignées.

Le moyen de remédierk*vn Jigrand malt

C'Est d'y apporter les dispositions requises

deuant la receuoir , telles que demande la

grandeur de ce mystère.
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Jjhtelles font les dtjpojîeions qui doutent précéder

lasaints Communie» ?

Il y en a de deux sortes.Les vnes prochaines,

Se les autres éloignéesjles éloignées sontencor

deux , vne souueraine netteté de cœur, & vne

grande pureté d'intention.

En qtioy confitie cette nettetéde cœur ?

i . A se purges par vne confession préalable

de tous les péchez mortels dont on a connois-

sance^ à quoy l'on est/absolument obligé.

i. A purifier ses affections, & bannir de son

cœur toutes les animositez, vengeances, que-

rollcs, pointillés, auersions} inimitiez & sem

blables , pardonnant volontiers à qui nous

auroit offensé, Se se reconciliant prompte ment

auec nos ennemis deuant que de s'appioch:r

de l'Autel.

j. A estre exempt mefme si faire fè peut des

péchez vcnielsjau moins quant à l'attache &

l'affection.

4. A prendre quelque temps pour nous pré

parer auccplus de loisir, coffrant à Dieu à cette

fin tous les exercices du long de la Semaine, Se

congédiant tout le soin des affaires temporel-

lcsou occupations extérieures, qui pcmrroicnt

nous distraire & nous empefeher de bien faire

cette diuinc action, le iour que nous voulons

nous en approcher.

Jjhti nous oblige à cettepureté de cœufï

C'est le fàint Esprit mesine par la bouche

del'Apostre. Qne l'homme, dit-il, s'éprou-

ue soy- mesine, qu'il examine Testât de son1 a-

me fans se flatter ou si; pardonner aucune cho

ses que seulement après cette rigoureuse re

cherche il mange de ce pain Se boiuc de ce Ca
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lice, probetantemseipsum homo , &sicdepane Mo

edat& de Calice bibat. Là où saint Paul semble

faire allusion à la coustume des gentils.qui exa-

minoient tres-curicusement les intestins de la.

« bestc qu'ils vouloient sacrifier, pour voir s'il ne

s'y rencontroit aucun défaut. Ou à l'obserua-

tion des Iuifs en la cérémonie de Pasque qui

auoient si grande peur, dit S. Chrysostome,

qu'il ne fust resté chez eux quelque morceau de

pain leué * qu'ils alloient rechercher iufques

dans les trous de souris,& les nettoyoient tres-

soigneusèment. Sidomos afermentofie expurgant

Indtivtveldt murium foramimbtts sint folliciti,

multo magis nos animam oportet perferutari , vtt

&c. in Epifi. i . Cor. Horn, i/. Et ce fut pour cet

te mesine raison que Nostre Seigneur parlant

à ses Apostres deceluy qui le deuoit trahir, se

contenta de leur dire sans le nommer , ie vous

dis en vérité qu'vn d'entre vous me trahira,

afin que chacun d'eux examinast (a conscience,

& qu'cfbranlé par la crainte d'vn tel forfait,

recherchans curieusement dans leur ame quoy

qu'exempts de cette cy,ils trouuassét peut-estre

quelque autre faute à laquelle il n'auoientpas

songé.

tyiuons-noHS dans ÏEfcr'tturè quelque chose

€jui nous marine la nécessité de cette disposi

tion i •

Il s'en trouueroit des preuues innombrables

à quiles voudroit toutes raporter ; maisit me

cohtem% de cinq ou six.

La premier est la Manne , qui ne tomboit pas

immédiatement fur la terre, dont elle eust pû

estre souillée, mais fur vn lit de rosée, Se vn

petit grésil fort net comme fur vne nappe bien

R iij
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blanche, qui la preccdoit ton sionrs pour y estre

■ receue & conferuee nettement.

Ladcuxiesme est rexemple de Nostre Sei-

{;neurmesme, lequelayant ayine toute fa vie

apauuretesiardemrnentjneantrnoins quandil t

fut question d'instituer ce diuin my stere voulut

que ce fust cn vne belle sale tapifsec & propre-

ment accommodec, Cœnactilumgrandestratum,

oil illaua les pieds a ses Apostres.

La troisieme ,les pains de. proposition qui ne

pouuoient estre manges que par des perfonnes

pures & fanctifiees.

Laquatriesinc, l'exemple d'lsaye duquel il

fallutqu'vnScraphinpurifiastles levres auee

vncharbon ardent, prisdu brasier qui estoit

surTAuteUpourlerendre capable d'annoncer

la parole deDieu-

Maisla preuuela plus signatee de cette pu-

rete si neceflairc , est l'exemple de lasaintc

Vierge , laquclle pour logeren qnelque fac^n

vncseulefoisenses entrailles l'humanite fa-

creedu Fils de Dieu, cut befon d'estre ornee

d'vne purcte ineffable & enrichie d'vne ple

nitude de dons celestes. Et siencor la sainte

Eglise dit a Dieu , non horrmstt virginu vterttm^

que e'estoit chose admirable comme qu©y il

n'auoit paseuhorreur d'entrer dans, le ventre.

d'vne Vierge, qnoyqu'il fust plus purqgelc

Soleil, & cetteVierge incomparablemcnt plus

faintequeles Angcs.

Tourquoj fam-il n'atiair ancune mimetic ante,

finfrochamfour s'approcber M la feivte Commu

nion i

Parce que, comme dit S.Chrysostome»c'est

lc mysterc de la paix,& qui fe donne pour nous
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vnl" non feulement auec Iesvs-Chr.. com

me ànostre chef, mais encorauec le prochain

comme auec les membres d'vnmesine corps.

C'est l'Agneau de'Dicu qu'on y reçoit, & par

.ainsi il faut s'en approcher en Agneau & nsn

pas en-Loup rauiilant. C'est celuy fur lequel,

pour marque de fa douceur, le laintEsprit des

cendit eji forme de Colombe ; Il faut donc y

venir en esprit d'vne simple &aymable Co

lombe qui n'a point de fiel :de là vient qu'autre

foison gardoit le saint Sacrement dans.vnc

Colombe d'or, au lieu d'vn Ciboire que nous

auons à present , & qu'on en vit vniour vnc

par miracle porter la sainte Eucharistie en son

becà vnbon Eucsque quiauoit grand desirde

communier. Elle s'appelle pour cela commu

nion, comme qui diroit, commrtnù vnio. Les

anciens l'appeloient, Agafc, c'est à dire, dile-

ction. Et iainct Augustin la nomme , vn pain

de concorde. Panis est concordix, litigare Iudao-

rum est,

£hu nous oblige à eettt reconciliation Auant U

Communion ?

C'est nostre Seigneur en l'Enangile qui nons

oblige en cas que nostre prochain ait quelque*

chose contre nous de ne nous approcher pas de

l'Autel pour y faire nôtre offrande(bien moins

pour y participcr)que nous n'ayons fait la paix

auec Iuy. Et pour nous en laisser vn témoigna

ge encor plus éuident , auant que d'instituer

le très- S» Sacrement, il le répète par deux ou

trois fois, que nous nous aymions les vnsles

autres. Afandatum nounm do vobù> vtdtligçtis

innicem. Iln'apas voulu (dit S. Laurentlu-

stinian ) nous recommander l'amour quenous

R iiij ;

■ •
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deuonsà Dieu, parce que la nature, tarai-

son & toutes les créatures nous preschent cet

te obligation ; la crainte meíme de l'Enfer, la

menace des supplices,& la grandeur de la ré

compensé, nous y portent d'clle-meíme; mais

il nous a recommandé l'amour du prochain.

Et; en effet , commcnt,dit saint Chryíbstome,

pourrez- vous receuoir cette sainte Hostie sur

vostre langue, que vous aucz trempée dansla

réputation, dans le sang de vostre prochain?

Et comment donnerez vous vn baiser de paix

• *ucc cette bouche pleine de contentions &

d'iniures/ADieu ne plaise, dit S. Bernard,que

ie m'approche iamais du sacrifice de paix dans

1s trouble d'esprit, ou que ic touche seulement

ce Sacrement estant dans quelque sentiment

de colère & de débat,là où Iisvs-Christ va

reconciliant le monde à son pcrefLe sang d'A-

bel auoitautressois crié vangeance (dit saint

>Cyprien)maisle íàng de Ie sv s- Christ

crie la paix & la reconciliation, du haut de la

Croix : quand nous le recélions dignement , il

crie la mesme chose dans nos corps , & nous

suggère des pensées & des paroles de paix- Et

c'est pour cela mesme qu'on donne le baiser de

paix a la Messe auant la Communion,& qu'on

fait trois signes de croix fur le Calice , en di-

ía.nt,pax Dominijîtsemper vobifeffm, pour mon-

ftrer que personne n'est digne de s'approcher

de ce diuin mystère s'il n'est en paix auec Dieu

auec soy-mesme , & auec le prochain»

Pturquoyscreit-ilasouhtitter qu'on fut mtsme

exempt des séchez, véniels pour s'approcher de lâ

sainte Communion ?

i. Pour Cttiter les mal heurs qui arriuent

<

V
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à ceux qui s'en approchent en céc estât, fur

tout si ce sont des,pechez véniels d'attache

& d'habitude , lesquels ont esté cottez cy -des

sus.

z. A cauíè de la grandeur & de l'cxccllence

de ce mystère qui exige, dit íàint Denys, vne

extrême pureté,laquelle nous est représentée,

dit ce grand Saint > parle Iauement des doigts

que le Prestre faitàrAuteI;parlecômádemét

qui fut fait à Moyse de déchausser ses souliers

pour s'approcher du buisson ardent , figure

de l'Eucharisticpar où font déclarées lesaffc-

ctions aux moindres péchez , fardes etus iupe-

dtbfiseitis , &parlc Iauement que Nostrc Sei

gneur fit de ceux de ses Apostres,qui d'ailleurs

estoient tres-nets, ce qu'il n'a pas fait quand il

a esté question de les enuoyer comme des ag

neaux au milieu des Loups, quand il lès ren

dit témoins de fa gloire en íà transfiguratio ÔC

quand il mágea auec eux âpres estre resuscité.

Et en effet ne voyons nous pas qu'vne petite

ordure tombée dans du vin, vne mouche par

exemple nous en fait perdre la íaueur & h

goust ìTtffulum aperuidtleUo tueo, dit V E pouse

au Cantique, qu'y a il de plus petit qu'vn ver-

roiiil,& cependant il cmpefché J ouuerture de

la porte ? Vn oyseau est auflï, bien prisparvn

peu de glu, qu'aucc beaucoup, dit S. Ephrem,

ôcquoyquc ses ailesne soient pas tout à faic

rópiies, elles font neantmoins tellemét prises*

qu'il nefçauroit se dégager. Si quelque hom

me de quaíitéjditS- Cnrysostome,ou pour dire

moins , son Procureur vouloit loger en vostre,

maisó Se vous disoit qu'il y void quelque cho-

fequi l'oíFélc, vous festeriez fans douce encor
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que cette chose fût selon vostre humeur &

vous pleut, parce que vous ne voudriez pas

mécontenter celuy de qui vous recherche

riez l'amitié. N'est-il donc pas bien raison

nable que N S.leRoy desRoys voulant venir

en nous,nous arrachions tout ce que nous ver

rons en nostre intérieur 6V en nostre extérieur

qui pourroit déplaire à ses yeux , encor que

nous y ayons de l'affection? Si ce pain est appe

lé le pain des Anges.c'elt pour monstrer com

me c'est la recopense d'vne vie Angélique &

que qui veut y participer doit viure vnevie

d'Ange en ce corps mortel. D'où vient qu'vn

graue Autheur assure que nous deurions nous

préparer auec plus de soin pour la S. Commu

nion que s'il estoit question de mourir & d'al

ler au Ciel , parce que pour mourir il suffit

d'estre en la grace de Dieu & s'il reste encor

quelque péché léger, l'ame se purifie dans les

flammes de purgatoire auant que d'estre pré

sentée àDietiimaisen la sainte Communion i!

n'y autre purgation que celleque nous faisons,

de nous mêmes.Voyez vous les Calices dont

on se sertà l'Àutel(dit S.Chrysostome)com-

bien ils sont nets Se éclatants ? il faut que nos

ames soient plus saintes & plus brillantes:

pourquoy cela ? par ce que ces précieux vais

seaux ne sont faits que pour nous , partant il

faûdroit que nostre cœur fûtalors comme vne

phiole de crystal pleine d'vne eau claire dans

laquelle on ne voye pas le moindre* atome

d'ordure , comme celle qui fut monstréc à S.

François & qui l'empescha de se faire Prcstre.

Pourquoy tst-il k conseiller destpréparer quel

ques ioars aaparauant ej d'offrir à ce dessein
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tout et que l'onfait le longdelasemahc?

Cestparceque.dit saint Chrysostome, cest

trop peu d'vniour pour se mettre en Testât qui

seroit nécessaire pour receuoir ce diuin hosté,

& il fandroit que toute la vie ne sût qu'vn pre-

paratifcontinuel, ie dis plus; que non feule-

mentnostre vie, mais les millions d'années,

voire mesme l'éternité seroit trop courte à

nous préparer , pour receuoir fa Maiesté vne

feule fois. Il faut trauailler pour mériter ce

pain spirituel , de crainte que la facilité ne

nous false dire ce que les Iuifs disoient de la

Manne, qu'elle leur estoit à dégonfr , nauseat

tmimanostfa super cibo ifioleuijsimB'TTn mange

ras le pain à la sueur de ton visage , dit Dieu au

premier homme dés le commencement du

monde , mais s'il faut trauailler pour le pain

materiel,combien plus pourceluy qui soutient

nostre ame ? Voila pourquoy la femme forte

qui est l'image d'vne ame denote n'a point

mangé, dit Salomon, son pain en oyiîucté. Et

l'Apostre saint Paul dit tout nettement que si

quelqu'vn ne veut pas trauailler , ny prendre

la peine qui est nécessaire pour vaincre ses pas

sions, ne doit point aufll manger, tjuk nonvult

operarifHo» mmducet. Nostre Seigneur ne nous

l'a point acquis à si bon marché , mais par son

trauail & les mérites : 'aussi est ce la prattique

& l'exemple que nous donne l'Eglise laquelle

assigne pour préparation, des veilles à chaque

feste solenjnelle. A Noël les Aduents- : à Pas-

que le Garesme, à l'Ascension 40. iours & à

la Pentecostedix. Et c'est pour cette mesme

raison que les Chrestiens autrefois s'abste-

noient de toutes ceuurcs seruiles pendant h se*
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mainc Sainte , pour disposition a la Commu

nion dc Pafquc. Noc ( dit lc grand Gerson)

employa l'espace de cent ans a la fabrique d'v-

ne archc,dans laquclle il deuoit fe fanner auec

quclque petit nombre , & comment en vne

hearc de temps pourjeons nous preparer en nos

ames vne dcmcure digne du Sonucrain Mai-

ftre de tout le monde ? On trauaille beaucoup,

ditfaint Chryfbstome , a preparer scs habits &

a les nettoyer pour vcnir i l'Eglife , mais on ne

fe met pas tant en peine de purifier son amcqui

est le^>rincipal.

Sinousdcsccndons a la pratique mefme des

infidelcs, ilsnous feront confusion. Parmy les

Perses lesieunes Gentil-hommes quiestoienc

destinez pour estre Pages de la Chambre, de-

meuroient trois ans pour fe dresser 8c appren-

dre leur Cour, auant que de fe presenter de-

uantleRoy. Chez les Sybarites ont conuioit

au festin les femmes vn an deuant, afin qu'elles

eussent toutce loisir pour feparer 8c attisser.

Pericles ieunc Gentil-hommc inuite a vn fe

stin que luy preparoit vn dd fes compagnons

tres-accomply en beaute de corps, & aux perfe

ctions de 1'efpritjS'y prepara long teps auec vn

fbin nompareil, 8c interroge pourquoy il pre-

noittantde peine , ilrefpondit, vt fulcher ad

pftlchrttm vadam. Les Dames qui dcueient estre

presentees au Roy Assuerus employoient vn

an antier a se preparer , par diuers parfums 8c

onguents,afin d'estre agreablesa vn Roy Ido-

latrc,n'est-il pas sens comparaifon pIu»rajfon-

nable de prendre quelque temps pour nous dis

poser au banquet de Nostrc Seigneur , oil nous

n'entrons pas seulcmcnt en la chambre, 8c en 1*
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presence de ce souuerain Monarque, mais ou

il entrc Iuy mesmc substantiellcmcnt & en

pcrsonnc dans nostre corps & dans nostre

ame?

Quepomro'tt-on faireponrpreparatien * vnji

grand Sacrement} ,

Ce seroic d'estrc, par exemple , plus mortifiÆ

en nostre exterieur, & plus rccueilly au de

dans de nous mefines j quelques iours aupa-

rauanteuitcr les paroles fuperflue's, les con

tentions, le ris exceffifs, les cunositez, les scn-

sualitez, & ce en l'honneur du faint Sacre-

ment , la veille & le iour princi palemcnt de la

Communion j adioustant mesmc felon 1'auis

d'vn prudent Directeur quelque icufhe , ou

abstinence j quelque aumolne ou prierc extra

ordinaire.

En ejuoy eenjifle la purest d'mention qu'il

faut an»tr pottrs'apprecherde lafainte Ettchari-

Slie ?

1. A bannirtoutes les inteations qui pour-

roient estre contralres a Usaintete* & al'insti-

tutiondece Sacrement, comme les respects

humains , quelcue bien-scance ciuile , quel

que agreement ac persbnne pour en tirer de

1'estimc, & dc la vanite, pour sentir desgousts

seirituels & femblables : Mais a faire cette

fainte action purement pour glorisier Dieu,

pour piaffe a Nostre Sauueur, pour correfpon-

dre a l'amour extreme qu'il nous temoigne en

cediuin Sacrement , pourestre vny & iden

tified comme transformeenluy , Sc-ne viure

plus qu'en luy , pour faire memoire de ce sacri

fice qu'il offrit au Montde Caluaire, e'esta

dire, dc fa tres-sainte & doulourcufc passion.
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Nepeut UnisM tncorse proposer A'Autressnsdani

lasainte Communion ï

Oiiy, pouruéu qu'elles soient siibordonne'es

à celles là, telles que font l'acquisition de quel

que vertUjl'extirpationde quelque; vice, la vi

ctoire des tentations pour nous ou pour autruy,

la conuersion des pécheurs , l'establilfement de

la foy , la deliurance ott le soulagement des

ames de purgatoire, pourappaiser la colère de

Dieu, pour implorer l'aflistanccdu Ciel, pour

obtenir pour soy ou pour autruy,quelque grace

même teFnporeIIe,pourauoir lumière dans le-

treprisc de quelque dessein de conseqnence,en-

tant qu'elle concernera Testât spirituel. Bref

pour remerciement des bien-faits que nous re-

ccuons en general & en particulier de fa diuins

Maicstc.

, 1 i

SECTION II.

Des dispositions prochaines À la/àinBe

Communion.

A 'Près amirparle des dispostions éloignées , U

fureté de conscience & la fureté d'intention,

dites mu» quellesfont lesp'reparations prochaines i

lasainte Communion ? *

Ce font les acte$ intérieurs de différentes

vertus qu'il faut produire immédiatement

deuantquede communier; telles que le saint

Esprit nous suggérera pour lors, mais fpedria-

icmmt de ces trois principales , defoy, d'hu

milité, & d'amour, que l'Eelife cjcigeoic

\
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atttrefoisdes fidelcs quiestoient fur le poinct

dc Communier.Ie Diacrecriantahautc voix,

approchez-vous auee la foy, la crainte &

1'amour. Acceditc cum fide , timore & dileftto*

tie.

PouTtjuoy ces trots verttts particulierement &

parpreference aux autres t

C'est pour correspondre aux trois attributs

principaux queNostre Seigneur fait paroistre

dans cc Sacrement,comme nous auons remar

que en parlant de son institutions foy estant

deiie a fo sagesse; 1'humilite, les respects & la

crainte a ia toute puissance,& 1'amour deman

dant vn amour reciproque.

En e/uojf cenfiile lafoy que nous dcuons auoir en

nous approchant duptnil Sacrement >

J, C'cft de croire fermement que Nostre Sei

gneur fest- en corps & en ame epl 'hostie qu'on

nous presente3&aussi fermement que si nous

l'y vbyios des yeux ducorps & milfois encor

plus. Aussi est- ilappele par exccllcnce,^/?*-

rium fidei , parccqu'entretousles poinctsde

notre religion, cettuy-cy veut que nous ren6«

cions dauantage a tous les discours n»turels de

nostre esprit que nous le captiuions en vne

plus grande seruitude & foulions auxpieds

pins absolumfit Torgueil & la temerity de nos

fens, qui n'y voyent goutte. C'est pourquoy

l'homra^dit faint Thomas>sedoit particulie-

rement preparer a Ic recenoir ^perfideiplenitu*

distent, aucc la plenitude delafoy, suiuantla

parole de saint Paul quidit ,acccdamus invero

corde, in plenitndinefide't. Approchons nous de

luy d'vn cœur vray 8c sincere auecyne foy

pleine &parfaite.
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z. Croirc tres-simplement fans voujoir pe-

netrer plus auant qu'il nc faut,ny s<jauoir com

ment cccy & comment cela j mais innocent-

ment fans douter & fans examiner ce que no-

tre Seigneur nous a enfeigne, prenant mef

me plaisir dans nostre ignorance , afin d'offrir

aDien le sacrifice d'vnc creance plus heroi-

que 8c le glonfier dauantage, e'estoit en figure

dccccy que la Manne.ne tomboit que dc nuit

& que nostre Seigneur mesme institua ce diuin

Sacrementlesoir.

En quoy confiste- cette humtlite que nousde-

ttens auoir pour nous approcher de la satnte Com

munion i - ,

C'eft d'entrer dans vn grand sentiment de

nostre basleue& de nostre indignite.regardant

d' vn coste la grandeur,la puissance, 8c l'insinie

Maieste de Dieu,& dc 1'autrc nostre pctitcss<?J

nostre neant &*nospechez , quiferontdaistre

cn nous des sentimens de respect,de crainte &

d'aneantissement.

Comment pettt-on produire ces aBes d'humi-

litei

On fe peut feruir pour celade certaines affe

ctions couchees dans l'Ecriturctantostvsant

des paroles de fainct Pierre, Sx't * me Domine,

fjuiA homo peecatorsum. Tn mtht la.ua* pedesi

Tantost auee fainct Thomas,Dominusmetu &

Demmem. Auecle Centurion , Domine note

sum dignm. Auec faincte Elisabeth, Vndehoc

mihi vt veniat Dominus mtus ad me 3 Auec

fainct leanBaptifte,Asonsum digmsfiluere cor-

rigUm eius cslceamevti. Tu vents ad me ? auec

Mifphib'oseth. £>uis egofumyt rejpiciatfitptr

canem mortuumJimUem met ?
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i?u} nous obligea cette humilités

La qualité de celuy quivicntldgercb.es

nous, lequel est nostre iuge & qui nous sera

rendre compte exact, da toutes nos commu

nions : EnefFet si la terre tremble, dit siiinc

Hilaire, quand il faut qu'elle rcçoiue le corps

de son MaistrcjSi le sepulchrc,dit saint Chry-

sostome , tout insensible qu'il est , s'effraye de

voir enfermé dans son sein vn trésor si pré

cieux, & ne le rend qu'aucc épouuante : Sien-

fin,adiouste saint Pierre Chryfologue,laSain-

te Vierge toute innocente qu'elle est, tremble

de sentir chez soy le luge de l'Vniuers , si les

Anges mesmes qui assistent à nos Autels,pour

monstrer qu'ils s'estiment indignes de paroi-

ftre deuant cette Souueraine & infinie Maie-

stéj se couurenc les pieds de leurs aides» eux

qui font des esprits si purs , que deuront fairt

des pécheurs tout noircis de vices?

En auoj ionfist* l'amour «ut mus dtuons

etuoir four nous approcher de U suinte Commu

nion ?

En trois choses principales,

Dont la premiere est,de désirer ardemment

cette vnion auec Nostre S eigneur, comme il 1*

desire auec nous.

La dcuxielrae de nous donner tout à luy,

comme il se donne tout à nous.

Et la troisiesme , de faire des grandes choies

pour \vf , comme il en a fait en ce Sacrement

d'incroyables pour nous. C'est ce qui nous fut

représenté par l'Agneau Paschal, lequel il n'e-

ftoit pas permis de manger crud ny bouilly,

mais rosty : pour monstrer qu'il n'y auoit rien

au S-Sacremétjdoc ilestoit figurc,ny en fa sub-

S
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stance.ny en scs circonstances qui scntist I'eaUj

mais que tout y seroit rosty au feu d'vne chari

ty consommee. C'est encor ce que signifioient

Les pains de proposition,qui deuoient cstre mis

tout chaudssur la table d'or.Voila pourquoy,

que personne, dit saint Chrysostome* n'en

approche auee degoust, auee dissipation, mais

quetousy viennentauee ferueur& dans les

fentimens d'vn veritable amour.

Comment pouuons\ nous exciter ce dejir J

En considerant ,

i . Le grand desir que Nostre Seigneur a de fe

donner a nous dans ceSacrement,cc qu'il a te-

moigne des 1'institution qu'il en fit) Deftdtrio

desiderata hoc 7}ascha mandne/tre vobiscttm. Car

pourquoy a il eu si grand desir dc ce mystere

\ dit S.Laurens Iustinian)»*j? <vt ignem igne,dest-

derium defiderio, amorem amore excitaret ?

z. C'est deconsidcrer les grands biens, & les

vtilitez qui en reuienn'ent axeux qui s'en ap-

prochent auee ce desir , Esttrientes impleuitbo-

vis. Luc. i. Panis isle , dit faint Augustin , e/k-

riem qutrit hominis wterioris : c'est vnefontai-

ne ou il fain apporter la fojf,fitiuitanima mea,

tdDeumfentem viuum. Voi la pourquoy anci-

ennem6t pendant qu'6 baptifoit les Cathecu-

menesjon auoit coustume de chanter le Pfal-

me, Jjhtemadmodumdejiderat ceruus ad fonta

*qu4rum)rjrc l' arcc que Icsnouucauxconucr-

tis d^siroient extrrmement de receu^ir notre

Seign.a quoy ils estoient admis aussi- tost apres

leur Baptefmc. Qucst-ce qucce Cerfalterc,

dit S. Augustin, si ce n'est pour nous montrer,

I'auidite que nous deuons auoir ? Nonsitt*r~

ditMincumndti impigre curre\ impigre dejide-
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tafofitem* Et pource sureties aacicns Chrci

stiensappelloient le faint Sacrement, desidera

ta, les choses dcsiries.poUr rrionltrer que iccluy'

lay repose , que le faint Esprit nomme le desir"

des collineS eternellcs, 8c que I'Epoufc pour ses

perfections infiriies, qnalifie du titre du tout

desirable 8c l'obiet de tslus nos desirsj tutus defi-

derabiiis. ' .

3. C'est d'en produire les actes. Ecce bmne

defiden'ttm meurn ante te. Jjhtanclo venturn & ap-

farelff anteptciem Dei meil eflende nobis facient

tuam (frfaluierimtu. *>)ms mtht delatefratrem

meum, v'tinueniam te forts ejr deofculerte & nemo

me depictat ? Ofculetnr me efeulo orusfni.Excjui-

Jtktt'tefades ntea : DihUtus mettsmihitf' egoilli.

%t cela nan (eulement le ioiir de la communjonj

mais sdmitnt la veille & mesmela nuictquand

bn s'eueillc. FaBus elfin cordemeoejuajitgmsexit-

flttans clattfufqtfe in effibtts meif^ dr defectfern stout

fuilittens.Ierem.id,

guefaUt-'il dbnnera neftre Seigntur t . ri

1 1 faut eomme il fc donnetout a nous en ce

mystereauee vn amour & viie liberalite infi-

hie, son cdrps, Ion ame, fa Diuinite' & fes thre*

sors;cn eschange d'vne vraye 8c sincere amines

que nous liousdonnionsabsolument kkiy/corpS

& ame , biens 8c honneurs , cV tout > fans nous

rien referuer.

JgutfUtut ilfaircpour iroiftefme thnoignage dt

uoiJre amour vers Nostre Seigneur ?

Ilfautquecomme pour venir a nousilobe'ic

bonctuellementala voixd'vn hcj|nme, ils'a-

Daisse , il vitvnc vie cachee dans vne morti

fication generate de tons fes fens , qu'il desunit

icschosesj,esp]tt5 eonjoinces, qu'il doiine de 1*

^ S ij

r
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force aux plus foibics > pour produire des effets

qui surpassent de beaucoup leur vertu, & fait

d'autres prodiges; que nous pratiquions les

actes héroïques d'humilité , d'obeïssance» de

recueillement, de mortification qui correspon

dent à ces merUeilles, que nous faffions des de

sunions des choses les plus vnies, nous sépa

rant de l'affection de nostre honneur, de nos

commoditez, de nostre iugement, 6V de tout ce

à quoy nous sommes vicieusement attachez,

& nous appuyans sur le secours de Nostre Sei

gneur qui fortifiera nôstre foiblesse, entrepren

dre des grandes choses pour fa gloire & nostre

perfection.

IfiÇy a-ilpas quelque dijpositto» à obstruer *l'c-

garddu corps ?

i. Il faut estreà ieun , c'est à dire, n'auoir

pris aucune chofè , ny par forme de nourriture,

giy par forme de medicament depuis la minuit.

a. Auoirvne singulière modestie en l'exté

rieur, soit pour ce qui regarde la veiie ou la

composition du corps , soit pour la propreté 8c

netteté des habits.

Quand It Prestre monstre sHostie que faut- il

faire?

■: Trois actes principauxjde foy , d'adoration»

& de désir de «Vnir àceluy que nous y adorons^



de I1 Eucharifiie. 177

CHAPITRE IX. . .

Des tABiens de graces après lasainte

Communion*

QVefaut ilstire après la sainte Comntu-

nionl

Il faut employer au moins vn quart d'heure

à remercier Nostre Seigneur de la grace qu'il

nous a fait, & non pas se disfiper comme font

plusieurs , ny se respandre aufli-tost.au dehors*

pratique qui est de telle importance que saint

Cyrille, & saint Chrysostome, attribuent le

mal-heur de ludas à ce qu'il n'eftoit pas de-

meitréaueclcs autres pour rendre graces à la

fin du repas. Le Diable,dit saint Cyrille,crai-

gantque siludas demeuroit en quelque saint

entretien après la Communion, il n'eust quel

que bon mouuement de penitence,par la vertu

qui demeureroit encor en luy,il le prefla viste-

ment de sortir du Cénacle; Se d'autres grands

saints en ont fait tel estât , qu'ils imputent le

peudefruictdc nos Communions , au défaut

de recollection & des entretiens que l'on fait

en ce temps là auec Iesv s- Christ, qui

ne demande en cet estât qu'à nous combler de

ses graces, Se de ses largesses.

Congruentse doitfaire ee remerciement?

Il se peut faire en diuerses façons. Les vnsse

retirans de la Table, disent, Laudate Deminum

emnesgentes .-ou Magnificat , &s'estantmis à

'écart, remercient , . .

1. Nostre Seigneur de tous ses bien- faits, SC

, S ii)
9
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particulièrement de cc qu'il vient de íè com

muniquer à eux, vnissans pour cét effect cette

action de grâce auec celle qu'il fitluy mesme

âpres {'institution de cc íàint Sacrement.

i. Ils luy dcscouurcnt toutes leurs neceffite-z

ípirituelles & corporelles, regrettant leurs pé

chez deuant luy , demandant la grâce de s'a

mender- de ce luy qui leur fait de la peine.

j* En reconnoissance de ce qu'il s'est donné

tout à eux, ils se donnent tout à luy, sans aucu

ne reíèrue , leur cûrps , leur ame , leurs biens, '

leur temps ^ leurs estudes, & là reno.uuellent

JLcs bonnes intentions , & prient en suitte pour

çeux qui se sont recommandez à lçu*s prières,

viuants & trespassez.

D'autress'arrestcn.tà considérer Rostre Sei

gneur chez eux tantost comme Roy, comme

Espoux, comme Pere; ses qualitez, ses perse-»

ctions,scs richesses par comparaison auec leur,

pauureté, leurSmiíercs, &c & forment les,

affections à mesme temps , conformes à ces,

différentes qualitez.

D'autres s'arrestent à quelque parole de nô

tre Seigneur tirée de l'Euangile, où il parle des

biens que cause fa venue, Caro mea vexe est ci-

bus, Sec. & demandenc que ces paroles s'effer

ûiient eu eux, • _ - •

D'amrcsretirez au fond de leur cœur, ras

semblent toutes les puissances de leur corps

de leur ame pour venir faire hommage à cç

diuin Sauueur. L'entcndement considtre^quel-

<ju'vn de ses attributs. La mémoire se souuient

desesbien-faits, & lavoloté là dessus fait ioiicr,

tous les ressorts de ses affections, produisant le»

actesdefoy, d'espérance, d'amour, degratj-.
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tude. Chacune fait ame'de d'honneur du mau-

uais vsagc qu'ellesoritfaitd'elles-menTies, &C

protcstcnt a l'auenir dc nc s'employcr a fe sou-

uenir que des gradeurs 8c des bontez de Dieu,

& den'aymer autre obicct queiluy,renon9ant

pourcelaa l'amourde toutes les creatures.

D'autresauec lesactes defoy, d'efperance»

de charite, & de religion seuls.s'entreticn-

nent auee Nostre Seigneur par forme de Col-

loque.

D'autres s'entretiennent auee -Nostre Sei

gneur' par J'application des sens intcrieursde

leur ame, regardans i. dc la veiie, Nostre Sei

gneur en eux, c'ouronnedegloire & de Maie-

ste.son Humanite,fe Diuinite,lequclrccipro-

quement les regarde doucement & amiable^

ment,& disent en Cuittc, slfyice in me & miscn-

rere mei; iUufirtfacitm tuam , ou fcmblables.

i. Appliquant IWie, ilsentendent Nostre

Seigneur qui leur parle, tantost pour les en-

courager a la vertu, tantost pour les aduertir

de se corrigcr,& se detacher du monde,tantost

pour leur donner, des conseils de perfection,

v.g BcatipMftrtsJptrhtt, Scc.Difciteime qmid

mittssum & bumilis corde. Ptttte & accipietts,

& eux dc leur part, Loquere Domini. Verb*

vitd, sterna babes. Disamma mt* > faint tun ego

sum.

j. Appliquant l'odorata sentir l'odeur d»

Corps gjorieux de nostre Seigneur, & des ver-

tus hero'iques qu-il y exerce, respandantde

leur coste le parfum de plusicurs actes inte-

ricurs.

'4. Goustant ladelicatelsc de cette viandc,

qui fait perdrel'appctic dc toutesles creatures

S iiij
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Qui bibitex hae aejua,ne*fîtiet i* Aternum'.

y. Touchant Nostrc Seigneur se iettent à ses

pieds, les embrassant, Se luy baisant les mains

qui doiuent les guérir & combler de tous

biens. Enfin, ils le prient que s'il lespriuede

{a presence corporelle , au moins il demeure

bucc eux par sà grace , luy disant , Manene~

biscum Domine quoniam aduesperascir.tenui turn

needimittam : nondtmittam te dente benedixtrk

mihi.

Enfin , de quelque façon que l'on procède en

son action de grace , il faut tousiours que le re-

^merciementjl'offrande & la demande s'y ren

contrent, de mesme qu'à la fin de l'oraison , &

conclurre par vn Pater, Se vnAue , Sc vn

Defrofundù , pour les Deffuncts.

Jguels font les motifs qui peuuent mus obliger

inobmettte aucune des diffofiuons qui viennent

Oestre cettées , fott deuant //oit après la sainte

Communion î

Le premier c'est l'excellence infinie de ce

mystère dans lequel nous trouuons tous les

thresors du Ciel & de la terre enfermez , & là

©ù toutes les perfections du Fils de Dieu , son

Corps, son Sang, son Ame, sa Vie, son Hu

manité , &sàDiuinité, tout ce qu'il a tiré de

son Pere , & tout ce qu'il a pris de noste riatu-

re*nous sont assaisonnées comme en vn rayon

de miel.

Le deuxiesme c'est la consideration denostre

interest propre , ic ne dis pas feulement pour

éuiter les chastimens qui sont préparez à ceux

qui s'en approchent indignement , dont on a

parlé cy-dessus, & pour le danger où on se met

dereceuoirrarrest delà condamnation, mais
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principalement pour y receuoir les profits Se

les graces que N.Seigneur y communique,les

quelles correspondront aux degrez de la disr

position que nous y aurons apportée; Dieu a-

gissant dans l'ordre de la gractà proportion

comme dans la nature > là où les causes pour

nobles & puissantes qu'elles soient, font dé

terminées en leurs effets , par les dispositions

des suiets.sur lesquels elles exercent leur ver

tu. Ainsi voyons nous que le Soleil qui est la

cause la plus vniucrselle Se la plus forte de

toutes les naturelles, n'ayant qu'vne mesme

Vertu Se vnc mesine lumière, opère neant-

moins très- diversement : il forme dans le sein

de certaines terres l'or.dans d'autres l'argent,

& en d'autres le cuiurc, le fer, le plomb.D'où

vient cekî Ce n'est pas du Soleil j mais de la

disposition de la terre qui en vn lieu est propre

à estre conuertie en or , Se en l'autre seulement

en argent ou en plomb. Ainsi en fait N. S. au

S. Sacrement, qui mesure ses graces à nos-dis

positions, &" qui se cômunique plus ou moins,

selon la capacité de nostre cœur , corne les va

ses prennent l'eau dans la fontaine, sclô la me

sure delà leur. C'est ce que l'ApostreS. Paul

nous apprend par ces paroles , que qui feme

peu ne recueillera pas beaucoup. <gmparcese-

minat,farce& mtut.z.Cor.y.

Le troisiesine c'est, la consideration de celuy

que nous^rctendons receuoir. Ce n'est point

à vn homme, dit Dauid, qu'il faut préparer le

logis,maisc'està Dieu, c'est pourquoy il faut

le considérer comme vn grand ouurage, Se

d'vnecstragc consequence. Lesmanquemens

faits à l'endroit des creatures pcuucnt estre
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suppléez Se pardonnez de Dieu,mais ceux que

Ton fait à l'endroit de Dieu sont bien plus à

redouter. Si Dauid estimoit que tant d'or ôc

tant d'argent , tant de pierreries qu'il auoit a-

inasséespour le Temple,n'estoicnt encor assez

riches.où seulement dcuoit estre l'Arche & la

Manne , qui n'estoient que la figure de ce Sa

crement, quelle preparation dcuons nousap-

porterà la realité ?

CHAPITRE X.

Des deuoirs ejue nous sommes obligez.

de rendre d NoftreSeigneur dans

le saint Sacrement. •«•

« •

QVelssenties deut^rs que musfemmes obligez,

de rendre àNostre Seigneur dans lesaint S*'

crement ï . -

1 1 y en a six principaax.

Quel estlepremier }

C'est de l'y aller receuoir,Afi/» manducaueri-

tù carnemfilij bominîs,dit Nostrc S eigneur luy-

mefmCj non habebitis vitam in vobis, y aller dis-

je , non point à la haste , par routine , ou auec

desengagerncnsaupeche:mais auec les dispo

sitions qui ont esté marquées- cy dessus, & vn

désir syncere de nous perfectionnes & de le

glorifier.

Combienfiuuentfaut-il s'approcher de lasainte

Communion?

Tout ce que l'on peut dire à cette demande,

c'est qu'il seroit à souhaitter que les ChrcstiJs
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vcscuslent si saintement,comme dit le Concjle

de Trente, qu'ils méritassent de participer

tous les iours parla pureté de leur rie à cette

sainte Table. Dans l'Eglise Primitiueoù les

Chrcstiensestoicnt dans la première ferueur,

ils Communioient tous les iours , quelque

tempsapres , les persécutions les empêchant

de pouuoir s'assembler si íbuuent, ils íè conten

tèrent de communier tous les Dimanches, en

marque de quoy se donne encor auiourd'huy lc

pain beny, lequel nc se porte point à ce sùict en

certains lieux les iours de Paíquc où chacun

est obligé de Communier. La charité venant à

se refroidir, l'Eglise obligea íèsenfans deConv

munier au moins trois fois Tan, à Paíque, à la

Penteçoste, & à Noël. Et maintenant pour

leur lâcheté elle a restraint cette obligation à

communier au moins vne fois l'an à laFestede

Pasque. Au reste, la meilleure règle quei'on

peut donner en ce poinct, c'est de suiurel'auis

d'vn íàge 8c prudent directeur & désintéres

sé.

Queleftledeuxicsmedeueir que neut deuons à

Nojhe Seigneur à raison de sa demeure parmy

nous ?

C'est de I'allcr visiter en fa maison qui est

l'Eglise, vnefois au moins par iour , &: plus

íòuucnt aux Festes cV Dimanches. Vbifuertt

cotf tu , illue congregabuntur & aqutU. Et cela

conformément à la ciuilité, dont on vse enuers,

les grands Su monde.»

Jguelestle troifiesme deuoir que nous deuons à

Nost-re Seigneur dans le S.Sacrement ì

C'estdel'aslîster & suiure tant qu'on peut,

quand on le porte aux malades, spécialement
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quand en le porte à nos amis ou voisins ausc

vn cierge à la main, 6f tenh* à honneur d'y por

ter Ic daiz,& pour le moihs le íàliier à deux ge

noux quand on le void passer.

Jgutlestle quatrième i

C'est de porter vn grand bonneur aux Egli

ses où il repoíè,n'y entrant iamais auec vn pé

ché mortel íkns essaye r de s'en faire quitte, ny

auec des habits si pompeux , s'y comportant

auec modestie quand on y est, n'y parlant à

personne, se tenant éloigné de 1"Antel comme

indigne d'en approcher, n'entrant point dans

le chœur qui est le lieu destiné vniquement

pour les Ecclésiastiques.

^Helestlecine/uiesmi-ì

C'est de contribuer de tout son pouuoir a

l'ornement des Eglises, & à ce qui touche plus

immédiatement au Corps adorable du Fils de

Dieu, comme les vaisseaux íàcrcz, Calices,

Soleils* Ciboires, les Purificatoires, Pâlies,

Corporaux, Nappes d'Autel , entretien de la

lampe, Tabernacle & semblables, procurant

la meíme libéralité aupres des autres.

Jijhtel est lefxiejmf

C'est d'aflister au saint Sacrifice de laMeíTe,

non seulement les F estes & Dimanches qu'on

y est obligé fur peine de péché : mais le plu»

íbuuent qu'il est possible , & meímc tous les

iours si la commodité le permet, se souuenant

de ce Prouerbcauffi véritable qu'il^est ancien.

Qu'ouyr la Messe nc retarde iamais.
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OBS6KVATI0N.

LtAsainte Eucbariftiepennant estre confidjtrte

comme Sacrements&comme Sacrifice, Afret

en auoir traitse' comme Sacrement en faneur des

LaïcSjOnatrottuià propos d'en trainer attjficom

me Sacrifice enfaneurdes Ecclefiastiqne:.

TRAITE* CINQVIESME

SAINT SACRIFICE

D E

LA MESSE.

CHAPITRE I.

Le definition du Sacrifice.

Q* est-ce qnela Sainile tJMefe f

m
C'E s t le Sacrifice du Corps & dix

Sang de Nostre Seigneur I e s v s-

Christ, sous les espèces du pain

& du vin , en mémoire de fa more 6c P»s-

jfion.

^t'est-ct que Sacrifice engeneraly 0
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C'est vnc offrande extérieure & sensible qui

estfaiteà Dièu seul ,eh recognoissance & pro

testation de nostre dépendance & de son sou-

uerain domaine sur toutes les creatures, pas

vn ministère légitime, auec changement delà

chose offertes

Jgutl doit efire ce changementde la chose offerts

dans lesacrifice, pour timotgncr 4 Dieu far làsm

semerain domaine ?

Nous ne le potiuons mieux cdnndistre que

âr ce qui se pratiquoit aux sacrifices des Iuifsj

à où la victime estoit détruite & anéantie au

tant & en la manière qu'elle le pouuoit estre.

Si la victime du sacrifice estoit des animaux,

ilslcségorgoientjsic'estdit d'autres choses (b-

lideSjComme du sel, de l'encens, du pain, de la

fârine , elles estoient consommées* si c'estoierit

des choses liquides,on les épanchoit fur la tef-

re:ccrcmoniesquinous font toutes connoistre

que le changement quisefait au fàcrifice,coh-

siste à destruire , à faire mourir, & anéantis

autant que l'on peut, la cliose qui cstpresea.

tée.

Quelchangementsefait- il à la Messe ?

Le changement du pain & du vin au Corps,

& Sang de nostre S eigneur Iesvs-ChR.ist.

Commentsefait ce changement"!

Il se fait par les paroles instituées de IesVs^

Christ mesme. Se prononcées par ft Prcstre

ensonnom, dans lesquelles la vertu diuine est

présente , pour produire l'effet qu'elles signi

fient. . - - . .

Est- ce donc le sain & le vin qni sontla matitri

dusafrifice ? î

Non, mais ils tiennent lieu seulement dans
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le sacrifice de matière éloignée , de condition

nécessaire Sc absolucjdí terme kquo,&C d'vne

chose présupposée nécessairement.

Quelle est donc la victime qui doit estre immolée

& détruite au sacrifice delaMeJfeì

C'est k Corp» & Ic Sang de Nostre Seigneur

Iisvs-Christ sousles espèces du pain & du

vin.

Comment est-ce que Iesus- Christ estant immortel

&glorieux , peut efìre destruit an sacrifice de U

Mtse ì

Ii est vray qu'estant mort vne fois, il ne

meurt plus réellegient comme il a fait en la

Croix : mais neantmoins en certaine façon,

mystiquement, Sc autant maintenant qu'il en

est capablcjon peut dire qu'il meurt au saint

sacrifice de la Messe, & que son Corp.s , Sc son

Sang qui sont la victime du sacrifice j y son*

détruits.

guette est cettefaçon selon laquelle en peut dire

que la vittime de nostre sacrifice, le Corps &lc

Sangde Nostre Seigneurfont détruits*.

1. En ce que comme en íà mort son Sang fut

séparé d'aucc son Corp.s ; ainsi Vvn & l'autre

sont- ils séparés sous les espèces différentes du #

pain St du vin,n'y ayant en vertu des parolles

que le Sang dans le Calice , & le Corps dans

l' Hostie-

z. En ce qu'il y est d*vne façon comme mor-

. tclícjíàns'ftíre aucune fonction de vie, Sc qu'il

y est vny à vne chose morte , qui sont les acci-

dens du pain & du vin. - '

3. Et principalement en ce qu'il perd dans le

sacrifice l'eftre sacramentel qu*ilauoit acquis

en la consécration , lors que les espsccs fonp
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consomees,comme il perdit en la Croix Tcstfe

naturel qu'il auoit acqais en fa conception.

Quelsfontles Officiers ejui peuuentejfrir le fa-

trifice du Corps& du Sangde NeSlrc, Seigneur tt-

sus-ChriftkU MeJJtl

Ces Officiers font les Prestresfculs, qui par

authorite diuine,& cn vertu dc leur caracterc

font deputes pour confacrer &" pour ofFrirce

diuin Mystere , comme les instrumens , & les

Lieutenans^de Nostre Seigneurl e s v s Chr.

qui est le premier 8c le foitucrain Prestrc.

CHAPITRE II.

Desfins da Sacrifice.

QVellesfontlesfinsprincipals* Pour lefquttei

ont elie'infiituts les Sacrifices?

Ily enaquatre, suiuant lefquelles enl'An«

cienne Loy,on diuisoit quatre sortes dc sacri

fices.
I. Lesholocaustesqu'onappelloit honorai-

res.les seconds Eucharistiques, les troisiefmes

propitiatoires,les derniers impetratoircs.

Pour tjHellefinsut infittue I'Holtcauste ?

Pourrendrea Dieule souuerain hommage

que nous luy detions. y

Surauojefifende cetbomuurfouue/Atn, &ct

tube deUtrit que les hommesfontoblige*, dcrin-

dre a ft Diuine Maietfe ?

Sur trois excellcntes qualitis qui jse rencon-

irent en Dieu ,
». En ce qu'il est nostre Createur& nostre

premier
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fcrcmicr principe j de qui nous allons l'estre»

l'âme , le corps, le biens, l'honneur & le

tout.

z. Encequ'ilestnostrelbuuerain Seigneur,

qui peut disposer de nous selon son bon plaisir

qui peut nous donner , ou nous oster la vie,

quand & comme il voudra , fans que nous

puissions luy résister ny d'effet j ny rriesine de

pensée.

j. En ce qu'il est riostre dernière fin, à laquel

le nous devions rapporter nos corps, nos ames^

nos biens, nos œùures & tout, & nous con

sommer entièrement à sa gloire.

Quefaisoit on dans ce sacrifice £Holocauste,

four témoigner tontes ces reconnoijfances h Dieu,

er luy rendre le souuerain honneur qui IWj eft

den I

On brûloit tout {'aninial qui fèruoit de vi-

ctimesans en rien rcseruer,l'hôriie protestanc

par là que cofrtme il tenoit tout de la main de

Dieu , aufli il se rendoit tout à luy, Se ne plus

ne moins qu'il destruisoir & faisoit mourir

cette victime, & qu'il auoit de rhesme tout

pouuoir de le destruire & luy oster la vie.

Pour quellefinfurent institués les sacrifices £tt~

thanstiques ?

Pour rendre graces à Dieu de tous les biens

freceus, généraux & particuliers, de nature &

de grace,& pour tous ceux que nous recelions

iournclijement,ëu que nous attendons en l'au

tre vie, qui estoient autrement nommés Ho

sties pacifiques. 4

Pour quelle fin furent institués les sacrifices;

fropittatoiresï

- ' X
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Pour obtenir pardon des péchez quant ifô

coulpe & quant à là peine.

Tour quelle fin les sacrifices impetratoires ?

Pour obtenir efficacement le s biens qui non s

font nécessaires , tant spiritueis que corporels

ou temporels.

Comment est-ce que ces sacrifices esttns abolis

■ les Chrefiiens maintenant peuvent rendre à Dteti

tous ces deuoirs 3

Par le saint Sacrifice de la Messe, qui a suc

cédé en fuite de celuy delà Groix,à tous ceux

de la Loy ancienne, & qui accomplit luy seul

auec vn auantage infiniment excellent tous

leurs offices.

Comment le Sacrifice de lajlfejse peutilefirë

appelle honoraire , latreutiqueou Sacrificed Ho

locauste ?

' Dautantquepar cemoyenonrédà Dieu vn

honneur infiny* &hiy offrant N. Seigneur I;

C . das la Messe, on recônoift par là qu'il est le

premier principe.Ie Souuerain Seigneur & là

dernière fin de toutes chofesrqu'il est, di^-je#

le premier principe, parce que N. Seigneur I*

C. son Verbe, & son Fils incarné que nous y

présentons, est î'aisné de toutes les creatures.

2. Le Souuerain Seigneur de toutes chofesj

parce qu'au moindre clin de fà volonté, les

fûbstanœs du pain & du vin qui sont en terre*

font destruites en ce mystère , & l'Humanité

deNostre Seigneur qui est au Ciel ai^ dessus

de toutes les creatures, est mise sous Iesacci-

dens de l'Hostie d'vne façon comme morte.

3 . Qu'il efftiostre cfcerniere fin, à la gloire de

laquelle on rapporte N. Seigneur , & en luy
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tbùsles hommes,comme les membres en leur

chef, & les suiecs en leur Roy.

Comment le Sacrifice de la Aseste est-il Sftchà-

r'istiqtte ?

Dautant que par l'offrande que l'on y fait \

Dieu de son propse fils , on accomplit parfai

tement la Loy de gratitude , lny rendant l'é

gal, voire daùantage infiniment que tous les

biens crées qu'il nous a départy.

Comment eft- il propitiatoire ?

En ce qu'il appaise la colère deDiéu, & efface'

nés pechés,estât le même c|ue celuy de la croix,

duquel il nousappliquele fruict & le mérite:

D'où vient qu'ô l'offre tous les iours; fro innti~

nterabihbtis feccatis, ojfenfionibus & negligetiis.

Comment enfin le Sacrifice de là Meste est-il

impetratoire ?

£n ce que c'est vne forte d'Oraison la plus

forte Se la plus efficace que naus ayons , qui

n'est pas tant verbale que réelle,de qui le pro

pre Se principal effet est d'impetrer , c'est

pourquoy tous les iours on l'offre pour les né

cessités publiques Se particulieres,spirituelles

& temporelles. ,

'D'où le Saint Sacrifice de la Messe a il

tètte, force d'impetrer?

i. De la representation que Nostre Seigneiir

fait à Dieu son Pcreen nostre faueur des méri

tes de fs»vie 8c de fa mort.

i. Parce que Nostre Seigneur prie actuelle

ment ai^ Ciel, .pour ceux qui offrent la Melfe,

ou pour qui elle est offerte , car si fa condition

bien-heureuse hty oste le moyen de plus méri

ter pour nous, elle luy laisse pourtant eehiy

d'intercéder. T ij

/
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j. A raison des prières de la Saincte Eglise

inférées dans h. Messe, quisont tres-agrea-

blesàla Diuine Maiesté.

4. A raison de nqs propres prières, lesquel

les vnies à celles de Nostre Seigneur ,- & pré

sentées parluyà DieusonPere ne fçauroient

estré rebutées de lùy.

Qfi'estce que le Saint Sacrifice de la Messe

impetre de Die» entre- antres choses principales *

"ceux pour qui il est offert 3

Il faut distinguer des iustes & des pécheurs,

■car il produit des effets differens dans lesvn*

■& les autres.

■Jjhtel bien impetreil aux pécheurs ?

Le Concile de Trente dit, qu'il obtient àù

pécheur le don de penitence, c'est à dire, là

grace de se repentir de ses péchez.

Maisfi cettegrace estvn effet certain& infaiU

ïihle du Sacrifice de la Meffe \ d'où vient q»i

les pécheurs persistent encor dans leurs pèches

après tant de Mestes soutient qu'en aura dit pow

eux y ou qu'ils auront o'ùj ?

C e mal-heur arriue , non pas du costé de I*

grace, mais la part du pécheur mesine quilà

reçoit , lequel n'estant pas disposé n'en fait

point de profit.

Qujst-çe qu'il impetre aux Justes ?

Il faut encor distinguer entre ceux qui sont

viuants ou morts, & de qui les amesffcnt tour

mentées dans le Purgatoire-.

Qu^est-ce qu'il impêtre au Juste viuartt?

Trois choses principales,

i. La remission des péchez véniels, soititfi
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»ediatement , ainsi qu'estiment quelques,

Thcologicns,soit parlemoyen des actes ince- .

rieurs des vertus , qui d?eux-me£mcs effacent

ces péchez, que la Messe luy obtient.

2. La rémission des peines deuè's à ses pé

chez^ cela tousiours,& désoy independe-m-

ment de toute autre condition, à raison dc-

quoy il est appelle satisfactoire. f

3, Vn accroissement de la grâce habituelle

des vertus qui l'accompagnentjdes secours^

òc des aíîlstáces particulières pour prattiquer

les bonnes œtiurcs, viure dans la charité, &c

pour perseuereriusqualasin, àcausedcquoy

il est appellé méritoire.

Aiais. comment lesacrifice dela Afejsepeut-it

eítre mémoires satissalaire,, veu que Noffre

Seigneur qui eBle^reffre principal, &l' offran

de , ne peut plus mériter ny satisfaire ?

Il est rendu méritoire & satisfactoire par

Inapplication qui est faite des mérites 8c de la,

satisfaction de Nostre Seigneur, en vertu de-

quoy nous obtenons de Dieu la rémission des

peines & l'accroissement de la grâce.

Nepeut- on pas encor offrir à Dieu le Sacrifice

pour obtenir des\ grâces , &- des faueurs tempe?

relies : Par exemple, laguérison des maladies , la-

dehuranee de nos ennemis visibles , la bonne &-

heureuse ijsuë dans quelque affaire, l'éloignemenp

desfléaux corporels cjrtemparels, fabondance des,,

bieyJs de la terre ?..

Sans doute qu'on le peut, puisque I'Eglise

çst dans cette pratique, pourueu toutefois que

ce soit aucc subordination à la volonté de

Pieu, & autant qu'il iugeraestre expédie^?

, - X »j
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pour sa gloire & pour nostrc salut

D'où viet docquesonnet on offre plusieurs Mes

ses pourvne thesme affaire fans qu'elle reùffffeî

Cela vient, ou bien de ce que Dieu ne le mgo

pas expedient à nostre salut, ou bien il diffère

de le donner en vn autre temps plus propre,

ou enfin , parce que ceux pour qui l'on offre

font indignes de ces faueurs, & méritent plu-

tostd'estre chastiez.

N'y a ilpdf d'autrefin dusacrifice de la Aîeffe

que celles qu'on vient de déduire ?

Oiiy : car outre ces quatre fins générales

qui font de rendre l'honneur à Dieu, le re

mercier de les bien-faits,obtenir le pardon de

nos péchez ,' & luy demander les graces & les

faueurs spirituelles & temporelles, ( qui font

communes à tous les Sacrifices de l'ancienne

& de la noimclle Loy» ) le nostre a pour vnc

çinquiémc/fin, la mémoire de la mort & Pas

sion de N. Seigneur, & du sacrifice sanglant

qu'il offroit en la Croix , qu'il nous a marqué

luy mesme par ces paroles,./?^ sache in meatn-

commemorationem , hac quotiescumque feccritis

in met memoriamsacietis. Quotiescumque bihe*

tUy mortem 2) omtni annuntiabitis » &c.

N'efioit-ce pas affez* du Sacrifice de la Croix

sans qu'il fuff neceffaire que Nofire Seigneur in-

fiituafi encor celuj de la Meffe ?

Non ; car encor que celuy de la Croix fust

tres-suftifànt pour racheter le monde , & que

ce soit la cause vniuersellc de tout nostre bon

heur, il a neantmoins esté à propos pour plu

sieurs raisons, d'instituer celuy de la Messe.

pellesfont les raisons ^oitr lesquelles qu(rtJi

Y
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sacrifice de la Croix il a ejié nécessaire d'infiituer

çelii] de la Messe ?

Le Saine Concile de Trente en rend trois

raisons principales,

i. Parce que N.S.estât Prc\reeternel,son of

fice de Prestrenedeuoitpas finir par fa mort*

mais ildcuoit auoirdes Vicaires & des Lieu -

tenas pour le côcinucr to9 les iours fur la terre.

3^. Parce que comme il n'y eut iamais de Re

ligion fans Sacrifice, ilestok raisonnable que

lia Religion Chrestienne estant la plus sainte

la plus parfaite de toutes,en eust vn corref-.

pondant- à son mérite.

j. Asinque par la representation nàïfue qui se-

faitenla Messe, du Sacrifice sanglant qu'il;

offrit pour les hommes en la Croix.Ia mémoi

re de fa. mort demeurât parmy eux iufqu'à la.

fin du monde, &quc par iceluy nous fust ap

pliquée la vertu & l'efficace de fa Paffion:

c'est pourquoy, dit le mefme Concile , c'est;

le mefme Sacrifice de la Croix & de la Messe,

folk offerendi ratione diuerfa*

Commentditesvous que le Sacrifice de là Mefpz

& de la Croix sept, le mefme , au bien en quof

çfi-ce qu'ils cqttuiennent ?

Parce que c'est le mefme Prestre, le mefme

Sacrificateur ôV la mefme Victime qui s'efb

volontairemét offerte fur l'Autel de la Croix,

Se qui s'ossrc tous les iours fur les nostres.

Quelles font les. differences accidentelles qui

distinguent ces deux Sacrifices ? - • •

La i- c'est que le sacrifice de la Croix aesté vt-'

^blc-iV saglat,& ne s'est fait qu'vnçfois,dau».

- ^ajtt que, cette sçulç fois plus quepleihemsns% - •• -• iiij
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suffit : Celny de l'Autel est inuifîblc, non saiW

glant,& se réitère tous les iours, parce que les,

pécheurs pour qui il est oftert,reïcerent tous

les iours leurs péchez.

t. Celuydela Croix est vn sacrifice de sa

tisfaction , de redemption , & de payement:

Cejuy de l'Autel est vn sacrifice d'appheai- .

tion, & de commemoration,institué pour ap

pliquer en particulier ce payement, éc la ver

tu de ce Sacrifice & pour le représenter.

Commentes-ce que le Sacrifice de la Afejfeeft

vne representation de la Croix ?

En ce que toutes les choses qui se sont pas

sées en la Passion de N- Seigneur , se trouuent

icy comme renouuellées à nos yeux, ante cjuq-

ruoculos Chrifius crftctfixHs f/r,d où S. Ambroi-

se , E-xeqwas Cbrifii Ecclefia cjuotidic célébrât*

Faites-nous voir cette representation*

Cela se verra mieux dans l'explication des

ceremonies, mais en peu de mots: Le Prcstrc

reuestu de ses habits représente N. Seigneur

lié, garotté, Se couuert de sa pourpre, l'Autel

c'est le Caluaire,l'éleuation de l'Hostie mar

que son esleu'ation en Croix, la Communion

fa mort.

JMaif les Sacrem es nefont- ils pas infiituéspour

nous appliquer aussi les mentes de N. Seigneur?

Oiïy, puisque ce sont comme autant de ca

naux , par lesquels le mérite de la Croix dé»

coule en nos ames : mais il y a pourtant bien

de la difference.

Quelle efi donc cette difference entre le Sacrifia

de la Meffe& les Sacremens ?

%. C'est que les ^wremens appliquent ce •

V
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picritcde Lacroix en nidifiant; Et la Messe en

impétrant la grace preuenante. D'où vient en

second lieu que les Sacremens ne profitent

qu'à ceux qui font bien disposez , & la Messe

profite même aux infideles& aux impenitens,

obtenant la conuersion des vus & la repen

tance aux autres. . .

2. Le Sacrifice ne contient pas feulement la

grace comme les Sacremens, mais contient le

mesme corps qui nous a racheté en la Croix;

Or c'est bien autre chose d-'auoir la personne

du Prince que d'anair son cachet. Enfin les

Sacremens ne profitent qu'aux viuàns, le sa

crifice profite mesme aux morts, diminuant

pu les deliurant de leurs peines.

Q*e peut- on conclurre de tout cecy ?

i.La grandeur & l'excellence delà Religion

Chrestienne quia vn mqyen si noble «Se si ex

cellent d'honnorerla Diuinité & de luy ren

dre autant de gloire qu'elle en meritclà où vn

Dieu se sacrifie, s'humilie, & s'anéantit pour

glorifier Dieu,

; 1. L'auantagequ'a nostre sacrifice au'deisus

de ceux des Iuifs, quiestoient, comme dit S.

V&ulfinfirm* & egenaelementa , si pauures 6c

deffectaeux qu'ilsnépouuoient effacer les pé

chez ny conférer la grace, & qui n'estoiét pas

perpétuels comme le nostre;qui n'estoient que

d'animaiyc Se qui n'estoient agréables à Dieu

qu'entant qu'ils estoient le s ombres]&]L'S fi

gures du nostre. - - -

j. Quç tout le fruit , l'vtilité, les aumtages

& lé principal effet de la Alessc, consiste à im-

çetrér'de Dieu,- ' • • v ■
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x. Aux pécheurs le don de penitence , «'«st.li

dire, vnayde surnaturelle de la grace preue-

nante pour sè conuertir.

2. Aux iustes la remission des péchez &, des

peines qui leurs font deùes soit en ce monde,

fait en l'autre, & indifféremment aux vns 5c

aux autres toutes sortes de birns tant spiri

tuels que temporels.

Ç H AJP I T R, E III.

Des preparations pour bien célébrer I4

Saincle Adejfe.

Quelles/ont lespreparations que doit apportes

le Prestre pour bien célébrer la Mejfe ?

Il y en a de deux fortes : les vnes éloignées»'

& les autres prochaines,

jQue{le est U preparation tfloignée l

C'est l'innocence & la saincteté de la vie,-

qui comprend toutes les vertus dont vn Pre

stre doit estre orné & rcuestu.

Le moyende viure dans ce't estfit desainteté&

d'innocencel , . s..*'. ♦">'

Le 1. C 'est de tascherdefp conformer en tou

te sa vjeàcellede N. Seigneur Iesus-Chrift,

qui est Je premier & le Soauerain Prestre.

Le 1. C'est de se conuainerc fortement l'es

prit, de la grandeur & excellence <fe son Mi

nistère, par des méditations fréquentes qu'il

en faut faire. . , .1

j. Rapporter là Çoutes les âctions qu'on ffciV

gomme autanç de moyens $c d? di(bofttip£jj
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ipetiF bien célébrer la Melfe , ainsi que Nostrc

Seigneur rapportoit toute sa vie au Sacrifice

qu'il deuoit offrir en la Croix.

Ruelle est lapréparationprochaine ?

1 1 y en a encor de deux sortes : l'vne inté

rieure, & l'autre extérieure.

£n quoy consiste cette préparation extérieure ?

A estre propre dans ses habits, dans fa

chaussure, dans le linge , auoir la couronne-

bien marquée, auoir laué ses mains auanc que

d'entrer dansl'Eglise,auoir des ornemensqui

ne soient pas deschirez , &c.

f.n qruoy cosijte la preparatioprochaine intérieure?

Elle consiste à prendre quelque espace de

temps pour se disposera vnc si sainte & sidi-

uine action , soit le iour mesme , ou la veille

qu'on doit offrir le Sacrifiée.

Que doit-on faire pendant ce temps ?

Trois choses principales,

1. Táchërà procurer la plus grande pure

té de cœur qu'il est poílìble.

2 . Adrcíier & purifier son intention.

5. A s'exciter à vne deuqtion la plus par

faite jque l'on peut.

De quelle considération peut sesermr le Prefirt,

pour seporter à employer ce temps, auantque de

dire la zJMeJse ?

C'est de regarder quelle place il tient à l'Au

tel, quelle personne il représente, & au nom

dequiilpafle.

Quelle personne représente donc le Preflrc , &

au n»in de qui est-ce qu'il parlt í

Il parle au nom de Iesvs-C h ri st » au

íiqm. de temee. l'Eglise & en son propre nom,,
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qui fait qu'on le peut considérer entrpîsqují

litez» ou comme instrument &r Vicaire de I,

Christ, outomme Ministre 8c Ambaísadeur-

de l'EgIise,ou comme vn Homme priué&vu,

membre de cette mesme Eglise.

Pourquoy dtt-on que le Prestre tjent à ÍAwl

la place de lefus- Christ ?

Parce que c'est U C. mcímc qui offre le Sa

crifice comme le premier Prestre : Carquani

le Prestre dit la Messe , N. Seigneur L C. la

dit en sa personne, &sèíàcrifie de nouucau,&

s'offreàDieu son Pere par/ ses mains. D'où,

vient que le Prestre quand il consacre, parle

au nom de I. C- qui se trouue là présent, pour

produire l'essect que ces paroles signifient.

Comment est-ce que fa Prestre à, íAutel$

.Ambassadeur de l'Çglifi ?-

En ce. que i. les fidèles qui composent k

Corps de l'Eglise , ne pouuans tous offris in*

différemment ce Sacrifice} *

Le Prestre qui en a receu le pouuoiren son

ordination est comme destiné & enuoyé^

nô de tous, pour le présenter à la Diuine

icsté,pour luy rendre l'hóncurqui Iuy estdeUi

& obtenir par ce moyen ce qui leur est neccl-

faire , soit pour la rémission des péchez , soi'

pour les autres besoins spirituels ou téporcls

En quqy confiste lagrandepureté, qui doit (ft

la premièrepréparationprochaine, laquelletlf1"1

attoirpours'approcher dç í'Autel f

i. A estre exempt non seulement de tout p»

ché mortel & affection à iceluy,maisencori

çout péché véniel autant que faire se pourra

*. Apurger son çajur içl'A^eàiQm^
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es inutiles,aux conucrfations dangereuses ou

mpcrtincntes, à retrancher le foin 8c le soucy

les affaires du monde, les inclinations mau

vaises Scies passions déréglées.

Le moyen de procurer en nous cette fureté de

rœur > ,

C'est dansce temps qu'on cm ployé aux pre;

parafions prochaines, de renoncer courageu

sement à toutes ces choses; produire des actes

[es plus parfaits de contrition qu'il fera pos

sible, & pour les purger plus parfaitement,

uioir recours au Sacrement de Penitence , ait

moins vne fois ou deux la scpmainc.

£n quoj consiste lapureté d'intention qu'ilfaut

procurer en second lien , avant de célébrer /<*

Sainte Metfe ?

Elle consistcj

1. A reietter toutes les fins sinistres, comme

font de célébrer par vanité,par auarice,ou par

sensualité; par vanité.pour paroistre Homme

de bien; par auarice, pour gagner de l'argent}

par sensualité, pour les gousts spirituels.

2. A se propbser les mesines fins pour Ies-

quélles le Sacrifice est institué , & en appli

quer le fruit à ceux pour qui nous célébrons,

qui peut & qui doit leur estre appliqué selon

les desseins & intentions dp Jésus Christ 5c

le l'Eglise.-

jQu$ doit faire le 'Prèstre pour en venir à la

prattiquefàpour dirigerson intention ?

i. Saconsiderant comme Ministre de Iesus-

Christj & comme Ambassadeur.dtputé de

l'Eglise , il doit auoir intention de glorifier

Die» de la plus haute &plus excellente ma
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niere qu'il le peut-estre, au nom de feotltés les

fcrcaturcs qui font au monde , & reconnùistre

fa grandeur & son fouuerain domaine par ce

diuin Sacrifice, & par l'offrandequi y est faka

de Iefus-Christ, protester nostrc dépendance

&r soumission à fa diuine Maiesté.

, X. Il doit TofFrir à dessein de îe remercier

de toutes les grâces & faueurs qu'il a faites k

j'Humanité Sacrée de Nostre Seigneur, alî

Saincte Vierge, à tous les Saints, à tout lé

monde, &àfoy en particulier.

;i 3. S'il célèbre pour quelqu'vn,«il doit pour

lors âpres ces intentions générales, luy appli

quer le fruit du Sacrifice qu'il peut, & qu'il

est obligé de luy appliquer.

JL' applicationfedoit elle faire tottjìoursamnt

commencer la Afejfe ?

Nenny : Il suffit qu'elle se fasse au moins

auant la consécration , car âpres la consécra

tion, elle feroit inutile.

Quelle doit eflre cette intention ì ■

Inhabituelle n'est pas suffisante : I'actuelle

feroit tousiours à désirer : neantmoinsla vir

tuelle suffit.

I Ne peiit-on pas appliquer par anticipation U

fruit de la Afejfe que l'on dit amourd'htty , à.ce-

iuyque Dieu preuott la dettoir demander le len

demain, eupourqui le Supérieur en le Sacrifiai*

nous ordonnera de la dire ?

Non; parce que l'effet du Sacrifìce,non plus-

?ue eeluy des Sacremens, ne peut pas estfe

iifpendu. »

Ne peut- on pas au moins anticiper quelquefois

peur les défunts , pourqui on a à dire la Aíeffe ì



*Mcnhy : sàns cause raisonnable, principale

ment si c'est vne fondation : cár encore que

'cela se puisse faire sans preiudîce des defuncts,

tieantmoins cette pratique est dangereuse &

íuiette à scandale , c'est pouVquoy le Pape

'Clément VIII. l'adcffendu sous peine d'ex

communication par vn Décret tout exprés

âpres ía :Congregâtioìi du Concile de Tren

te. Ex eiusdem congregatienis fententia etufmo-

di censuetudmem , tanquampluribus nommibus

periculosam, fideliumscandalis atque offenfioni-

bus obnoxiam, atque à vetufio Ecclef%t,more ab

horrentcm exflofit atque imprebattit.

Mais ait moins n'eft-il fax permis quand vue

persane demade la Aíejftpour eftre dite âpressoft

decedì, de l'anticiper&la dirependatson viuat?

Ouy icarencor qu'elle ne luy íèrúe pas pour la

satisfaction des peines dont elle sera reliqua-

taire à la mort,elle luy obtiendra la grâce pre-

tienante pour s'exciter à côtrition, laremissió

des peines dont elle peut estre à présent rede-

uable, &Ia grâce de ne plusoftvnserà I'auenir.

Comment eft- ce que le Prefire doit faire cette

application à celuypour qui il dit laAfeJfe*

f Páf fórfne de prière à Dieu, pour le supplier

d'agréer le Sacrifice qu'il va luy offrir pour

cetcc personne, comme vne protestation de

la íòûmiflion que cette personne luy fait àp

soy-même & de tout ce qu'elle a:& en recon-

noifsance dji íouuerain domaine qu'il a sur el-

leren action de grâces pour tous les biesqu'el*

le en a receu,spirituels ou temporels: pour ob

tenir le pardon des péchez qu'elle a commis

quant à la coulpe,& quant à la peine : & pour
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obtenir en vcrtu des priercs & de Toffran^d

que fait Nostre Seigneur de soy-mefme cn co

Sacrifice, Ics choses qui luy font neccisaires^

tant pour la vie presenter que pour la vie fu

ture. ,

. Afœis qttand on demande vne Messepavement

foi*r desfins temporelles : commepom obtenirgut -

rifon de qnelqtte maladie , le fptecez. dans qml~

que affaire, que des'marchandifes arrinent abon

port, &femblables; qtti font les fins les pins ordi'

. ttaires, que lepettplefepropose, quand ilfait dirt

la Meffe;n ajantpoint e'gard aUx biens de fame?

Il faut que le Prestre par fasagesie supplee a

1'ignorance dti pcuple, qui croit que le Sacri

fice n'est que poiir obtenir des chofes tempo-

relies; Et pourcela^onobstantrintentionde

celuyquila defnaride, applique! Ie Sacrifice

pour les fins fufdites. Et quandfe vient adc-

mandera Dieu des chofes temporelles il doit

tousiours y apportcrecs deux conditions.

i.' Les demander aueecrainte, commedit

l'Apostre. Jjhiia qttfd oremutfiem oportet nef-

Cimus.

z. Auec fbumiffidn a la Diuine Prouiden-

<:e, si else iuge ecs choses expedientes pour no

strc faint. Errant enimfacerdotes,dit vn grand

Docteur, qmftm omnibusfinite plebecuU obfe-

enndare debere putant, etiamfi ab ea temporals

accipiant fiipendinm vitius qtiotidiani. Omnis

namqtte Ponusex ex hotninibus ajsqmptHS prt

tfomtnibus confiituitur, inijs qu£ fnnt adDeHn*i

vt efferat dona &facrificia propeccatispopttli re-

propittandis & falutaribus gratiis impetrandis:

pro temporalibns atttem, & eorporalibus, nan nisi

quantum

; n I
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quantum ipfe qui nomtemma , vttle muitt &sd-

lutt expedient antmarum. Titelmanus.

Quelle est-la troifiesme chose que l'en doitfai

re pour seruir de preparation prochaine k la

Mese}

Apresauoirtrauaillélc mieux quel'onapty

à purifier son cœur , & à dresser sonintention^

il faut s'exciter de toutes ses forces à ladeuo-

tion de cœur pour rendre cette intention par»

faite.

£n quoy consiste cette dtuotion de cœur ?

C'est à célébrer pour des motifs tres-purs,

& produire quantité d'actes de vertu, de reli

gion, d'espérance, de charité,d'obeïssan«,8s

semblables.

Quel est le motifle plus parfait de torn î

C'est de célébrer dans la veuede Dieu seul,

pour luy plaire purement & sinccrcment,pour

nous vnir immédiatement , & nous identifier

en quelque façon auec luy , & correspondre

autant que nous pouuons à l'amour qu'il nous

a témoigné en mourant pour nous en Croix.

Commentpeut on s'excitera cette deuotion de

cœuri

i. Par la meditation du Sacrifice deNostre^

• Seigneur en Croix.pour entrer dans Icssenti-

mens qu'il auoit de Contrition, d'humilité,

d'amour , & semblables.

1. Entrant dans lessentimens de l'Eglise 8c

des Sain&qui ont offert ce Sacnfice,du besoin

qu'elle en a , ramassant pour ainsi dire ensoy

toutes les affections, les larmes, lcsmouue-

mens de pieté , les diuerscs vertus qui sont

éparses en chacun de ses membres.

3. Par lesouuenirde quelque courte,mais

V

9
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efficace consideration de ce mystère, qui don

ne au coeur quelques ardentes affectionslvers

le Saint Sacrement, ou parla lecture de quel

ques Oraisons vocales qui remettent en mé

moire tous les fruits da Sacrifice , comme cel

les qui font ordonnées de l'Eglise rayant pour

cela recours à nos bons Anges, & aux Saints

à qui nous auons deuotion particulière , &

spécialement à la Sainte Vierge qu'il ne faut

jamais oublier, disant à cet effet cette belle

O raison de saint Bonauenture, Ter te accessum

kabeamtts, ou autres.

Aprti AHoir suit cette preparation , que re»

ste-tl}

Quand l'heure est venue de dire la Meffê, le

Prestre doit après auoir laué ses mainsàla mai

son , & s'estre mis en Testât extérieur , propre

Se modeste, s'en aller en l'Eglise,salûer en en

trant nostre Seigneur dans le Saint Sacrement,

comme s'il estoit fur le Caluaire, renouueler

l'intention qu'il a eue de consacrer ,& aller en

la Sacristie.

A qneUe heure dn tour efl-ilpermis de célébrer}

L'heure la plus naturelle c'est neufheurcs>

suiuant les constitutions de l'Eglise : neant-

moins on peut célébrer depuis le poinct du»

jouriusqu'à midy inclusiuement.
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CHAPITRE IV,

*Des ceremonies de la JainBe Mejfie ;

lew signification ffi I'esprit auec

leyuel les Trcjlres doiuent

les pratiquer.

SECTION I.

Significations des habits Sacerdoraux

&> del'esprit auec lequeI Usam

sen reueftin
■ .,i

LE Vrtftre eft/wt arrinea la Sacristie > que doit

ilfaire ?

TroischoseSi

i. LaucrscsnuHrts.

x. Preparer le Messcl, 8c le Calice.

3. Se rcuestir des habits Sacerdotaux.

Qiejignifie le lauement des\naivts ?

Lapurct6aucclaqueIIe \\ faut s'approcherde

1'AuceV & toucher les vaisscaux lacrcz.

Quedoitfatre lePreftrepour rempltr cettefig-

nification :

II doit en lauahtfes mains exciter en soy vn

icte de contrition.

• Quejtgnifit le Calice i > • . • ■

L e vaisscau saerWans Icqucl notre Seigneur

» V ij
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consacra son précieux sang.&r Iè do,nna à boire

à ses Disciples.

£>uesignifient les Corporauxì

Ils signifient les drapacaux dent Nostre Sei

gneur fut eruieloppé.ou emmaillottc par Nô

tre Dame, ou les linceulx aucc lesquels on cx-

fèuclit íbn corps.

Jjhtefigmfitlapalle qui estait autrefois vne par-

tit du Corporal ?

Elle représente le suaire qui fut mis séparé

ment sur la teste de Nostre Seigneur,

J£uesignifie la 'Patène ì

Elle représente que le cceur qui doit seruir

d'Autel au Sacrifice, comme il est offert sur la

patène, doit estre remply de charité si on veut

présenter à Dieu vn Sacrifice qui luy soit/

agréable.

guelsfont le: habitssacerdotaux dont le Prestre

doit estre reuestu en disant la. Messe ì

Il y en a sept, sçauoir le Surplis , l'Amict,

TAube, la Ceinture, le Manipule, l'Estole,

& le Chasuble.

Entre les habits sacerdotaux le surplis j eft-il

Compris !

Oiiy sans doute,puis que pour estre Prestre

nous ne cessons pas d'estre tonsurez : & outre

cela qu'il a fa" signification particulière auflí

bien que les autres ornements; c'est pourquoy

Ja rubrique porte,/commode haber't pojjìt, qu'il

fauts'en seruir.

Quesignifie lesurplis ?

Le nouuel Homme dont doit estre reuestu le

Prestre, l'innocence qu'il doitauoir, ou Ba

ptismale* ou.reparéc du moins depuis long

temps par la pénitence.
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que fignifient les habits Jacerdttaux

tngeneral ?

Deuxchosesprincipales : 1. Icsinftruments

dc la passion de Nostrc Seigneur.

1. Lesvertiis & perfedlions dont les Pre-

stres doiuentestrereuestus pourluy feruir.di-

gnement.

Quefignifie f*/fwti8 .?

Si nous 1c confiderons par rapport a la passion

de nostre.SeigneurdontlaMeste#st vnc naifve

representational signifie le voile auee lequel

on luy banda les yeux, pour fe moequer dejuy

pluslibremcnt.

S i on le considere par rapport a nous memes,

il nous marque la modestie qui doit paroistre

dans le visage,& danslesparolcsdesEcclesia-

stiques.

J>*efl-ce quesignifie I'Auhe ?

1. La robe blanche , dont fust reuestu nostre

Seigneur par moequtric chez Herodes , & son

innocence.

1. Lapuretede cœur qucdoiuent auoirles

Prestres.

Jgu'est-ce quesigmfie la Ceititure ?

1. Lesfoiiets desquels Nostre Seigneur fut

fouettepar le commandement de Pilate.

2 . La chastete de corps inuiolable,qu e nous

deuons garder.

Quefignifiele Mamfule ?

1. Ltscordes dont nostre Seigneur fust gar

rotte" cn fa capture.

x. Lesoinque nous deuons auoir de prati

que r des bonnes oeuures, Sc particulicremenj;

des fruicts de penitence.

QuesignisieiEttolt\

V iij c
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. 1. L$s liens dont Nostre Seigneur fust atta

che a la colonne, & aueclcsquelsonle traisna

a Ja Croix, &r son obeissance singuljere,

x. Que nous nous soubmettons volontiers, &

son7 xcmplc a porter nostre croix. . ;

J^eJ'£*"fie h Chasuble ?

1. La robe depourpre dont Nostre Seigneur

fut reucstu en la maison de Pilate , & la croix

qu'ilporta surscs epaules.

2, La chaise dont les Prcstrcs doiuent estre

toutcouucrts.

gut doitsaire le Preflre qui 4 la comteijsancede

torn ces myfteres feretteftant des habits Sacerdo-

tauxl K. .

1. Penser £ la Passion de Nostre Seigneur.

2. Denunder les vertus qui Iuy font neceffai-.

res, par exemple, iereucstant de samict, dc-

mander l'amourdu silence, & 1'euoignement

de toutetenta,tion i a l'aube la perfeuerancej a

laceinturelapuretedecoeur, 8c de corps; au

mampulc le pardon de fes pechez, &C le don dc

penitences l'estoleque la memoire de fa Pas

sion & le souuenir de son obei'lsance nous de.r

mcure dans le cœur ; au chasuble la grace de

porter gayement & cordialcmcnt la croix.

PonrqHoy WPrejfrebaise illcs ernemtns en la

frenant ?

Pour monstrer le respect , que Ton doit por-

teraux choses lainccs, & l'arnoiir auee lequel

ilembrasse les vertus qui luy font marquees

pariceux.

ufprts que It Prestn estainft reuesta des habits

sacerdotaux, qutsait-il\

11 fait inclination de teste au crucifix, &part

delasachstiepour aller^ l'AuteJ,
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TJpugjjgfiifîe cette inclination de tefte ?

C est côme si le Prestre demandoit congé*

&gracÉtout ensemble à I B s V s-Chr. ist,

pour bien faire cectc action, ce qu'il peut faire

en disant,/#6tf Domine bentsacrificare.

Quefîgnifie cettesortie de la sacristie à tAuteh

Le Prestre par là représente Nostre Seign-

I E s v s-C h r i s t sortant du sein de sonPere

Eternel', ou bien des entrailles de fa sainte

Mere, ou bien delà Ville de Hierusalem en

qualité de grand Prestre , chargé de sa Croix

pour aller au Caluaire s'offrir en sacrifice pour

nos péchez.

Que doit fAire le Prestre peur remplir cettesi-

gntfication ?

il doit se considérer comme tenant la place

delEsvs-CHRlST, 5c de l'Eglise. Rentrer

dans l'esprit d'vn veritable sacrificateur, vnis-

sant les intentions à celles de I esvs-Christ5

& de son Eglise.

Pendant la Messe quest- cemt'il dattohseruer î

Deux choses principales ,

i. Vne grauité & modestie de corps,princi-

palement dans les yeux, pour ne rien faire auec

précipitation, & ne regarder qui que ce

soit»

1. Vnc grande presence d'esprit pour bien

faire toutes les ceremonies prescrites,aueçap-

plication à mesme temps à ce qu'elles signi

fient. ..

jiprh la Mejse tjue doit-ilfaire ?

i .En sortant de l'Autel on peut-commencer,'

^enedicite omnia opera , suiuant que l'Eglise le

prescrit.

2. Estant arriué à la Sacristie pendant qu'on

Xi»)

9
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fc dépouille des habits sacerdotaux, il faut

demander à N. Seigneur que non $jie quit

tions iamais la'metnoire de la Passion, ny l'i

mitation de ses vertus.

$. Apres s'estre ainsi déuestu, il faut se re

tirer à part pour faire ses actions de graces,

' comme il est porte au Traité du Sacrement de

la sainte Eucharistie, sansbbmettre iamaisde

renouueller ses bons propos & ses protesta

tions de seruir la sainte Vierge.

SECTION II.

Des ceremonies qui Je font au bas de

£Autel depuis le luàicziusejues

à l'introit,

Tille ceremb%ie fait le Prestre arrivant i

Il iait inclination au ba s de I'Autel,ou genu

flexion, s'il y a tabernacle , puis estant monté

prend le Corporal, pose le Calice dessus, ou-

ure le Messel, s'arreste quelque temps au mi

lieu de l'Autel ; & descend au bas des degrez.

J%ttesignifie cette inclination ougenuflexion?

Lesouuerain Domaine que Dieu a sur tou

tes les creatures , dont le Prestre par c^tte cé

rémonie fait vnc protestation solemnclle eu

leur nom.

Tâurquoy s'arreste- il mparauant de des

cendre î f

Pour rcnouudiller son intention & vnir sen
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Sacrifice à celuy que Nostrc Seigneur Iesvs-

Chb.it a offert sur le Caluairc.

Pourquoj le Prestre estantmonték l'Auteldes

cend- it à la dernière marche ?

Pour témoigner qu'ayant esté coioint àDieu

cri Adam,dans l'eftat de la premiere creation,

il en a esté efloigné par le péché du mefme A-

dam, qu'il a contracté en là naissance, par le

quel il a esté chassé du Paradis,»& réduit au

dernier degré de bassesse , où la creature puis

se tomber.

Estant descendu quefait-il ?

Apres auoir fait inclination , il commence

par le signe de laCroix, & cn-^jtte après auoir

dit le Plalme , sttdica, 5c IcConsiteor, il mont«

à l'Autel ;& lé baise.

Quesignifie cette inclination \

L'exinanition du Verbe diuïn dans son In

carnation, Se au temps principalement de fa

Passion, q#i a voulu prendre la forme d'vncs-

clauc.

Que doitfaire le Trentrefour correspondre à cet-

te ^cérémonie ?

Exciter en fby pour lors vn sentiment d'hu

milité profonde.

Tourquojla Messe commence-elle far lesigne de

ta Croix ?

Pour monstrer que le Sacrifice de là Messe

tire toute sa force , &ïavertudu Sacrifice de

la Croix^Jontil est vite applications qu'il se

fait en l'honneur des trois PeYfbnnes de la

trcs-fàinte Trinité.

Que doit penser le Prestre enfaisant ce signe de

Crotxl . ■

Ilestaduerty par là,
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1. Qu'il.doit dresser son intention,& deman

der à Dieu la grace de luy offrir dignement ce

^ Sacrifice.

2. D'adorer les trois Personnes de la très-

sainte Trinité , le Pere qui donne son Fils ; le

Fils qui s' offre luy mesme, & le S. Esprit en la

. vertu duqucl il peut saintement offrir, ,8c par

ticiper au fruit de {'oblation.

A quelle fin se dit le J'aime Iuà'tca \

Pour instruire le Prestre delà sainteté du

lieu dont jlVapproçhe comme Lieutenant de

Ie s vs-Christ & dcl'Eglisc,& des moyens

par lesquels il se doit disposer pour offrir com

me il faut ce Sacrifice.

j Bnquoycennovîrons-nous la sainteté de ce heu*

En cequei'Autel est appelle" tabernacle &C

la raontagne deDieu.qui représente l'humani

té iàcrée de nostrcSeigneur,& son cœur amou

reux tout nageant dans son sang , & remply

du parfum de ses diuincs prières oijertes à Ion •

pere pour le monde.

Quels Jont les moyens qui nous font marquez,

dans ce Psalme.que neuf deuons demandera nostre

Seigneur peur nous approcher comme ilfaut du $•

Auteli

LaFoy, l'Espérance , & la Charité-

Nous demandons laFoy en disant, Emittt

lucemtuam, &c. . ,. .

Nous témoignons l'espérance, & la confian

ce que nous auons en Dieu par ces paroles,

Spera in Deo , .&c.

Nous luy témoignons nostrç amour en luy

^{ÇwtyConstebortibiincitharii^ç.C&t la cha

rité chaste toute tristesse, & renouuellepour

ainsi dire nos coeurs^ pour chanter auec iubi-

♦
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lation les louanges de celuy que n ous aymons,

Pturqttoy ne dtt-onpatleludiCA 4 la Messe des

morts î

Parce que comme les morts sont dé-jaiu-

gez, l 'Eglise ne demande pour eux que la misé

ricorde, estant chose inutile de demander le

jugement pour des personnes qui l'ont cfé-ja

receu. Delà vient qu'aux Melfes des Trépa-

sez, elle semble oublier la qualité d'Epouse

pour prendre celle d'vne humble soppliantc,

l'Euesque à ce sujet quittant l'agneau qu'il

porte ordinairement au doigt, Se témoignant

par ses habits lugubres dont elle est toute cou-

uerte, comme d'vn grand voile de diieih qu'el

le vient comme vne M ere soucieuse , ôY com

me vneReyne qui lè présente deuant son Sou-

uerain pour lu y demander grace pour l'vn de

ses enfans qu'il a rait arrester, fans qu'elle sça-

che ce qu'il en a ordonné.

Jgut'fignifie le Cenfiteorï

C'est vnaueu public que nous faisons de

nostre indignité, 8c du regret que nous auons

d'auoir offensé Dieu,de quoy nousluy deman

dons très- humblement pardon par la confes

sion solemnelleque nous faisons.

M.ait k cjuvy henfaire de nonneau cette confes

sion au commencement de la Asesse, puisque le Pre-

Jlre doit eflre exempt de tout péché devant que de

venirkt^uteh

Cette ccjnfeflip ne se fait pas tat pour purifier

la conscience particulière duceIébrant,com-

xne pour purger la conscience publique, si ce

p'est qu'elle peut seruir à effacer les péchez vé

niels qui pourvoient rester en nostre cœur

Quappe/leXf-vous conscience particulière 9 &
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consciencepublique ì

La conscience particulière est cejle laiquellt

se purge par l'accuíâtion qu'vn chacun fait de

ícs propres pechezau secret de la pénitence.

La conscience publique est celte par laquelle

nous reconnoiflans coupables de quantité de

péchez enautruy * nous en demandons pardon

à Dieu, & luy en faisons à ce sujet vne con

fession publique.

Comment est-ce que les Prestresse rendent coupa-

. bles dupeéhé d'autruj ?

En le conseillant, cnlelouant, en I'approu-

ua nt, en ne i'empeschant pas, par exemple , vn

Prestre ne faisant pas par ses remonstrances,

cV par ses prières tout ce qu'il pourroit ponr

empescher le mal , & appaiser la colère de

Dieu.

Le Prestre eu disant U Confiteor parle -il dtrtc

enson nomseulement ?

Nenny,mais encor au nom de toute l' Eglise,

laquelle pretendparcét aueu gênerai, & cette

confession publique faire amende d'honneur

pour les péchez de tous les Chrcstiens, & par

ticulièrementpour les péchez publics, conta

gieux, & scandaleux qui íè commettent tous

les ionrs ( dont la peine redonde souucnt fur

des communautez toutes entières ) Sc reparer

autant qu'elle peut parce moyen, l'iniurequi

çstfaiteàDiéuparicenx.'àrexcmple de No-

stre Seigneurqui a fait vne satisfaction publi

que pour tousses péchez deshommes, dont il

estoit chargé.

Jpjtedettfaire le Prestre en disant le Confiteor ?

Former plusieurs actes de contrition pour

luy pour les aflîstans cn la yeuëdc Nostrc

«



Seigneur qui a voulu sc charger des péchez

des hommes.

Peurqmyfrappe-o» troisfoù lapoiftrine À me»

culpa? * ,

Pourmonstrer que nous péchons de cœur,

de bouche , Si d'œuure , & qu'en la véritable

pénitence trois choses sc doiuent rencontrer,

la contrition de cœur.la confession de bouche,

& la satisfaction d'œuure s.

Pourquoycette cotisefion fi fait eUe au hai de

5Autel ?

Pour nous faire connoistre combien noys

estions indignes deparoistre deuant Dieu, si

nostre Seigneur ne nous y cust donné accez, &C

par son Sang n'eustïktisfaict pour nos péchez,

6ne nous eust donné espérance d'en obtenir

pardon i & partant que nous dcuons y venir

comme des enfans prodigues,& en estât vraye-

ment de pénitence.

J>>nesignifient ces versets, Deus tu conuersus>

&c Ostende nobis ? • ,

Ce font des paroles prises de l' Ecriture íàiu*

te pleines de confiance , p* lesquelles le Pre-

stre, ôc lesassistans âpres auoiié leurs fautes^

leur indignité par des confessions récipro

ques , s'animent & s'encouragent l' vn l'autre

à espérer en la miséricorde de Dieu.

Pourquoyle Preíire estant monté va-U baiser

XAmeiì ;

Ce baiser se donne en témoignage de recon-

ciliationauec Iisys-Christ, Sc auccl'Egli-

se triomphante.

Pourquoy cela ?

Parce querAutelreprescntclESvs-CHRisT

crucifié,& les Reliques qui font dans l'A utel,
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le's SS.qui font dans l'Eglifc triomphante iri-

corporcz aucc Iesvs-CMrist , Sc deiienus

vnemefme chose auecluy. ,

Jguelles pense'es doit auoir le Prestre tomes hi

sots tju'il baife tAutel ?

i. Des'vnir etreittemeht a Iesvs- Christ,

„ & a scs Saints.

t. D'honorcr auec grandc deUbtibn Ic lieu

oil il fait csiat de fe donner a nous.

Pottrquoy le Prefiri titnt-illes mains iointes.

wonsettlement en ce't endrtitla^ttis tncoren plu-

Jifttrs Htttrcs de la Meffe ?

i. ParccqueieFilsdc Dieii,coihme dit 1'A-

postre.de deux peuples n'ena fait qu'vn a Fecit

vtraque vnttm.

l. Pour monstrer la deuotiori qu'il faut auoir

en dilaUtla Messe, signisieeparcette ionction

de mains-

Pettrqttey met- ilvnpoulct I'vnfurtautre enftr-

me de Croix ?

, Parce que le mystere qu'il va cejebrer.est vnt

representation du Sacrifice de la Croix,& que

son effet est de ioindre les Chrcsticns diuitez.

Jgttedoitfairelc Prestrt endtsant, Oramus tc

Domine ?

Produire de noUueau vn acte de contrition,

dcmandervne partie de la faintetede Nostrc

Seigneur pour offrir dignement auec luy , & fe

representer les Anges presents a l*AutcI qui

orient pour nous.
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de la Mejfe.

SECTION III.

De Upremiere Partîéde laMeffe ap

pellee lapreparation , ou autrement

la Afejje des Catechumenes, qui

comprend depuis l Introït tufques au

Grcdo incluftuement.

Eh combien de Puniesfe dims* la Mejje\

LE$ anciens la diuisoient en deux Parties;

La premiere, qu'ils appelloient la Mes

se des Catechumenes , qui s'estendoit depuis

le commencement iusqu'apres leSymboIe,au«

quel temps le Diacre les congedioit par ces

paroles,stèmijsa efi.

, LaXeconde estoit, la Messi» des fidèles qui

contient la celebration des sacro-saints my

stères.

Commentsoutiens nous la dimfer à present!

Saint Thomas la diuise t^ut demefme en

deux Parties. , •

La premiere , qu'il appelle la preparation,

' JLa secondCjlacelebration du mystère.

J$]£e$-ce que comprend lapreparation ?

La loiiangc de Dieu & l'instruction des fi

de 1 e s , c" est à dire, depuis 1' I ntroit iusqu' à ïQ f-

frande.

Quecomprendla louange de Dieu >

Elle comprend^7»f?Wf,le fyrK» le Glma,8c

l«s oraisons.
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Où commence VinSlruftion desfidèles,& qu'est'

ee attelle comprend î

Elle commence à l'Epistrc , & contient ou

tre cela le Gradiiel,rEuangile>6c lc Credo.

Jgueït-ce quesignifie l'sntroiteì

La déclaration que Dieu a fait aux hommes

depuis le péché d'Adam , de les vouloir déïi-

urer de la misère où ils estoient tombes , & les

remettre en fa' grâce en leur donnant vnSau-

ucur.

O u bien selon d'autres pour représenter les

ardens désirs des anciens Patriarches & Pro-

phetes.soûpirans âpres la venue du Messie en

fuitte de cette promesse.

A quoy doitfenfer le Trestretn disant. I h-

troiteì .

Il doit se souuenir de l'entréc de Nostre Sei-

neur dans le monde au premier moment de son

Incarnations exciter en soy vn ardent désir

de le voir sur l' Autel.

Q»esignifuleéK.^ntzìzyîoa ?

C'est encor vne continuation des souhaits

des saints Patriarches , ensuitte de la promes

se que DiculePereleurauoit fait d'enuoyer

son Fils, lequcfeils innoquoient comme leur

•Sauueur,& demandoient l'auancement de soa

Incarnation.

Pourquoi le dit-on trois fois ì

Enlhonneurdelatrcs sainte Trjnite.à la

quelle ils demandoient l'accomplisscment de

cemystere.

- Pourquoi à Usecondefois dit-on Chnste t

' Pour monstrer quec'cftoit la seconde Per

sonne qu'ils demandoient comme leur Chriit,

& leur Sauucur,& qu'il est pareillement Dieu

* comme
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(Eorhme lcPerc, & le Saint Esprit.

PtHrqttof nomme- on troisfois chaqitepersone ?

Pour signifier la multitude des souhaits &

fics prieres qti'ils faisoient pour obtenir vn li

grand bien.

Ou bien pour dcrriander pardon de ncuf

fortes de pechez : de I'originel, du mortel^u

yeniel, de cehiy du cccur, de la bouche , 6V de

i'œuure, de I'innrmite, de 1'ignorance, & de

la malice.

Ou bien pour tcrrioigner nostre Comma*

hion auec les neufordres des Anges.

Qnelles pennies pent Hfttir le Preftre en disant

le Kyrie ?

Commc il ne le dit que cinq fbis, il pent en«

tiisager les cinq playes, les saltier, & par affe

ction les baiser , aueccsperance dc lamiseri-

corde de Dicu , auec douleur de ses pechez Sc

de ceux du peuple j Ou bien dcfflander giteri-

fbndc trois fortes demiseres, de coulpe, dc

pcine & d'ignoran^e.

^ue figntfiele Gloria in Excelsis?

Il represcntelaioyedesHommcs, 8c <les %

Anges, dans la naissancedu Filsde Dieu 6Vle

remcrciemenc que nous luy faisons d'auoir

accomply ce qui luy estoit demande fi ardcm-

inent.

Quisle fensee pent auoirleVrcstre en disantIt . ^

Gloria ?

I. Deflorisicr Dieu auec les Angffs&luy

rendre graces de son Incarnation.

i. Dcrriander fa paix, & fa misericorde par

les meritcsde Nostre Seigneur Iesus-Christ*

jpour tome l'Eglisc.

' ■, #
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&i U salutaiion stgnifient cesparoles auec lesquelles le Pre*

qUe soit le Vxcfire falite fcptHplt <»^w5Dominus vobiscu t

Itie par ccs pa-' J; , ' J * i-o •

xoies , Dminm velareprelentc les benedictions & les gra-

ybtjum, qUelcFilsde Dieu cstvenu apporteraa

xhonde, cV qui nous font communiquees dans

. • l,a, MefTe.

£hitlsentiment doit amir le Vreftrecn dtsant

tes paroles ?

Vn grand desir.quelc peuplesoit vny a Dicu

par Foy , Esperance, & Charice, & que No-

lire seigneur demcurc parmy nous recipro-

quement par la grace , par fes fecours & par

protection .partrculierc.

Ponrqmy le <Preft-re auant de dormer cent bent-

dittion baise-il i Amel ?

A sin de monstrcrqiie pourladonner aux au>

tres il a besoin de la prendre luy mesme de I.

C- represente par-TAuteI> & que e'est de luy

que tputes les graces decoulent fur nous,com»

sne d'vne source infinic que Dicu a establic.

F'enrqttoy le'Vreslresaltt'e-il seftfois le pettplt

tn cettefafon ?

t . Pour reueiller Icur attentiS, & les prepares

a receuoir N . S. qui fe d6ne a no" au Sacrifice,

a. Pour monstrer combienccttc vnion auee

Dieu est neceflaire aux sideles,fur tout quand

il est question de prier & d'ofFrir.

i. Poivr luy fouhai'terlcs sept dons du Saint

Esprit neceifairesacettc vnion.

VoHrqtioj decesseftfois nefe tottrneAl que cinq

jsois vers le fettple ?

P our monstrer les cinq apparitions de nostre

seigneur apres fa Resurrection,

i. A Marie Magdclcine,



S. Aux femmes reuenans du Sepulchre.

%. Aux Disciples d'Emaiis.

4. Aux Disciples en la presence de Saint

Thomas.

/. Aux'onze Apoftres assemblez.

VoHrtjttoy le Clerc répond-il, Et cum spiritu Deij^pcseju

tao? ycuplt , Et cum

j. Afin demonstrerque le peuple représenté *'"m ""'

parle Clerc vnit ses intentions, ses désirs &

ses prières auecïclles du Prestre.

1. Pour faite souuenir au Prestre qu'il doit

estre à l'Autel comme s'il n'eftoit qu'vn esprit

fans corps, abysiné dans la pensée du Sacri

fice, fans soita des choses du monde, comme

Vil Moyfc parlant à Dieu fur la montagne.

VeurcjUoj atiantles oraisons le Vrestrc dit-il^

Oremus ?

C'est pour exciter le peuple de joindre se*

prières auec les siennes. ^

Vt tjnafi manufatïâ cœlum ambiant. *

VoHrquoy aux tours de penitence dit- on O re-

ïstus , flectamus gennà ; & incontinent leuate?

Pour nous faire souuenir de njpstrc cheute

parle péché d'Adam, & de la grâce de Iesus-

Christ qui nous a releués.

Pourauoy se disent les Oraisons on collettes à la DeseslUctes .ou
„, ff. * J ' * oraisons qui pre-

Meft? «ieml-Erillie.

Pour représenter à Dieu nos besoins , &

neceffitez,9oubien pour luy rendre graces de

quelques bien-faits particuliers.

Vourquoy ces Oraisos s'appellent elles CoUeElesf

Parce qu'ellessc disent quand le peuple est

iffemblé en l'Eglise,ou bien parce que le Pre* "

ire commeAmbassadeur du peuple vers Dieu,

X ij
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raisemble les souhaits & les prieres de tolls hi

fideles pour les lay presenter en vnc briefuc

©raison.

Pourqueyse disent-tlles a haute voix ?

Pour represcnter Nostre Seigneur sequel

ofsranf ses prieres a Dieu son Pcre en Croix,

C« clamorc vulido exauditus efiprostrirenerentd.

Poure/Hoy fe disent-tlles Its mums eflctttes &

efiendui'si

i. Parce qtie c'estoitla fagon ordinaire ic

jprier, pour donner plus d'efficacc al'Oraisonj

'& monstrer que nous deuons eleucr nos cceurs

a Dieu dans ce temps la.

2 .Pour representer nostreS cigneur enCroix»

ou lors qua son Ascension il benit ses Apo-

stres.

*Penre[tioy les dit-eM en certains lieux toujieurt

tn nombre unfair. Vne., troiSydnq, ettfept ?

Quand on n'cndicqu'vnejcelamonstrei'y"

nite de la Foy.

Trois, lestroispersonnes de la sainte Tri-

Xiite

Cinq , les cinq- playes de Nostre Seigneur.'

Sept, pour designer les sept dons du faint

£sprit , nitmero DeusimpAre gaxdet.

Pourqkoyfe continent ella ten/tours; PerDo-

minum nostrum Icsom Christum ?

A cause quee'estpar luyseul que nous de

uons demander, 6V pour 1'arriour dnquel le Pe

teEternel a promis d'enterinernosdemandes.

Auec qnelsentiment le Prestre ddit 11 dire let

OrAtsons ? i

i. Auecgrand sentiment dc respect &d'hu-

fnilitc, ,
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ï. Auec grande confiance, estant Appuyé,

comme ilest, sur les mérites de I élus- Christ»

cju'il tient comme en ses mains.

Dé l'Epflrey Cjruducl & Euem-

giie, &*c.

Quelle est la ficonde partie de la prépa

ration ?

^E'Est rinstructiondes fidèles qui commen- De ìEpisttc.

^>ce à l'Epistrc.

J)t*G signifie l'Epistre ?

L'Epistrc marque la doctrine de la Loy

ancienne, quiascruyde préparation & d'é-

tauchement à la Loy nouuelle.

PonrcjUojse dit- elle à la main droite du Prestre?

Parce que lepeuple luis à qui la prédication

en a este faite, estoitle peuple aymé de Dieu,

$c ecluy qu'il- tenoit pour son peuple parti

culier.

Pour quelle finsesait cette letture ?

Pour porter les fidèles à préparer leurs cœurs

pour receuoir nôtre Seigneur au Sacrifice , Sç

leur apprendre qu'ils ne peuuét mieux s'y diC

poser qu'ensuiuant. la doctrine des Prophè

te», & des Ap®strcs.. Car ou cette lecture se

tire des Prophéties & des Figures qui ont de

vancé la venue de nostre Seigneur,ou de l'Hi

ftoiredejl' Eglise Primitíue danslcs actes d<?s"

Apostrcspour confirmation de nostre Foy,ou

bien des enseignemens que donnent les méf

ies Apostrcs dans leurs Epistrcs pour nous

porter à la perfection,

£ iij
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Dans quel esprit \f Vrefire doit-il lire VEpifire £

Comme si c'cstoic vne lettre, canoyée de

Dieu à son Eglise, pour en tirer Jesjnftructiôs

Se les lumières nécessaires pour bien viurc.

Vottr.quoj rejpondon à la fin Deo gratias ?

Pour remercier Dieu de ce qu'il nous a fait

part de là doctrine.

Vottrqttoy la. Ut^efTiJcettant l'Suangile ?

Parce que lesi^ropheties l'6t precede, & que

l'esprit des Chrestiés doit s'éleuer des choses

moins parfaites comme estoit la Loy ançiî&e

aux pl9 parfaites, telle qu'est cellede rEuagrrc.

Du Graduel, jQuefigmfieJeGraduel quife dit après l' £pistre?

jjsignifie la penitence qu« nous deuons faire

toute npstre vie, pour nous rendre dignes de la

grace de I'EuangiJe*

D'où vient qntl ne s'en ditpoint dans l'Qftâne

de la Penteçoste?

Parce que ce iour là représente Testât bien-;

heureux du Royaume de Dieu.

Vottrquoy ejl-il appeRc Graduel ?

Parce qu'il sert à nous esteucr comme par

certains degrez de benedictions que nous ren

dons à Dieujpu bien pour monstrer que com

me de cette penitence ainsi prêchée par Saint

Iean,lcsHommes montèrent à laconnoissan-

ce de I- Christ : ainsi nous apres l'Euangile

receu deuons faire tous les iours de nouueaux

progrez en la vie spirituelle. -

t>*\'JHtim quî Q*e signifie /'Alleluya qt/tife dit aprp le G ra-

fuit le graduei. duel ?

|1 signifie la ioye de l'autre vie quisiiccedcà

la penitéce& aux douleurs de la vie présente,

pu bien la ioye que nous, aiiOs dç ia bonne nou.*
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Mette, c'estàdire, de l'Eunngilc qui va nous-

estreannonçéj lequel parce moyen nous nous

préparons d'écouter auec plus de zelejou bien

cncor le grand désir que nous auons d'estrc

vnis auec les bien-heureux pour chanter éter

nellement les louanges de Dicihïsei met quia

incolactu meus proUngatus est\

D'envientque depuis la Septuagepme iusques

* Vasque on cejfe /'Alleluya ?

Parce que comme 1'' Alleluya est vne parole-

de ioye ôc d'allégresse spirituelle , tout ce

temps-là estât employé aux exercices de Pc-

nitécej il n'est pas à propos d'y méfier la ioye:

mais au lieu de YAlleluya on substitue' vne au

tre Antienne qu'on appelle TraBus qui mar

que cette douleur & tristesse que nous auons.;

Dans quelsentiment le Vreflre don- il dire iA1-

J'cluya ?

Dans vn sentiment de ioye spirituelle,côme

au côtraire le Traict dans vnefprit de tristes

se & de penitence, pour fby & pour le peuple;,

Pourquoy change- en le Hure dé droit à gauche ï

Pour monstrer que I. Christ a quitté les

luifs qui auparauant estoient les peuples de la

droites que les Payens qui estoient à la gau

che, c'est à dire, dans l'abadonnement, & das

la malediction de Dieu, font deuenus son-peu

ple, & ses bien aimez, & que L C. fait fa re^

fidence parmy eux , & y establit son Eglise.1

Pourquty tourne on ce Hure du cofié du Septen»

trionl

Pour monstrer que Nostre Seigneur par fà

predication est venu destruire le règne de Sa-

tJb4»qui comme dit l'Ecriture a pos4 son âege-
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de cc costela.

Tourquoy le Preftrepafant du cofli de VEpistri

al'Suangile s'arrefte il an milieu de t^utel,

auec inclinationprofonde ?

Pour rcconnoistrc que de Iuy roesrac il est:

indigne de pranScer les paroles du faint Eua-

gile, &c qu'il a besoin pour ccla de la grace , &£.

de la bcnedictio. particuliere de Dieu^laquclle

illuy dcmandeparcette priere, Mnnda , &C.

25k^Sjl5 AuecqHeUftritU¥re$lredoitildireU\\yixxte\

uanjile, Auec sentiment d'humiliti & de douleur

tres-vifve pour les pcchez de la langue,deman

dant pardon a Dieti des niaiscries , imperti

nences, railleries, & femblables difeours qu'il

auroit proferc , Conficrafit es mum Euangelio,

tglibus tarn aperire tllicitum,ajstte/eerefacrilegium

est, dit faint Bernard. GhtaretHenarratiuftitiM

meat. Dixit Dontinus impio ?

pc r fcuaiiglle, jQH'ft ce q*tjigntfie la le&nre de I'Ettaygile ?

Elle fignifiela predication dc Nostrc Sei

gneur,& la publication quinous a este slice dc

fa doctrine paries paroles contenucs en son

Euangile.

Ponrejusydurant cetteletlure fe tient on tous-

ioursdtbout?

Afindetemoignera Dieu qu'on fe tient prest

pour ejeecuter promptement cc que son Euan

gile nous commande.

Ponrquoy fatfins nousltfgne de la Croixfm U

Jfjiure ? *

Pour monstrer que ce Liurenousannonce h

doctrine de Icftis* Christ crucifie.

Pourquojfaifins nous encorlefigne de la Croix
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©nie fait au front, pour monstrer qu'il ne

faut point rougir de l'Euangile , ny de lès ma

ximes ; à la bouche pour faire voir qu'il faut

en parler hardiment; & au cœur pour marque

qu'il faut les aymer, & les exécuter fans crain

te de personne quand même il s'agiroit de no-

strevic.

Pourquojbalfi onleLiure après l'Euangile ?

On le baise par rcuerence, & par amour,'

& comme pour y apposer le sceau de nos asse

yions.

VoHrqttoy l'Euangile estant dit > latjfe »n le Li-

ttre a» ntesme endroit , durant presque tout l*

tempi de la *J?liesse î

Pourmonftrcr que l'Euangile, & la parole

de Dieu demeureront durant tout le siècle pre

sent dans l'Eglise des gentils côuertis à la Foy.

Quesignifie le Symbole auise chante incontinent

apresl'Suangile'i

La Confession de Foy Sç l'obei'flTance que nous

rendons à la predication de l'Euangile qui

nous a esté annoncé de la part de Dieu.

Qvels ailes doit faire le Vrestre en disant le

Credo ?

Dïs actes de Foy'de tous les mystères qui y

font contenus, &ç de remerciement à l'égard

de celuy de l'Incarnation, 5f Redemption en

particulier1.

it

#
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SECTION IV.

Seconde partie de la Mejse ,apfeSés

la celebration des myJlereSyOH au-,

trement, la Mejfe des

Fidèles*

ENcombien de partiesfi divise la celehratie*

de la Mejfe , ett la Mejfe des Fidèles .?

EntroiSjsçauoirl'Ôblation, la Consecra

tion i & la Communion.

Tourqmy le Prestre avant l'Offertoire dit il

i "■ Dominus vabiscum ?

C'est pour préparer le peuple à l'offrande-

qu'il doit faire à Dieu de soy & de tous ses

v biens, & Kauertir par ces paroles d'examiner

fa consciéccpour voir s'il a la pureté de cœur

nécessaire pour se presenter deuant Dieu & de

se souuenir quant & quant del'vniô qucnoiK

deuons auoir auec Dieu Nostre Seigneur & le

prochain, pour rendre nostre Sacrifice agréa

ble à la Diuine Maiesté.

Be-roMw . Gk.p"**'H^f' cet» Antienne quifedit

immédiatement devant l offrande , qui s'appelle

Offertoire ï

La sincérité & la ioye de cœur, auec laquelle

le Prestre au nô du peuple va faire so oblatiô.

Povrqvoy cette Antienne s'affeUe-elit Offer'

toire ?

Parce que les fidèles pour lors auoient cou-

stume de faire offrade de leurs biés à Dieu, en

presentaws du pain au Prestre pqur'la coseçra
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tîon du Sacrificcpour marque de la Commu

nion au Corps de Iesos- Christ, & de l'Eglise.

Qu'est-ceque signifies oblation dupain & da Del'oM»tiand«

Vin J pain Se du vin,

i. L'offrande secrette 5c" continuelle que

nostre Seigneur Iesus-Christafaitàson Perc

de fà personne, depuis le premier moment de

fa conception , iufqu'à ce qu'il soit expiré fur

la Croix.

1. L'offrande que fait l'Eglise de scy.méme

àDicu, c'est à dire, de tous les fidèles en ceSa-

crifice par les mains de Iefus- Christ dont le

Prestre tient la place.

Comment est ce que tous les fidèlesfont represent

te\, dans cette oblation ?

Parle moyen du pain & du vin; parce que

tout de mcfme que le pain se fait de plusieurs

grains de bled broyez, vnis & méfiez ensem

ble.,& Je vin de plusieurs grains de raisin,ainsi

le corps de l'Eglise est composé de plusieurs

fidèles vnis auec Dieu par l'esprit de la Foy,

entre eux-mesmes par le lien de la charité,

pour ne faire qu'vn corpsaueenostre Seigneur

Iefug- Christ qui en est le Chef.

Pourquoi le Prefire après l'offertoire commence

il de parler tout bas t

\. Pour monstrer que N. Seigneur peu aupa

ravant fa mort, nemarchoit qu'en cachette.

Pour signifier les machinations fecrettes

des Iuisecontre fa personne.

J. C'eftoit pour oster aux Catechumenes qui

fortoient en ce temps-là , la connoilfance des

_mysteres,& enimprimer vn plus grad respect:

eux. fidèles qui denieuroient , on bieji poijr

»
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dôner I entëdre que leSauueur ne se plaîgnoît

point au milieu des tourmés,& ne la^ssoit pas

pourtat de parler secrettement auec Dieu son

Pere, pour luy offrir les peines qu'il endurcit.

<PotirqHoylc Trestre esteue-iltn hamle Ctltca ,

& l'Hostie préparée 2

Pour monstrer que ce qui est destiné pour

estre consacré à Dieu, doit estre esleué de ter

re, & separç de toutes les choses qui seruenc à

des vsagesprophanes. Et que si nous voulons

nous offrir à Dieu en ce Sacrifice , il faut pour

luy rendre nostre offrande agréable renoncer

à l'amour des creatures » Se nous détacher de

«foutes les choses de la terre.

^ponr^Hoy l'Hostie est-elle faite de pain ?

Parce que Iesus-Çhrist est à nostre ameci

que le pain materiel est au corps.

Pourtjitoy de pain de froment ?

■ Parce qu'il est compare à ce grain dans l'E

criture.

Ponrquoy sans lenainl

I. Parce que le corps de Nostre Seigneur

tst conceu par l'opération da S. Esprit , delà

tres-pure substance de la sacrée "Vierge& sans

aucune corruption de peçhé originel ny autre.

a. Parce que le Sacrement de l'Eucharistie

fut institué en vn té-ps où les Iuifs mangeoient

des pains azimes, c'est à dire, sanslcuain.

PourqHoj est elle ronde î

Pour signifier que Iesus-Christ e£ le com

mencement 5c la fin de toutes choses, & que

son Sacrifice sera perpétuel en 1" Eglise.

Vouratioy A-tilt vm^gttre d'vn costé/tHlb

vient!'

•



■te U Méfie: fn

FàflCe que lcsus- Christ qui est Dieu Se

Homme ne peut estre figuré comme Dieu.

A quels dctesse doit exciter le P restre en disant,

Suscipc fancte Pater , &c ?

Aux actes de confusion, de douleur de ses pé

chez , Se d'amour du prochain.'

De quelspechex, parle le Vrestre quand il ditfixa

Snnumerabilibùspeccatis, &cï

i. Il parle de ses propres péchez,& en second

lieu comme médiateur , de tous les péchez des

fidèles, lesquels pour ce suict il appelle siens.

Comment est-ce que les péchez, du Prestrest &

dupeuplefont innombrables ?

Parce qu'il est impossible d'en connoistre la.

Variété, & la multitude à cause que nostre in

firmité, & nortre concupiscence mefle presque

tousiours quelque chose du fié dans les actions

mefme qui semblent les plus Saintes, fans par*

1er de celles qui ne le font pas.

Vourquoj dit-il qu'il offre fourlet viuans &

pourles mortsl

i. Parce que ce Sacrifice profite à tousles

deux ; les! morts estans encor dans la Commu

nion de l'Eglise.

Vourquoj fatt il mention specials de ceux qui

font presentk la Messe ?

Parce qu'ils participent plus immédiate

ment aux fruits du Sacrifice»

Dans nuelejprit le P restre doit ilfaire cette of

frande du pain es du vin ?

Pour bié faire cette action il doit presenter so

cceur,auec ceux de tous les assistas à Dieu,afin

que par la vertu du Sacrifice il nous destruise

Entièrement, nous fasse mourir ànousmêmes,
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Se qu'il nous change en luy, comme le païri 8é

levin vont estre bien- tost changez auCorps,

au Sang de Nostre Seigneur.

Jgu'tfl-ce que signifie le signe de la Croix qui

l'enfait antesHostie, &ame le vin dans le Ca

lice a lafin de Yoblation ?

Ils représentent le dessein que prennent les

Prêtres de JaLoy de faire mourirN. Seigneur?

Le pain & le vwreçoinent- ils quelque benedi-

Wonparticulièreparcette offrande qui en eflfaut

à Dieu*

T3uy sens doute ; ic pour marque qu'il he faut

plus les regarder comme choses cômunes, en

l'Eglise Grecqtie on commence à l'offertoire

d'adorer le pain, côme nous faisons quasi quâd

il est consacré, 116 pas d'vne adoratiô absoiuè'j

fhais par respect à ce qu'il doit estre bien-tostj

& voila pourquoy ils distinguent trois sorter

de pain : le pain commun, le pain Saint , & le

pain consacré. Le pain qu'As appellent Saint,

est celuy qui est ainsi offert à Dieu,comme les

pains de propositiô estbient tenus pour Saints

dans l'Ancienne Loy, pour auoir esté présen

tez à Dieu. Le mesme painestappellédeS.

Augustin, Lepain des Catechumenes, & chez

les Lat\ns,painbeny,${ chez les Grecs Sulegie.

Peurquoj laijfe on le Calice décounert depuis

soblation jusqu'après la Communion ?

Parce que doresnauant les ceremonies de la

Messe vont représenter plus expressément &

plus clairement les Mystères de la Mort &

Passion de Nostre Seigneur.

' Q£.eftce que signifie l'eau & levin que stu

Vf et dans le Calice}



représente les fidèles, commé le Sym

bole de leur infirmicé, & Je vin représente no*

stre Seigneur Iesus- Christ comme estant le

Symbole de la force , ou bien l'eau représente

l'humanité , Se le vin la diuinité de N. Si

jQuefigmjie donclemefiange qui efifait de l'vn

ancc l'autre î

1. 1 1 signifie l'vnion de la diuinité auec l'hu

manité en la personne de Iesus Christ.

i. L'vnion & l'incorporation des fidèles

auecluy.

f. L'eau & le sang qui sortirent de son costé

«pressa mort.

Peurquoy bénit-m (eau & non fat le vin ï

Parce que Iesus-Christ n'a pas besoin de

benediction, comme en ont les fidèles.

■PourcjHoy ne la benit-on sas aux Mejfes des

Trépajse^

•Parce que come en ces Messes la benedictiô

ne se fait point fur le peuple, a u.li ne se fait-

elle pas fur l'eau qui le signifie. O u bie parce

que cette benediction est vn signe de ioyc, la

quelle doit estre obmise par consequent aux

Messes desmorts où l'Eglise se reuest de deiiil,

D'où vient qu'ometfifend'eau dis le Calice1}

La raisô literale est afin qu'elle se puisse pl*

aisement châger en vin,mais vne raison mora

le c'est pour signifier le petit nôbre des sauuez.

Quellespensées doit anoir le Preftre en mettant

(eau & iJvin dans le Calice î

C'est de demander à Nostre Seigneur de

pouuoir estre changé en luy , comme l'eaà est

changée en vin & ce vin en son sang, c^d'e*

stre du petituombrc des cfleus.
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J2£tst-ee que fignifient ces paroles , Vehj

sahctificator ?

C'cst vne espece d'oblatiort par laquelle le

Prcstre sanctifie la matierc totalc duSacrificc;

ofFrant conioinctement le pain & je vin. Et

de plus c'cst vnc inuoeation ou plutost vnc

euocatibn du S . Esprit afin qu'il preside ^fa

ction du Sacrifice & qu'il change le pain, Sc

le vin au corps & fang de Nostre Seigneur,

j?ar Iamesinevertu qu'il opera autrefbis dans

la Sacree Viergei le mystcre de I'Incarnatid.

Dans qttel eftirit le Prejlre doit- iI fairc cette ce-

remonie ?

Dans vn sentiment de contrition & d'humi-

lk(5, s'estimantindigneque Dieuseferue dc

luy, Sc de son ministere pour vne action si re-

leuec,suiuant cesparoles,/wJpiritst httntilttatis,

& in anime contrite.

$>enrqtioj le VrefirelaHe-ilfextremite des doigtii

Pour monstrer que ce mystcre, ditS. De

nis, demande vne extreme purete, & qu'il ne

suffit pas d'estre exempt de pcchernorteljmais

toesiQC de toute affection au peche venich

enim mtindus efl , non indiget nifi vtpedes lattet.

JS>»efi- ce qnefignifie encor ce lauemet des doigts?

i. Il nous represente commcN. Seigneur

s'est prepare au Sacrifice dc la Croix par vne

abondanee delarnics qu'ilacontinuellemcnt

repandue's pendant la vie pour nous, Sc que

nonobstant qu'il fe fut charge de nos pechez,

il est tousiours demeure tres innocent.

i. 11 nous marque la purete de 1'Eglise, &

dequantite de SS. Peres, dontnous deuons

jmicer les dispositions, lefquelsfc reconnois-

&ns
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sas indignes de s'approcher de l'Autel ou pour

leurs péchez partez , où pour les fautes quoti

diennes qu'ils commettent, s'estudienc tous

les jours à se rendre plus parfaits, 5c plus purs.

j. Il représente le iauernent des pieds des

Apostres.

6)ue signifie cette inclination du Preflre au mi

lieu de l'Autel , & cette Oraison , Suscipe làncti

Trinitas? t

C'est vne seconde oblation qu'il fait secret-

tementdu Sacrifice qu'il va presenter à la

très- sainte Trinité ,

i. En mémoire des principaux Mystères dç

Ïcsus-Christ.

1. En l'honneur de tous les Saints.

j. Pour obtenir la grace de salut par les mé

rites de nostre Seigneur Iesùs Christ Si In

tercession des Saints, tant pour soy que pour

les autres, pour lesquels il célèbre.

Que doit fairele Frtstte en disant, Su£ipc

sancta Trinitas?

Il doit dresser son intention pour les trois

fins qui sont déclarées en cette ofcaison, & en

demander TefFect,^ l'acceplillement à D*eu>

Peurquoyle Preflre après auoirbaisWAutelse

tourne il vers lepeuples leur <&r,Oratcfratrcs.î

Le Prestrc par cette cérémonie fait deux

choses,

i. Comme Ministre de Icsiis-Christ après

s'estre v^iy àluy, Se auoir comme puise son

esprit par ce baiser , il aucrtit les assistans de

Veiller & prier de crainte qu'il ne leur arriue

comme aux Apostres, de l'abandonper au

temps de ce Sacrifiée.

ai Comme Ministre del'Eglisc ilauertitls

* Y
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peuple de ioindre ses prières aux siennes,- pour

rendre agréable à Dieu l'oblation qu'il luy va

faire pour luy & pour eux de leur commun Sa

crifice, afin d'en receuoir les fruits.

Amah Qnesignifient les Oraisonssecrettes quise disent

immédiatement âpres ? # .

Les secrettes qui se disent tout bas, nous

marquent

Rupert. i. Que nous pouuons communiquer aussi

bien auec Dieu par pensées que par paroles.

Juo Carnot. *. Elles nous marquent laretraitte quefit

Nostrc Seigneur peu auant fa passion & au

temps que les luiss cpniuroient déja íàmort.

Hildeb> 3. Elles font en mémoire des prières que fit

Nostre Seigneur au iardin des Oliucs & dans

tout le cours de fa passion. „

Dans quelsentiment le Prestre doit U dire lesse

crettes ?

i. Il doit pour se conformer au sens de cette

çerqjponic, se íbuuenir de l'afïection ardente

; auec laquelle Nostre Seigneur prioit dans fa

passion, & luy demander de pouuoir entrer en

les sainctes dispositions, pour estre exaucé

• auec luy & par luy, .

z. U doit se confondre de se voir si peu re-

cueilly , & d'auoirl'eípritsi soiment dissipé.

§. v i. V

De la Préface.

Qu'est-ce que vous appeliez, lapréface ì

C'est cette partie de la Messe quicommen
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tfe au Pfr omma , que Ic Prestrc die tout haut

tusqu'a Teigirnr.

P <wre]Hoypreface ?

Parcc que e'est 1'cntree du canon de la Messc

& la preparation generaie du Sacrifice.

Jjht'eH cc quefaitle Vreftre dans lapreface ?

Iladuertitle peuplcde recucillir son atten

tion, &■ d'eflener Ibncœura Dieu, & se dispo

ser a la venue de nostre Seigneur sur fAutel par

iesO raisonSjles remerciemens & les actes d'a-

mour de Dieu.

Jjht^ett-ce ejtte fignifiela preface f

Elle represente I'entr^e triomphante de No

tre Seigneur en Hicrusalem, six joursauant fa

passion.

Pttfrquvj le Vrestrepofe tiles maimfur i_AMel

m difant Peromnia i

Pourmonstrer qu'iJ doitalors deposerplus

ibsolument toute lbrtedcpensees , &ne va

luer qu'a l'oblation du Sacrifice. .

P ottrejHoy /' Egltfe dans la preface ad/oute elle

ouiours, Per Christum Dominum, c^s?~

Pour mostrer par la que les loiianges sont trop

cu de* chose pour cxalcer la grandeur de Dieu,

1 elles nc font iointes a celles queluy rend no-

•e Seigneur I esus- Christ , & voila pourquoy

I le fe joint encor aux efprits bicn-heureux qui

Jorcnt & reuerent aucc trcmblement laMaje-

ede Dieu.p'ar lesus-Christmcfme Homme-

>ieu,quicstl€chefcommundes Anges & des

[ommes-

Pourquoy chante on cefacre trijagion, Sanctus,

inctus, Sanctus, Dominus, &c1

1. Pour reconnoistre auee les Angcs la gran-

:ur Si la Majestf dc Dieu.

Y ij
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a. Pour protester auec les bien-heureuX es

prits que nôtre Seigneur est vray Dieu,comme

par les paroleà (limantes Benedttlta , nous pro

testons auec les enfans des Hommes qu'il eft

Homme.

3. Pour reparer en quelque façon les iniurct

qui furent faites à nostre Seigneur au temps de

fa paffion, quand les Iuifs crioient , Crucify

inn tens eft mortis.

Quesignifient ces acclamations , Benedictus &

Osanna, &d

Le grand desir que nous auons de voir nostre

Seigneur fur l'Autel, & le receuoir dans nostre

cœur, & la demande instante que nousluy en

faisons.

Dans quel esprit le V refire doit il dire la pre

face ?

1 1 doit, 1. fe représenter la Majestéde Dieu,

la personne de nostre Seigneur Icsus- Christ &

les Anges qui font la prefens , plus viuement

qu'il n'a enco» fait : dans cette veiie produire

les actes d'humilité , & de remerciemens les

plus grands qu'il pourra: d'humilité se voyant

indigne de loiier la Maiesté de Dieu; de remer

ciemens pour le$ biens innombrables , spiri

tuels, &temporels,corporels,eternels, grands,

Se petits, qu'il fait à toutes les creatures.
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§. VII.

Du Canon de la Mejje.

Vourqmy cettepartit est elle appellee le Canon ?

PArccquc c'est la regie & l'ordre que l'E-

gliseobserue dans la celebration du Sacrifi

ce, &qui ne se change iama'is, comme toutes les

autres prières de la Messe, lesquelles on varie

felon la diuersité des Festes & des Mystères.

Comment appelle en encor autrementle Canon ?

Sécréta, actio, Sacrificium.

Vourquoysecrettc ?

Parce qu'il se dit tout entier à voix basse.

D'où vient que tout leCanonse dit a voix basses

Pour marquer, i. qu'en ce Mystère Dieu est

véritablement caché, & le rendre parce silen

ce plus venerable aux aflîstans,& porter leprc-

stre à vne plus grande deuotion , & nous faire

lôuuenir de la mort Se paffion de Nostre Sei

gneur en ce temps là.

P ourtjuoy l'appelle oh Action î

Parce que pour lors, %sigit»rnostra causa co-

ram iudice Cbristo Domino nostre, fersacerdotem.

Comme par vn Ambassadeur député vers luy*

pour obtenir à Ion Eglise diuerses graces & fa-

ueurs spirituelles & temporelles.

Vourquoy Sacrifice î

Parce qu'en ce temps là particulièrement est

offert à Dieu Nostre Seigneur lesiis- Christ son

Fils en holocauste.

En combien departiespeut-on diuiser le Canon î

Y iij
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En six,

La premiere depuis Teiritttr, iusqu'a Hant

igitur.

La scconde depuis ffanc ig'it»ryiuCqi\a^4m

obUtienem.

La troisiesine depuis Quam oblationem t ius

qu'a Vnde dr mcmorts.

La quatriesinc depuis Vnde & memoresx'\wi'

qu'au Memtnto des deffuncts.

La cinquicsme depuis ce M.cmento'i\\xhyi\

l^obu tjHoqucpeccatoribtu.

La sixicfme depuis Nobit quoqve peccateribtu,

iusqu'au Pater.

PoffTtjmj dans le Canon s'adre^e en premiere-

mentaupere,Tc igitur clemetissime Patcr,&c?

Premiercment parce que le Pere est le

premier principe,non feulementdes creatures,

maisaullidespersonnesdiuines & delatres-

saincte Trinite\

2. Parce que le Prestre represente nostre Sei

gneur Iesiis- Christ s'offranc a Dieu son Perc

en Sacrifice, a l'Arbre de la Croix:D'oii vient

quepourlcmieux representer, ilprie tone le

long du Canon les mains estendues , comme

nostre Seigneur les auoic en la Croix,& forme

quantitede croixsur leschoses ostertes.

Penrquey ofre en par AteHrc Seigneur lefiU'

Christ}

Parce que e'est par lay seul que nos priercs

peuuent est're renducs agrcables a Lyeu,& qiu

luy seul est nostre mediateur.

Qj*t figntste cc batser qtte fait le Vrestrtdi

ttAftttl i
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II signifie ou bien l'humiliation du Fils de

Dieu dans tout le cours de fa paflïon,ou ses pro

strations au iardin des OJiues.

Qtu signifient ces trois croix qui ft font fur let

oblations en disant, Hçcdona, ejrc ?

Pour signifier que lesiis- Christ a esté litiré \

la mort par son perc qui l'a enuoyc , par Iudas

qui l'a trahy , par les Iuifs qui l'ont conduit à

Pilate. '

Vour qui le Treftre offre il le Sacrifice quand il

dit, 'Imprimis pro , &c i

Il l'offre spécialement pour quatre fortes de

personnes.

i. Pour toute l'Eglise en general.

• x.Pour les principaux, & ksplus eminents

dans l'Eglise.

3. Pour tons les fidèles.

Et enfin pour quelques vns en particulier,

ce qui se fait dans le Memento.

Ce Sacrifice ri ei~l-ilpas offertpour tout le Monde?

Non; nyus feulement pour les fidèles qui

sont dans la Communion de l'Eglise, & c'est

la différence qu'il y a entre le Sacrifice de la

•Messe, & ecluy de la Croix; que ecluy-cy a.

esté offert pour tout le monde comme l'Escri-

ture parle, au lien que celuy de la Messe n'est

que pour les fidèles.
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§. vin.

DuMemento.

JjhSeft'Ce que le Memento}.

C'Est vne éleuation d'esprit à Dieu pour-

luy' offrir le Sacrifice , $c It supplier d'en,

appliquer le fruit, à certaines personnes en par

ticulier que nous luy recommandons.

Peurquoy disons mus à Dieu quilsefouuïeyme,

<veu qu'ilncpeutrienbublier épique toutes choses

luyfontprésentes î

Par cette façon de parler antropopatique,

nous demandons à Dieu qu'il reçoiuc en là gra

ce tels 8c tels que nous luy recommandons, &

leur donne les choses nécessaires à salut. Et

cette connoistànce s'appelle d'Approb'ation,

comme quand il est dit dansl'EcrifUre; Nouit

Dominus quifunteius ,» out tDominas viam iuflo-

rum. Et au contraire dans l'Euangile , Nescie,

Vos,nunquam noni vos.

Faut-ildoncfatre en ce temps Ikvnegrande liste,

tie ceux qui nousfont recommande ?

NonjCC n'est point en denombrementde per

sonnes que consiste proprement lcAIemento,Sc

êntoutcasil doitestre fait dés auparauant la.

Messe , ou si on n'apoint eii le loisir , iVaut le

faire au moins fort priefuement.

Qvefaut-il donsfaire en cet endroit de la Mes

se quon apelle le'"Mcmenio >

Le Prcstrc se représentant par vne veiie gé

nérale les neceslitez publiques& par z îculiercs
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àc l'-EgKse , & de ceux particulièrement pour

qui il célèbre, il doit redoubler sa ferueur &ç

prier Dieu auec la plus grande affection & le

plus instamment qu'il luy est possible , & s'il

se pouuoit auec des larmes corne fit nôtre Sei

gneur à la Croix, d'accepter ce Sacrifice pour

les fins qu'il l'a institué, ôc accorder par la ver

tu de l'Hostie qui y est offerte à chacun d'eux,

& à nous mesmes ce qui nous est nécessaire-

A quoy poHrroit-on comparerces deuxMemento

^mfe doiitentfAire detnnt,,& Pendant la Mejsei.

A la prière que fit Nostrc Seigneur au iar-

din 5c à celle qu'il fit estant sur la. Croix.

Dans la premiere on peut dire qy-c se repré

sentant tous les Hommes en particulier il of-,

froit pour eux à son Pere le Sacrifice qu'ilal-

loit souffrit.

Mais dans la deuxième , qu'il r'allume aussi

fonzcle, & sa serueur pour prier auec plus de

force, ôc comme dit l'Apostre, CumeUmort

validoy ejr lacbrymif, auec des, sanglots; & vne

abondance de larmes.

Q£eft-ce que les Vreflres dament apprendre

Ils doiuent apprendre à entrer dans lessen*

titnens de I^ostre Seigneur,quand ils font leur

Memento,puis qu'en laMesfeils lereprefemét

dans tout le cours de fa passion", & tâcher de se

côformerà luy principalemét lors qu'il estoit

dans le i-jrdin ou fur la croix,qui font les deux

lieux où il séble auoirfàit l'office plus particu

lièrement de Sacrificateur qu'en aucun autre;

affin que comme luy,ils puissent estre exauccz

côme dit l' Apostre de nostre Scigneur,qu'of-

(rant ainsi ses prières à Dieu son P ere, cx*udi_
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tus estpro sua reuerentia'

Q»ff signifient ces paroles à la fin du memento

Omnium circunstantium ? Et pour qui ttt'Ci

que leVrefire entend prier parlai

Pour tous ceux qui font presents, ou réelle-

mcntjOU de cœur, &d'affection,ou mesme que

< nous y souhaittons presents pour y participer.

V ourquoy fait on mention des suints dans le

Canon ?

i. Afin qu'ils nous assistent de leurs prières

S.Dyon.c.3 en vnc ac^on ^ importâte,& pour témoigner

Eue Ecel ' c*ans ce Sacrement de charité , la Communion

& la conionction inseparable de l'Eglise tri

omphante auec la militante.

Teda. x. Pournous aduertir d'imiter leur pureté

& leuramour enuers Nostre Seigneur.

Hildehert. $• Parce que ce Sacrifice cede aussi en leur

honneur, ainsi disons nous, Communicantes &

rnemoriam vénérantes Sec.

; En quelle façon communiquons nous auec les

saints 2

1. En l'object de la Foy , car nous voyons ce

qu'ils voyent.

2. En l'object de l'esoerance, car nous espé

rons ce qu'ils possèdent.

j. En l'object de l'amour, car nous'aymons

en terre co qu'ils a yment au Ciel.

Vourquty eft-\e qu'en ne fait pas mention des

; Confesseurs dans le Canon, mais feulement' des

Martyrs ? .wu"*w

Parce qu'en ce Sacrifice memoratif de la

Croix il.cst à propos de ne parler que de ceux,

qui ont versé leur sang pour Iesus Christ.

Vourquoyfait- on mentitn de la Sainte Viergt ?
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Parce que c'est elle qui a donné à Iesus-

Chfíst l'humanité qui est offerte.

Dans quelle difyofitionle Prestre doit-ildire U

Communicantes ?

II doit entrer par esprit dans le Ciel pour y

honnorer les Saints qui y font, & demander le

secours de leurs prières.

# $. IX.

*Dela dtuxiefme p£-tie du Canon qui

commence à Hancigitur.

P\Our<juoy est-ce que le Vreflre tSíendles mains

furie Calice, &suri Hoílieì

1. Pour monstrer que ce mystère est caché

auxAnges.mêmes&que ce n'est pas le Prestre

par ses propres forces, qui va consacrer. , .

2. Qrie ce qui estainsi offert , passe de nos

mains à l'honneur de Dieu.

j. Pour marquer la plénitude ôcsefEcace de

la grâce diuine5 par la vertu de laquelle le pain

& le vin doiuent estre changezauCorps Sc au

sang d e nostre Seigneur ,

^ 4. Que ce Sacrifice, n'est pas seulement vn

Holocauste ou vnc Hostie pacifique, maisaufli

vnSacrifice pour l'expiation des pechez,siir le

quel p^r l'ordonnance de Dieu le Prestre de

l'ancjcnneLoy estendojtses mains. Vonet tha-

nussuper caput Hostia, & acceptabilis erit. •

S. Pour monstrer que le Prestre se ioint à

l'Hostie pour témoigner àDieu qu'il offre 8c se

Sacrifie coniontementauec elle, qu'il la sub
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ftitue en fàplace pour estre immolé par elle

puis qu'il ne luy est pas permis de s'immoler Se

de se destruirc luy même.

jQue demande k Dieu le P re&repay cette Orair-

fin ■>.

Quatre chose s,

1. Qu'il agrée l'offrande qui luy est faite.

%. Qu'il nous donne fa paix.

î« Qsl" nous deliure de la damnation éter

nelle, m

4. Q^il nous mette au nombre de ses eilcus.

Dans qftelsent'tmtntle P reShre doit ilfaire cette-

Oraison ?

Auecvne grande attention aux paroles , &

grand désir d'obtenir ce qu'il demande , non*

feulement pour foy , mais pour toute l'Eglise..

§. X.

v De la troipesmepartie du Canm

Quam oblationem. •

QV'efi-ct que demande le Vrestre par cette

treijtefme Oraifin du Canenl

Il demande premièrement qu'il agrée l'of

frande qui luy est faite,

x. Qu'iljchange ce qui luy est offert ,au corps

& auîangdenostre Seigneur Iefus-<Ch/ist.

Vottrquoy l'appelle il Benedïctam,afcriptamî

&c. /

A la distinction des Sacrifices anciens , qui

n'ont pas eu ces conditions là, ayans esté des

Sacrifices charnels, infirmes, fùiets à change
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ment & désagréables mêmes à Dieu^& vuides

de toute grâce comme les appelle l'Apostre.

Que veutdonc dire Benedictam, aícriptam,

ratam ? erc.

Nous demandons par cette première qualité

Beneditlam, qu'elle nous obtienne la bénédi

ction de la gloire.

Ascriptam, qu'elle nous fasse escrire sur le li

ure des prédestinez.

Ratam,<\\i elle nous obtienne des grâces con-

firmatiues de nôtre élection,

Ration*bilem,qu.'elle nousacquitte de lasei^

nitude raisonnable , à |laquellenou$ sommes

obligez.

AccèstahiUm, quelle soit receiie & agréable

àladiuine Majesté.

Qu'est -ce que signifient les cinq signes de Croix

<qmsefontpourlors ?

Les tourmensque nostre Seigneur a endurés ^ BonSfitHt

cn ses cinq sens. Ou bien ilsse font enmémoi

re des cinq playes.

Qitefi-ce que nom murquent engeneral tontes

cesprières quififont dans le Canon ?

1. Elles nous représentent l'O raison feruen-

te de nostre Seigneur dans les derniers jours de

íà vie. L'ossrandc de íès peines futures, à son

Pere & ses violens désirs de mourir,

z. Elles nous marquent que pour faire de nous

vn S^prifice agréable à Dieu , pour rendre nô -

tre vocation certaine & former en nous l'ima-

ge du crucifix, nous deuons estre dans les exer

cices continuels'de la mortification intérieure

& dcl'oraison.

Jguesignifient ces deux croix quisefont M difitnt

iVt nobis corpus,& fànguisî
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Que Nostre {Seigneur denoit mourir pouf, .

deux peuples, pour les Inifs> & pour les Gen

tils, èVr rach-pter nostre corps, & nostre amc.

$• XI.

De la Consecration.

QV'tft- ce que représente le Vrestre en disant

cesparoles, Qiupridiequampaterccur,6£

simili modo, &c\

C'est icy l'actio principale du Sacrifice, où le

Prçstre fait commemoration de ce que Icsus-

Christ fit & dit, lorsqu'il institua leDiuin my-

stere.&suiuant son exemple il benic & consa

cre le pain, Se le vin.enlamcsmc maniereque

luy.

jShtellcptnsiedoitatitirle Vtesrefturlors ?

1 1 peut entrer par esprit dans le Cénacle où

Nostre Seigneur commanda à ses Apostres de

faire cette action en mémoire de luy,& le con

sidérer offrant ce diuin Sacrifice à son Pere

comme le premicrPrcstrcpar les mains de tous

ses Ministres, & ainsi prononcer les paroles

àuec luy : O u bié nouspouuons nous repres *ter

Nostre Seigneurdans le Ciel, offrant à ce mes-

me moment tousses mérites à Dieu son Pere

pour nous, Se pour ceux pour qui nousjfvou-

îons célébrer, & ainsi le prier qu'il nous false

participans de ce Sacrifice, nous offrant con

tinuellement à son pere auecjfty.pour estre vn

holocauste en son honneur Se à fa gloire. Ou

bien faisant attétion à toutes les paroles duCa-

uô on peutproduire diuers actc$,par exemple,



de la Mejfe. 3\$

à Ces parolcs,accepitpanem,s estonner du chan-

gementquise vafaire :àcesautrcs ( insanilat

acvcnerabilcsmanusfiioi) se confondre de voir

ses mains si sales , Eleuatis eculis ad Dent» orh-

nipotenum , reconnoistre Se adores là toute-

puitsanec de Dieu , Dixitqacdtscipulit , pren

dre garde si on est de ce nombre , Se estant ac

coudé sur l'Autel, auant que de prononcer les

paroles,renouuclIer son intention,ayant Volô-

téde faire ce que Iesus-Christafait,& çe que

l'Eglise pretend faire,s'humilier,& s'exciter à

la douleur de ses péchez, Se demesine au

Calice.

Vourquoy tleuc-onVHoïlie, & le Calice\apresl*

consecration ?

i. Pour monstrer qu'on offre cette Hostie a

©ieu leP ere regnant dans les Cieux, & obtenir

grace de luy en consideration de sonFils qu'on

luy présente.

j 2. Pour obliger le peuple à l'adorer Se recon

noistre la force des parolesSacramentelles,qui

d'vn pain materiel font vn pain tout celeste.

j.Pour représenter l'cleuation de son Corps

for la croix.

Votircjuey le Prestre adore il Nostre Seigneur en

l'Hostie & au Calice premierque de le monïlrer

au Venfie ?

Pour monstrer que le Prestre doit estrel'e-

xcmple du peuple en toutes choses, & estre

toujours se premier à faire ce qu'il luy ordon

ne Se à rendre à Dieu l'honneur & leseruicc

qui luy appartient.

Qu'est-ce que doitfaire le Vreftrepour bienfat-

n cette atlion}

S'exciter aux actes de Foy, d'Espérance, Se
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cle charite , & adorer nostre Seigneur auee ies

Anges qui sont la presens.

Quelle• pense'e peut-il auoirk feleuauon .?

1 1 pent considcrer nostrcScigneur efleue en-

tre IcCiel & laTerre,triomphant du peche,dii

monde , & du Diable ; entoure d'vnc infinite

de personnes infirmes,qui atterudent guerisori

& le prient de la' leur accorder.

O u bien comme il a dit , Cumex alratusfHi

re omnia trahtm ad meipfum, le prie r qu'il nous

tire a soy, nous deliure de I'affection & toutd

ieschofesde laterre, 5c nous attache insepa-

rablement auee luycn la Croix, dclaquelle

nous ne descendions iamais.

Ou bienil pcut offrir ce pretieux SangaDieu

pour la remiffiode fes pechez, dilant de cœun

7{jjpiee infaciem Chrifti titt, parcesuptrbijsmeil

jper IesumhumUt*tum,f*rceimpudicitijs menper

Itfttm caftijfintum,&fic de CAteris.

O n bien desirer que ceniystere adorable ait

son effct,que la vertu de ce sang soit repandue

sur tous les assistans > & qu'en tout & par tout

nostre Seigneur Iesus- Christ soit connu, ado

re & glorisie.

$. X I I.

De la quatrieftne partie du Canon

Vndc& memorcs.

QV*eft-ce que faitle*Prefire parcesptroles,

Vnde & tnemores ?

C'cst vne nouuellc oblation I Dieulc Pere

« pout
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pëur monstrer plus ouuertement, qu'il offre ce

Sacrifice au nom de l'Eglisc,commc il vient de

l'offrir en la personne de ÏESvs-ChiusTert

la place duquel il a célébré le mystère de la

Consecration.

£ht'est-ce que l'oit entendfar la Passion de lesui*

Chnst?

Tout ce queleFils de Dieu a souffert pour

nous depuis le moment de fa conception ius-

tjuà celuy de sa mort , tout cet espace n'ayane

esté qu'vn continuel exercice de souffrance

jjour la redemption du monde.

Pourquoj appelle.on cette Passion bien heureuse]

tarn beatæ Paflionis ? &c.

I. Parce qu'elle a esté si glorieuse à Dieu , Se

que sa mémoire est si agréable à N . Seigneur,

qu'il ne demande pour toute reconnoissance

d'vn si grand bien- Fait, autre chose, sinonque

nous nous en souuenions , Se que pour cela,

jnesme il a institué ce Sacrifice.

i. Parce qu'elle a esté Tinstrument denosirc

salut.

3. Parce que c" est vn trésor inépuisàblede tout

bien , dont le seul souucnir augfnentc en nous

toutes les verdis, & produit des effets tres-ri-

ches.

Quejignifient les cinqisignes de Croix que fait la

Prestreen disant, Hostiam puram, fanctam, im-

maculatam , panem sanctum vita? æternæ &C

Calicem ftlutis perpétua? ?

Ils se font eri mémoire des cinq playes, qui

font comme les trous de la pierre où repose

cette colombe toute belle, c'est à dire, l'Eglise,

ïasCisiée du paih de la vie éternelle, 5c cnyvrcc

Àz la douceur de ce bremiage salutaire. .
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Dans quelsentiment le Prestre'dtit-U dire cette

prière ?

Ildoit.i. SeressouucnirdelaPaffion de Ii-

3 v s - C h R. i s t ,& regarder l' Hostie comme s'il

voyoit nostrc Seigneur en Croix,

a. Il doit faire ces signes de croix aueceston-

ncment, de voir que IesVs-Christ qui est

là present, veuille estre beny par luy, & parce

qu'entant que victime 'il se soumet, & s'assu-

icttitàluy.

J$»eft- ce que demande le 'Prefire far ces fart'

/?j,Supra quæ propitioac sereno vultu rclpice-

re digneris î

i . Qu^il ay t agréable ce Sacrifice en mémoi

re de ce qu'il eut si agréable le Sacrifice de ces

anciens Patriarches , qujn'estoit que la figure

du nostrc.

a. Qu'il nous donne part à la dispositions à

la pureté auec laquelle ils luy ont offert ce qui

n'en estoit que l'image.

F'ourtfueyfait-il mentionparticulièrement i'A-

bel, Abraham & Melehifedech ?

Parce que ç'ont esté les trois figures plus ex

presses du Sacrifice de nostrc Seigneur.

Le Prefire frie-ilicy commepersonne publique?

Non;mais comme personne priùée, car en-

cor que de soy ce Sacrifice ne peut qu'il ne soit

tres-agreable à Dieu, neantmoins il peut luy

déplaire du costéde la personne qui l'offre, fi

elle est mal disposée. *

Qu'est-ce que demande le Prefirefar cette autre

Oraison, Supplices i

Il demande que ce saint Sacrifice soit cfleue

sur le grand Autel de Dieu, par lc$ mains de

son saint Ange.



Que fignifie l'inclination profende que fait It

Vreftre yvurlors î

f. Elle représente N. Seigneur mourant en

l'arbre de laCroix la teste inclinée,commc re

marque rEfcriture, & offrant à Dieu son Pere

le Sacrifice de sby-mesme.

2- Elle marque toute la Cour celeste offrante

pareillement & conjointement auecN. Sei

gneur Iesvs-Christ , ce mesme Sacrifice a-

uec humilité, & demandant grace Se benedi

ction pour ceux qui doiuenty participer.

' Quefigmfie le baiserde l' Autel quele Vrtstre

fait enfritte X

Il marque l'vnion qui se fait dans ce Sacre

ment des fidèles aucc Ies v s-C H r 1 st.Ou

bien c'est vn baiser d'amour opposé à ecluy de

Iudas.

JjpMtlefl cet nge duquel ilest icyparle' ?

On peut-dire, 1. Que cét Ange est Nostre

Seigneur Iesvs-Chr.qui estappellé, Magni

Confits Angelus , & qui seul mérite de porter le

nom d'Ange qui est communique au Prestrc.

1 Que c'est l' Ange qui preside au templcou,

à l'Autel sur lequelon célèbre.

4. Que c'est nostre Ange Gardien propre,

ou bien enfin, on prend icy le singulier pour le

plurier.

Dans quel/intimentle Vrestre doit-ilfairecette

fupplicafjàn ?

Dans vn grand sentiment de douleurde voir

si peu de Chresticns s'approcher des saints

mystères,& désirer au moins que ceux qui s'en

approchent,le fassent comme il faut,& en tel

le sorte qu'ils puissent enremporter le fruit, &

vne grande vm'on aucc Rostre Seigneur.

* ij
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§. XIII.

De la ánqute/hte Partie du Çanvnì

d» Mémento des deffunUs,

Qu'est-ce que le Mcmento des dejfunlls ì

C'Est vne prière que le Prestre fait à Dieu,

pour demander qu'illuy plaise appliquer

le fruits de ce Sacrifice par les mérites de N.'

S. aux deffunts qui hty sont particulièrement

jrccómandczjc'est à dire,quc les tirant de leurs

peines il les faste ioiiir du repos du Paradis.

D'où vientcette couHume deprier pour les morts

à la Meffeì

E Ile vient de Tancienne Eglise oùl'onauoit

coutume de reciter les noms des deífunts tout

haut, comme S. Denys, S. Ambroise,& saint

.Augustin le témoignent.

Comment faut- il faire cette prière"}

1 1 faut entrer par esprit dans le Purgatoire,

£V comme émeu de compaflìon pour les peines

inimaginables que les ames y endurent , prjer

la diuine bonté de les en deliurer par les méri

tes de Nostre Seigneur Îe s vs-CHRisTqui

s'est offert pour elles.

5. X I V.

Delafìxiefîne Tarde du(jmorì*

Nobis guocjuc peccatoribus
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'ghiesignifient cesparoles, Nobis qiloque > &c.

C'Estvnc prière que fait le Prestrc à Dieu

pour les viuans, & pour soy-mesme , par

laquelle il luy demande qu'il daigne reccuoir

en la compagnie des Saints, les pécheurs con-

uertis par fa grace.

Pourquoy le Prestre éleue-HJkvoix,^frappe-il;

fapoiÛrine,en disant çesparolesl

Pour monstrer premièrement qu'il est pé

cheur.

Secondement, qu'il a grand de sir d'obtenir1

le pardon pour foy, & pour le peuple, 8c par

tant en cet endroit le Prestre doit produire vu

acte de contrition.

Pourquoy osteon lapalle du Calice ?

Pour signifier qu'à la mort de Nostre Seî-

gneur le voile du temple fut rompu.

Jjhtesignifient les troisfignes de croix quisefont

à cesparoles, Sanctisicas , viuificas, benedicis?

&c.

i. L«s trois Oraisons de n©stre Seigneur à la

Croix,.?'aterignofceillis > Dent mens vt quid de-

reliquifii me ? In manus tuas commendo Spiritam.

meum.

£>uesignifient le s trou autres qui se font en di'

fitnt, Per ipfum., & çum ipso, &: in ipso ?

Les trois heures que Nostre Seigneur de

meura en Croix.

O-tf bien que Iesvs-Christ; est média

teur entre Dieu & les hômes,fanctificat'eur de

toute l'Eglise, & qu'il nous a procuré le salue

en reparant l'honneur & la gloire de son Pere.

£>uesignifient ces deux autres quise font etttr&

U Calices le celekm, EJtibi^Deo Pacri, 0,
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La separation de Tame d'auec son corps, qui

se fait volontairement & non par la force de la

Passion.

Dans quelsentiment le Prestre doit- il faire cet

te cérémonie ?

Exciter en soy vne grande confiance d'e-,

stre exaucé par N. Seigneur Iesvs-Christ

que nous tenons en nos mains , & cùnceuoir

vne haute estime , Se yn grand amour enuers

luy , Se témoigner par l'éleuation de l'Hostie

auec le Calice , que tout ce que nous auons

vient de luy, Se que nous, voulons tout em

ployer à fa gloire.

'T'aHrqtioji dit-il, far Jesus- Christ, Ver ipfumî

Parce quel esvs-Christ estnostre média

teur; c'est à dire, le milieu par lequel Dieu

nous donne,& nous donnons à Dieu.

Tourtjuoy cum iplô 3

Parce que le Fils estant égalau Pere, il re

çoit également auec luy la gloire que lcs hom-

mes luy rendent.

Pourquoi in ipfbî ,

Parce qu'il est le chefde l'Egifc dans la feu

le vnion duquel Dieu est glorifié.

Comment finit le Canon ?

Il finit par la,mesme éleuation d'elprità

Dieu par laquelle il a comçncé, c'est à dire,par

ces paroles, Peromniaftchla, Sec. Se parles

souhaits du Prestre Se du peuple , signifies per

cette réponse, Amen. a

Pourtjuoy eieue onlAVoixA^tX omnia?

Enfouuenancc de l'exclamation du Ccn-

'tenierj'yere Fdim Dei erat iffg.
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§. XV.

1

Du Tater nofler.

A ter, vse-ildecesparoles, Preceptis salutari-

bus ? &c.

C'est vne excuse en quelque -façon qu'il fait

d'auoir entrepris vnc action si sublime, & vst

auœu qu'il fait de son indignité, declarant que

s'il ose apppeller Dieu son Pcre,c*est non seule

ment par le commandement de I Avs-Chiust

mais aussi par la forme des paroles qu'il a pres

cripts luy-mefme pour le faire.

Pourq/toy dit on l'Oraison Dominicale en ee't Çonàh'foUt*

endroit ? h . ^ ^

I. Pour se disposerà la Communion. Parceque g jiuçrust.

premièrement cette prière efface les peeiiez £„chirj(lt c.

véniels, & que nous y demandons nostre pain ^u

supersubstantiel qui est la sainte Eucharistie.

2. Parce qu'elle contient sept demandes par

lesquelles nous honorons les sept paroles du

Fils de Dieu en la Croix.

j. Parce que nostre Seignenr , dit S. Hieros

me, a commandé à ses Apostres de s'en seruir

dans leur liturgie.

( Dans quelejpritle Vreflre doit-il dire cette-prières

DansJ'esprit de nostre Seigneur & auecles

mesmessentimens qu'il l'enseigna autrefois à

ses Apostres,& que îuy-mesme îbuuent l'a pro

férée au moins en partie dans le cours de se

vic- A

O u bien dans les sentimens des Apostres, des

Z iiij
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Saints &de tousles fideles, soit Prestres, sals

Laics j quil'pnt prononcee, & la prononcene

touslesiours.

Ou bien goustant& fauourant chaque pa-

role,pronongantauec tcndrdfe d'amqiir cetec

parole de Pere.

* E t prenant a la premiere demande le senti

ment d'vn vray serqiteur, SAnUificemr;&c.

A la dcuxieme,d'vn enfat obeissant qui sou-

pire apres les biens de son Pere, Admntat-

> . jVlatroisieme}d'vnepousetres-chaste,deli*

• rante auoir meme cceur &meme volonte aucc

son epouXi Fiat voloniAt tuas.

Ala quatti^mc, d'vn pauure mendiantqui

demand? I'aumosnea la porte d?vnriche, P**

item wftrum.

A.k cinquiefme , d'vn pauure criminelde-

Uantvniugc debonnaire qui demande d'estre

absous, Dimitte nobis.

A la sixiesme, d'vne personne tres-foible

entoure^e d'cnneniis de toutes parts , specifiant

dans son epsur, & dcuantpieu toutes les ten-

tations qui nous tourmentent le pips; Et ne ms

indueus, &c.

A la scptiesme, d'vne persorinc accablee dc

tomes forces de maux.de miscres & de peines4

$tdltber* nos a malo. .

Libera nos quæsumus.

V'efcce que Jtgnifitnt ces pareles , LiberJ

nos, ike,
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(É'esl vne seconde preparation à la Commu

nion que le Prestre fait en demandant la paix à

Dieu, Se la souliaittant au peuple , pour mon-

strer qu'il ne leur peut rien donner de luy mes-

mc s'il ne l'a receu auparauant de Dieu.

Vourejuoy le Prestrese di^ose ilk la Communion

fAt U paix ?

Parce que ce Sacrement est vn vray Sacre*

ment d'vnion & de charité,laquellc estant cô-

feréc à ceux qui le reçoiuent , il la desire au fît

en eux pour le reccuoir dignement , suiuant les

préceptes si soutien t réitérez de Nostre Sei

gneur, & conformément à cette parole cele-

prc,qui ordonne de se réconcilier aucc son fre-

j"e, auant que d'offrir vn present à l'Autel.

Ou bien on peut dire que c'est vne plus am

ple explication des choses qu'on a demandées

au "Pater.

£)i£eïl-ce quesignifie lasraBion de {'Hostie t»

\rois fartics \

Si nous considérons cette fraction par rap

port à Nostre Seigneur, Ces trois parties signi

fient fa Diuinité, son Corps, & son Ame, qui

sont comme trois choses dont il est composé.

Si par rapport à son corps mystique pour qui

il demande la paix , elle signifie les trois,

estats, ou les trois parties dont le corpsdel'E-

glise est composé.Semoir , l'Eglilè militante,

c'est à dire, celle de cette vie désignée par cet

te partïtule qu'il rnct siir l'Autel. t-'Eglise

souffrante par celle qu'il tient à la main , parce

que toutes deux font en estât d'affliction. Et

J'Eglise triomphante par cette petite partie

qu'il met dans le Calice , pour monstrer com

me les Bien- heuretljç font absorbez dans la
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Diuinité , & enyurcz des délices de la maison

de Dieu.

Si par rapport à la Passion, ces trois parties

pcuucnt signifier qu'il a esté blessé aux mains,

aux pieds & au costé.

Ou bien comme son Ame estant séparée de

son Corps , elle descendit aux Limbes, & le

corps fut mis dans le sepulchre;

Cetteparticule quise metdans le Calice , nesigni

fie eïïc autre chose ?

Elle signifie encorla Resurrection de No

stre Seigneur, dautantque comme on dit, que

l'ame est dans le sang, cette partie de l'Hostie

qui est mise dans le sang , représente comme

Nostre Seigneur a reiiny son Corps auec son

ame.

JjWeft-ce quesignifient ces troiijignes de Croix

qu'ifefontfur le Calice en disant , Pax Domini?

Sec.

Comme la Resurrection de Nostre Seigneur

s'est faite le troisicsine iour.

2. Comme lestrois personnes onteperé k

mystère de la Resurrection.

Pour signifier les trois sortes de paix que

Nostre Seigneur nous est venu apporter &

procurer» auec Dien.auec le prochain , &',auec

nous mesines, lesquelles le Preftre fbuhaitteau

peuple parles paroles qu'il prononce.

Pourquoye'leue-onlavoixen disant, Pax Do-

mini 3 Sec. • *r

Ensouuenancedu Vaxvobù , que Nostre

Seigneur dit à ses Disciples entrant dans le Cé

nacle.

Dans quel esprit le 'Prestre doit-il faire Ctttt

cérémonie?
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1. En rompant 1'Hostie il peut demander a

Dieu qu'il l'affligej & qu'il le rompc tanc qu'il

luyplaira , pourueu qu'il demeure entier au

vray amour de Dieu,& tresvny a Iuy commc

les especes quoy que diuisees, (one tousiours e-

galement vnies au Corps de Iesvs-Christ,

ou comme laDiuinite nefutpas separec du

corps ny de Tame en la more ' „ -

2. En disant Pax Domini , il doit demander

la paix, & 1'vnion intime auee I esv s-

CnRiST:car la veritable paix forme 1'vnitc-,

§. XVII. '

De XzAgnw Dei.

POurquoy dit-on trotsfois Agnus Dei ?

Pour signifier i.que Nostre Seigneur est

venu pour nous guerir de deux grands maux,

dont nous Iuy demandons par la deliurance,

s^iuoir dcla ooulpe,t\: de lapeinedu pcche,&

entroi/ieme lieu , pour nous donner la grace.

i. a este enuoye par vne nnguliere

bien-veiilancc de lafeincte Trinite.

Pour qni I'Eglife prieelle en disant VA gnus

Dei ?

Pour trois fortes de perlbnnes. 1. pour les

amesde Purgatoire.i, pour les Infideles&les

pecheurs p pour les Iustes.

Vourquoy dit-oH, quitollis, &»oHpas qui tu-

listi i ■

Pour monstrer que Nostre Seigneur oste en-

corlespechezauffiefficacement qu'ila faiti

kraort, quiA tnlit^ die faint C hrysostorne,



2>« 2f« Sacrifié

to/lit iam , <& In snem mundi toilet.

Dans quel esprit le 1>retire doit- il dire , Agn«#

Dei?

1 1 doit en frappant fâ pcitrine,s.'ex citer à vns

grande douleur d'auoir offensé Dieu , & à vne

grande confiance d'en obtenir le pardon.

Pottrquoy le Trefire après l'Agnu s avant ion-

nerlapaix aux ajstfians, baise-ïl l'Autell

Pourmonstrer qu'il ne la peut donner aux

autres* si auparauant ilne l'a demandée & re-

céuç de Ie s vs-Chri s t, signifié par l'Autel.

Pottrquoy aux Méfies des Morts ne donne-on.

point lapaix ? .

Parce que lp paix qui se donnoit autrefois par

vn baiser , çst vn signe de ioye, & de la tran

quillité du ParadiSjà quoy les ames du Purga-i

toire ne font point çncori arriuées.

,
. :

;
. —*

§. XVIII.

T)ss trois Oraisons deuant l&

Communion.

*C)Qùrqwt) se disent ees Oraisons deuant U

X Communion ?

Pour disposer prochainement le Prestreàli

Communion parl'aneantilsementde soy- mê

me, Se la compassion de la mort dt.Nostre S.

Dans quelefîritsaut-illes dire ?■

i. AueC grande attention au sens desparo-

Ies,excitant en fby à mesure qu'ô les dit, vn ar

dent désir de le receuoir, vn acte de con tritiea

de ses péchez, vn a#e d'humilité> Çç v n
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Qh cft-cc qt*t ftgnifie la Genuflexion que faitle

Trejlre auant que deprendre I'Hoftie enses mams

pour commanieri

Cettc Genuflexion est vn aueu de son indi-

gnite , & vne protestation qu'il ne merite pas,

comme difoit I'enfantProdigue3d'estrcnonrry

de cc pain celeste. Apres quoy fe constant

heatmoinsen la diuine misericorde,& aupou-

uoir de hostre Seigneur Jesvs-Christ , qui

apardonneauz Publicains Sc aux Larrons,&

a ceux memequilecrucisicrent, & les a fait

participans de fa table , fe leuastt il die.

Tanem celestem actipiant.

Vonrquoj ce Sacretntnt efi-il apptKe' pain, ejf

fain celeste ?

i. Parccque c'estlevray corps & sangde

Iesv s-Christ, in qtticmnispltnitudo it-

umitatis corporaliter inbahttat , duquel font re-

peus Sc rassasiez les Bien-heureux dans toutc

1'eternitc.

a. Pour rrioristrer qu'il demande vn cœur Sc

Vn estomach tout celeste, Sc vn amour parfait

pour le pouuoir manger Comme il faut.

3. Parcc qu'il rend les hommes tout celestes

& tout diuins,de terfestres qu'ils sent.

Que peut conpderer le Vreftre en dtsantcespA*

roles, Panem celestem accipiam ?

1. Lalibcralite deNostre Seigneur ennostre

cndroit , lequel pournons faire viure, fe don-

nc si souucnt a nous en aliment, quoy que nous

cn foyons tres-indignes.

2. L'araour inexplicable Sc le grand desir

quccemefme Sauueura de fc communiquer,

«c qui nous oblige a des delirs reciproques dc
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nostre part : Domine qttidm'thi est in cala &c.

§. Il doit considérer l'vsagc qu'il en veut

faire doresnauant , Non eft enim &<jttnmsumert

pattern filiorum & mittere canibus.

4 QiL.cn prenant ce pain il est affis à la table

de Dieu, de Iesvs-Christ & des Saints , Se

par consequent qu'il faut sortir de l'estatde

ses péchez, passer de la terre au Ciel,du temps

à l'éternité, Se d'vnevic naturelle à vnevic

surnaturelle Se diuine-

j. Que ce n'est point assez de manges ce pain,

mais qu'il faut rendre la pareille, & partant

comme ce mesine corps que nous recelions , a

esté attaché à la Croix pour nous, Se qu'en ce

temps là Nostre Scigneurnousaoffertà son

Perc, nous ne sommes plus à nous, & ainsi,

»ous deuons employer , vser Se consommer

nostre corps , nostre ame & nostre vie à l'hon

neur & à la gloire de Dieu.

Pourquoy adioufie-ilt'Et nomen Dominiinuo»

cabo ?

Parce que l'inubcation du nom de Dieu ne

se fait iamais plus parfaitement, que par le sa-

crifice.danslcquclonse consacre tout entier à

l'honneur, Se à la louange de Dieu.

§. X I X.

Domine non sum digfius.

QVepeutce-njtdererle P reftre endisant , Do^

mine non sum dignus ?

A là premiere fois ispeut considérer nostrç

Seigneur dans tout le cours de làvie,& specia-

K
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lenient en sa Paffion, sc reconnoissant indigne

de Je receuoir» pour auoir cste cause dc sa mort,

& auoir si mal vsedcses graces ; le prierj qu'il

allume en nous le feu dc son sainct amour , qui "

couurc la multitude de nos pechez. A la sccon-

defoisilpeutconsiderercemcfmc Seigneur a

la droitc dcson Pere, & se rcputer indigne

que ee Solcil de iusticc s'approche de luy.

A la troisiesme fois , il peut le considerer en

1'estat qu'il viendra pour iuger les hommes,

accompagn^ de ses Angcs;&|rcmply dc Maic-

stc, & sc reconnoistre indigne qu'il descende

de cc throne pour nous venir visiter, apres luy

auoir tant de fois desobey, l'auoirirritc si sou-

uent, 8c le pricr qu'il nous donne vne saincte 8c

salutairc crainte. Ou bien il peut dire trpis

fois, Domint nonsttm dignuSy enl'honncur des

trois diuines Personnes,cY produire vnacte dc

foy, d'humilite & de contrition.

§. XX.

De la Communion.

QVtfaut-ilfaire a I'heure dt U Ctmmu-

uion ?

llfaut recueillirtoussesefprits , & premie-

rement considcrant que Nostrc Seigneur est la

present,&n corps, son ame, sesmerices ( que

Ton peut apprehender soubs ces tiltres dc

Pcrc,Iuge,Pasteur, &c.) ilfautaulsi nousren-

dre presents a luyauec nostre volonti , nostrc

entendement,& nos bonnes ceuures, 1'adorant

& luy offrant tout ce qui est a nous.
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2. Considerant l'extrcme inclination qti£

nostre Seigneur a dc s vnir a nous , & de noiM

communiquer tous les biens , & guerir tous

nos maux; il fautauoir vn parcildesir delerc-

ceuoir, nous vnir a luy , & luy comuniquer cc

que nous auons. Etainsilorsqu'onest accou

tre fur l'Autel, ilfauc renouuelcr tousles bons

propos que nous auons fait de luy estre fideles,

& particulierement celuy de 1'Oraifon du ma-

tin5<Jemaderquelquc grace parcieuliere,com-

ine la victoire de quelque tent'ation fafeheuse,

J'humilite, U resignation, la grace de fouffrir

quelque chose pour luy , dilant par exempt

fmple, miJkaurjpme left*, cormeumgratiatua.

Attfer a me Domtne omne nolle quod vis , ©*

emne veffe tfttoi non vis.

Fiat a me , dome, in me , per me^anftiflimd

vtluntas tua.

Et er fin lors qu'on communie.il faut s'ima-

ginerque 1'onmetla boucheau lacre coste de

nostre Seigneur,comme ditS- Chrysostome.

jlpresauoir reeeu la/HmSeuIoibe quesant-it

faire ?

La Rubrique porte qu'il faut fairc vne pe

tite pause , pendant laquelle apresauoir con

siders nostre Seigneur chez nous auee routes

fesdininesqualitcz, il faut nousoffrir a Dicu

anec luy, le remercierde la grace qu'il nous a

fait, le priant qu'il demeure toujours aucc nous

&i nous aucc luy, & que nous puiffions dire

anec l'Apostrc, fiuocgo, iam non ego,v'mit ve

to in me Chriflm,

JVnefle pense'e doit anoir le Preflre a cetparoles,

Quid recribuam i

ll doit preincrement admirer k liberaliti

« 4e



iSé Dieu en son endroit qui luy donne tout ce

qu'il a, &c.

2. En disants Calices»salmarit, &c. protester

qu'on est prest de porter sa Croix auec luy , Se

de répandre tout son làng pour son amour.

En prenant le précieux sang qne faut-il

faire ? •

Considérant que c'est le même qui a esté re*

pandu au lardin,au Prétoire, & en la Croix,

Se que c'est auec le mesme amour qu'il se don- ; ' » ,

ne à nous , il faut le prier qu'il soit répandu ÔC

communiqué à toutes les parties de nostre

estre, qu'il pénètre par fa vertu nostre corps

Se nostre amc , & les consacre à Dieu : & que

rassasié«de ce précieux breuuage, d'vncostéj

nous ne désirions plus rien de ce quicstenll

terre, & d'ailleurs que nous desirions de plus

en plus de nous vnir à luy. s„; tiiunt „,

Apres auoir prts le précieux sang qne doit- il '*>"" s'*'***-

faire} > •

Pendant les ablutions,*: qu'il accommode le Quibiheric ex

— i. .. . * /•iif *i!U» quam ego
Calice,il peut premièrement considérer les tx- aiboei, nom.,

sets merueilleux que ce précieux sang qu'il a tict in*t«"U'n»

receu , produit dans les ames; qu'il ne crie pas 4*

vengeance comme celuy d'Abel , mais miserii

corde; q u'il purge les ames , qui est d' vn prix,

infiny pour fatisfairejd'vne pureté infinie pour

nous vnir inseparablementàDieu,& dans cet

te veucle frierque l'effet de fa prière s'accom

plisse en nous , quand il demande à son Pere,

Patersantte sema eos in nomme meo, vtfim

Vftftm fiCHt&HOS.

Et dire auec confiance, puisque vous estes

auec moy mon Dieu , Non tifnebo milliapopuli

çlrcttmdanùs m « Non tintebo quid faciat mibi

A a
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euro, &c. De eatere nemo mihimoleftusfit, egt

entm Stigmata Domini left in corfore meoporto.

Ppurquoy faire en racommodant le Calicc

on pent dire cette Hymne.

Al^jma Chnsti fan&ifica mi,

Corpus Chrijii ftlua me,

Sanguis Chrijii inebria me,

jiqHa lateris Chrijii laua me ,

Pajfie Chrifii conforta me,

O bone left exaudi me, . .

Jntra tua vtilnera abfconde me,

JSIe permitas me feparari a te,

jib hofle maligno defende me,

Inhora mortis me<e voca me,

Et tube me venire ad te,

Vt cum santlis tuU laudem

In facula ftculorum. Amen.

D'ou vient que le Preftre apres auoirCommu-

ri'te foubs les deux efpeces , dome U Communion

aux ajfifians, fans attendre a la finde la Mefft i

Pour monstrerpremierement, que lcPrestrc

Sc le pcuple , participent au mesme Sacrifice,

prenans vnmeime Rcpas spiritucl,estant astis

cn mesme table, & nourris ^galemcnt du

mesme Agneau de Dieu , en qualite de scs bre-

bis.

2. Que les communications des cho/es de

Dieu qu'il fait au peuple , doiucntproceder dc

la plenitude qu'il a receue dc Dicu*nesme, &

qu'il doit nourrir les fidcles de ion abondance,

& de cc qu'il a dc rcste. . -

Pourquoyrapforte-onle Liureaucofle droitt ?

Pour monstrer que le pcuple luif, dequi

J'Euangile auoit este' eloigne au commence

ment, reuiendra a Dieu 41a fii^du monde.
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Delà Poflcommunion.

QVesignifient ce Verset > & ce) oraisons qui fi

disent après la Communion ?

Elles représentent l'Oraison que Nostre Sei

gneur fit en donnant sa benediction à ses Apo

stres lors qu'il monta au Ciel.

O u bien i'O raison qu'il fait maintenant pour

nous à son Père dans le Ciel.

Ou bien c'est vne action de graces pour tant

de bien- faits receus au saint Sacrifice de la

Messe.

Edcntpauperts drsaturabuntur ,

Et landabunt Dominum , dre*

Jjhie demande on d ordinairepar ces Collettes o»

Oraisons }

On prie sà diuine Bonté de demeurer tous»

iours auec nous,afin que nous ne.nous laiflions

pas allerau péché.

Et que cette reception temporelle férue à son

honneur éternel.

PaurcjHo^dit-onces Oraisons les mains difioin-

tesrfr éteuees'i

Pour représenter l'Ascension del esus- Christ

qui bénit ses Apostres, Elettatis manibtu.

J5£Hftfgntfie 1*1 te Mista est ?

,11 marque le Commandement que fit nostre

Seigneur à ses Apostres de se retirer dans la

■villes de prier pour receuoir le saint Esprit:

O u bien les paroles qui leur furent dites àl' As

cension par les Anges, ffiç Iesus qui ajsumpttu

efl a vobiSfsc venitt.

O a bien l'Jte Miffaefi, &la benediction re

présentent les deux Sentences que nostre Se^
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gneur prononcera au iour du Iugement,BcnU*-

îant les vns & rciettant les autres.

jQj^eîl-ce questgmfie cette Oraise» Placeatjf**

U Prestre dit tout bat ?

Elle figure les cinquante ioursqui précédè

rent la descente du saint Esprit , durant les

quels les Apostres se tenoient cachez.

Qu est-ce quefgnifie la benedi&ion qui se dome

farle P reftre à la fin de la Meste}

Elle représente la Benediction que Nostre

Seigneur donna à ses Apostres montant au

Ciel.

Ou bien les graces que receurent les Apo

stres le iour de la Pentecoste.

Ou bien la benediction générale qu'il don

nera à ses éleus à la fin du temps.

Dans quel esprit le Vrestrc doit-il donner la be-

nediSlio» ?

Dans le mesme esprit , s'il le peut , de Nostre

Seigneur, luy demandant congé par ce baiser

qu'il fait de l'Autel , de bénir le peuple delà

part , &c étendant son intention aux absens

pourqui il a celebré,à ce qu'il luy plaise les def-

fendre, les allister, & les mettre au nombre des

Prédestinez, en les marquant du signe de la

Croix , qui est le caractère des Eleus aucc le

quel il les bénit.

Q*tfkftiste l'Euangile desuint lean ?

11 représente la Predication de l'Euangtle

faite à tout le monde par les Apostres. • '

Ou bien qu'en fuite delà benediction gene-

rale que le Fils de Dieu donnera à ses Eleus,

nous irons dans le Ciel, louer, &reconnoistre

éternellement la naissance éternelle du Verbe»

g& les plus hauts secrets de la Diuinité,qui sont
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compris dans cet Euangile,& que Nostre Sci- '

gneur ayat recueilli en luy tousses Èlcus, il les

fera entrer dans le sein du Pere, óù il est de tou

te éternité, comme son Fils vnique, & où il

nous établira comme ses frères fans preiudicc

de ce qu'il est vnique,& nous serons vneméme

chose auec luy , ce qui peut estre encore signi

fié par le retour du Prcstrc à la Sacristie.

*mv#tmim-¥&wi tatmmtsmetwa mm «mmh

TRAITE' SIXIESME

LA VRAYE

E T

SOLIDE DEVOTION,

CONTENANT

LA SCIENCE DV

Chrestien,

Touchant

Le Sacrement de l'E xtreme- Onction

CHAPITRE I.

De la nature & des effets de ce Sacrement.

V £ S T-ce que le Sacrement d'Ex

trême-OnBien?

C'est vn Sacrement que Iesvs-

Christ a institué pour les mala

des , afin de lesdéliurer des restes de leurs pé

chez » les fortifier contre Je dernier assaut de

l'ennemy & de la mort,eu leur rendre la santé, ■
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si elle est nécessaire pour leur salut-

Poarquoy l'appelle- ton Ext^eme-OnÛion ?

Premièrement, parce qu'elle ne se donne qu'à

l'extrémité de la vie , à ceux , comme disent les

Conciles de Trente &■ de Florence, Qui tam

ferieulesi âecumbttnt , vt in ex'ttu visa continua

videantur,\yoù vient qu'il est appellé le Sacre

ment desmonrans, Sacramenmm txeunùum.

z. Parce cjuc c'est la dernière de toutes les

Onctions que reçoit le Chrestien en fa vie.

Combieny at' il de Sacrement dans l'Eglise où on

fait Onilion ?

Il y ena quatre :mais de ces quatre il n'y en a

que trois qui soient communs à tous les Chfe-

stiens, le Baptefme,la Confirmation, & celuy-

cy que nous nommons à ce suiet du mot d'On

ction. ( Car celle qui se fait au Sacrement de

l'Ordre, est particulière pour les Prestrcs. ) La

premiere, nous marque pour soldats de I e s v s-

CHRisT>quie4appelléOnctiô par excellen

ce , pour nous faire voir par là , que dés nostre

Bapcesme, nous commençons d'entrer en lice

contre les ennemis de nostre salut.

La î . nous fournit des armes pour les comba-

tre & les surmonter.

Etlaj. est.poursuppléer à l'infirmité de la

nature, la quelle dans le dernier combat , qui

pour ccjacst appellé agonie , (c'est à dire,vu

choc & vn côflict extrême que nousauonsà li

vrer contre le demon, qui reseruc tcfctes ses

forces, & toutes scsrusesà la fin delà vie,)suc-

comberoit infailliblement, si elle n'estoit fou.

ftenuc & assistée d'vnc grace toute particuliè

re, qui se donne en ce Sacrement.

Auons now qnelquefigure de cecj duns l'Ecriture}
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O u y. Quelques-vus en remarquent vne bien

expresse en la personne de Dauid qui fut oinct

par trois fois. i. En la maison de son Père; lors

que Samuel le désigna pour son Roy.z.EnHc-

bron lors qu'il reccut authorité absolue fur

toute la maison de I uda,en suitte dequoy il fut

éprouué & agité de diners Se fascheux acci-

dens, ôc eut de fi'v'uix combats à soustenir.

3. Enfin, <yuand ii^ di commandemét fur tout

le peuple d Àsraél,aprcs quoy il commença de

régner dans] vne profonde paix. Cette premie

re Onction marque celle du Baptefme dans

lequel nous sommes initiez à ladignitéRoya-

le. La 2. celle de la Confirmation qli nous est

donnée comme vne arme deffensiue & offensi-

ue contre tous nos ennemis , & nous monstre

que la vie desChrestiens est vn combat perpé

tuel.La 3. est la figure de l'Extrême- Onction,

qui nous met en disposition de ioiiir bien-tost

dans la gloire d'vn repos $c d'vne tranquillité

éternelle. D'où vient qu'autrefois on disoit,

Inungo teoleosantto,fieut vrtxit SamiielDauid in

Kegem & Trophetam.

' Ta-il encore quelque autre raisonpourquoy ce

Sacrementsoit appelle Extreme Onftion? . \ \

Parce que dans l'vsage present de l'Eglise, il

ne se donne d'ordinaire qu'après les autresSa-

cremerfs receus, de penitence & de commu

nion,

Pourquoj dites-vous que c'est l'vfage à present"!

Parce qu'autrefois on pratiquoit le contrai

re,1 comme nous voyons dans l'histoire de S-

Ambroise, de saint Chrysostome, & dans 1* -

vie de S. Malachic écrite par S- Bernard , où

il.cst marqué que ces Saints receurent premic- '

A a iiij
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rcmentl' Extreme- Onction, §c puis en'dernier

lieu le Viatique, Vt tanto duce munitt , postent

sécurités hosttum cunetspenetrare , ditvn Histo

rien.

Pourquoy?Eglise a elle changécet ordre , & que

maintenant eUe donne le Viatique auant C£xtrt-

ine-Onbcien } •

La raison qu'en apporte le Cardinal Bellar-

min , c'est de peur , dit-?'»que co *^me on dif

fère le plus que l'on peut à donrserce Sacre,

pour ne point effrayer lesmalades',ils ne vien

nent pendant ce temps là,ouà perdre la raison,

ou ne tombent dans quelque autre jnconue-

nient quisles empescheroit de pouuoir com

munier :carilvautmieux,aioûce-t'il,ne point

garder cette subordinatiô dans les Sacremens,

que d'en priuer les fidèles en quelque façonque

ce soit , veu principalement que Nostre Sei

gneur en a laissé la subordination à son Eglise.

Ce Sacrementest- il degrande nécessité'*

Il est aisé de leiugerparla fin de son insti

tution , par les effects excellens qu'il produit,

par la recommandation qu'en font les Saincts

Peres, & par le chastiment de ceux qui l'ont

négligé.

Pour quellefin Nostre Seigneur a-til institué ce

Sacrement ?

Il l'a institué,dit le Concile de Trente , Vt

iSo tanquam firmistimo qnodam prxstdio stnem

vita aduersus omnia hostium noflrorum tela mu

niret t nom etst aduerfarius nos1er eccastones per

emnem vitam quarat dr captet , vt deuorare ani

mas noïtrai quoquomodopofstt\ nullum tamen tem-

puseft, quo vehtmentifts iSe , omnesverfutias**

neruas mtendat adperdendos nosfenittujfr àfiducia
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ctittm ft pejpt diuin* misericordU deturbandos,

àtum cum impendtre nobis txitum vit* perjpicit.

Car comme il void que l'éternité de la gloire

ou de la damnation dépend du moment de la

mort, 5c que l'arbre demeure pour iamais du

costé qu'il se renuerse, c'est en ce périlleux pas

sage qu'il redouble ses forces, Se alï&mble tou

tes ses ruses pour porter au desespoir les Ago-

nisanspar la crainte delà iustice Diuine,ou les

perdre par vne vaine confiance en leurs bon

nes œuures. Voila pourquoy plus bas il con-

clud , JVec vero tanti Sacramenti contemptus abs■

que ingentisctlere , & ipjùts Spiritmi[antli iuiurià

efepotefi.

2^'auez, vous pat ence-r d'antres raisonspour

proHuer cette neceffité'de l' t xtreme QnZtion ?

Oiiy. On peutencor enapporterdeux. La

f>remiere , que Dieu attache quelquefois le sa

ut d' vne personne à ce Sacrement , dont il luy

fait naistre l'occasion , comme on dit de celuy

de la Confirmation. La seconde , parce qu'il y

a certains cas,où vn malade ne peut estre abso

lument sauué par autre moyen; tel que celuy

qui se trouue en péché mortel , &c qui n'a le

pouuoir de se confcsser,ny la contrition parfai-

teicarpourlors le Sacrement d'Extreme-On-

ction,auec vne attrition , supplée au défaut de

confession & de contrition. Voila pourquoy

les Docteurs disent, que ce Sacrement est mi

toyen enjre ceux des viuans,& entre ceux des

morts , parce qu'il se donne à ceux qui sont en

péché, aussi bien dans le cas proposé qu'à ceux

qui sont en grace. Mais quand toutes ces rai

sons viendroient à cesser , les grands biens Se

les Ytilitez^qu'on retire de ce Sacrement, de-
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uroient estre vn assez puissant motif pour y

porter tous les Chrestiens.

Quelles font les vtilitex, particulières qui «-

mtnnent de ce Sacrement ?

Elles se pourront mieux connoistre par les

effets.qui seront expliquez incontinent : mais

par auance on peut tousiours en remarquer

deux. La première, que ce Sacrement dispose

immédiatement à la gloire, dit saint Thomas,

en ostantlcscmpeschemens qui font les reli

quats du péché 1. Parce que c'est vn medica

ment, lequel quoy que spirituel , ne laisse pas

de guérir auflï bien le corps , quand il est

expedient pour le salut,comme il guérit infail

liblement l'ame quand elle est disposée. 5. Par

ce qu'en lereceuant nous faisons profession

publique de la foy Catholique, protestant &

declarant par cette action,que comme iufques

à present nous auonsveseu dans la Commu

nion des fidèles en l'Eglise militante, nous es

pérons au sortir de cette vie , d'entrer en jouis

sance de la gloire des Bien-heureux dans l'E

glise triomphante.

Quelsfont let effets Au Sacrement de VExtreme-

Onclion ?

S. Iacques qui dans son Epistrenous en fait

la recommandation, Se tout ensemble la pro

mulgation, comme dit le Concile de Trente,

nous les exprime en peu de mots, quand il dit,

Oratia fidei faluabit infirmum, & alleuiabit turn

*Dominus, &j> in peccatisjttyremittenturei. Si

quclqu'vn d'entre vous est malade au lit delà

mort,qu'rlappelIe les Prestres de l'Eglise,afin

qu'ils l'oignent de l'huile au nom duSeigneur.

leur oraison ne fera point sterile : car comme
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elle estfaite enlafoy delESvs Chr.ôc se trou-

ne iointeauec cette onctiôfàcrée, elle produi

ra la saté spirituelle du malade, 8c quelquefois

Ja corporelle, si cela est expedient pour lônfô-

Jut. Ilenrcceura vnc grace particulière pour

supporter ses maux plus patiemment : s'il doit

mourinellc luy aydera à mourir de la mort des

I listes; & s'il a encor quelques péchez dans la

conscience qu'il ne connoifle pas , ou pour les

quels il n'ait point satisfait , ils luy serôt remis.

Par où nous apprenons que ce Sacrement a

deux effets principaux, vn qui regarde le corps,

6c l'autre qui regarde l'amc.

Jguelssont ses effets 4 l'égarddu corps ?

C'est de rendre la santé au malade s'il est ex

pedient pour son salut : ainsi voyons nous en S.

Marc,que tous ceux qui receuoient l'Onction

des Apostres ( laquelle estoit pour le moins,

comme dit le Canon, vne insinuation de ce Sa

crement, si ce n'en estoit l'institution) estoient

tous guéris. Vngebantoleomultos infirmas &sa-

rtab*ntur.

ts4 quelle marque pourra- oh connoifire fi vne

personne a este' guérie par la vertu du Sacrement

dExtreme-Qn£tion\

Si au retour de fa maladie il change de vie;

autrement il faut imputer là santé à la force des

remèdes naturels. Car quand Dieudonne la

iànté à vne personne malade à ce point , il est à

supposer *qbe c'est pour luy donner loisir de

faire penitence , Se d'employer le temps qui

luy reste à travailler à son salue , auquel il auoit

si peu songé auparauant.

Jguelsfont les effets qu'ilproduit quant à ' l'ame 5

31 y en a deux, que S- Iacques exprime par
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ces paroles, AUeuiabit eum Domintu , le Sei

gneur Iuy donnera allégement.

Qj*jntende^votufarcette allégement ?

C'est vn certain courage & vne force d'es

prit qui nous est donnée par ce Sacrement,

pour surmonter toutes les difficultés qui se

présentent k l'articlede la mort; comme sont :

certaines langueurs, anxietez, consternations

Sc abbattemens d'esprit, & toutes les autres

choses qui ont coustume de tourmenter & af- 1

fliger vn homme àThcuredela mort, qui le

rnettent en tel estât qu'il ne peut pas quasi pen

ser à Dieu, ny aux affaires de son salut, qui le

* fait tourner de costé&d'autre,& lcfaitempor-

teraux querelles, aux soupçons, aux impatien

ces & semblables.

D'où viennentaux malades ces abbattemens d'ef-

frit} & ces terreurs dent onles voidtourmentez, ?

f. De la pensée de la mort qui leur semble

Ïlus affreuse qu'elle n'a encor fait , si principa-

ementilsn'y ontguercs songé pendant leur

vie, ou que ce soient des personnes qui ayent

eu leurs aises en ce monde. O mors quant ama-

ra est memoria tua, hominipacem habenti insub

stantif sfuis.

2. Dusouucnirdes péchez passez, dont les

plus petits paroistront en ce temps là tres-é-

normes. Ventent in cogitaùonepeccatorumfuorum

. timidiy & traducent illosex aduerfo iniquitates if-

firum. Sap. 4- •

} . Des approches du Iugcment ou elle sc void

citée, Exire enim de corpore trépidât & videre

eum qticm contempfjse sèmeminit tudicem formi-

dat, S.Grego.hom.13. in Euang.

4. De( la considération des peines d'Enfer,

r



àeïExtrime-OnBlori. j8i

ui a mis de très grands Saints dans des époû-

antables &c indicibles peines.

Et enfin de la veue quelquefois des demons.:

: t voila comme quoy le Sacrement d'Extreme-

Dnction nous encourage > nous donnant vne

îaix & vne tranquillité grande, & vne confi-

tnce spéciale en la bonté de Dieu.

Jjïuelest lesecond effet queproduit le Sacrement

i'Extreme- Onftion à l'égardde l' urne ?

- C'est la remission des péchez comme fàint

Iacqucs enseigne, Et,fi in peccatisfit,rcmittcn-

turei.

Quelsfont lespéchez, tftùfe remettentparce Sa-

crement d' Extreme- Onttion }

Ce ne sont pas à proprement parler les pé

chez qui se remettent , disent les Théologiens}

Car tout péché ou est originel ou actuel, si ori

ginel il s'efface par le Baptcsme, si actuel par la

penitence: mais seulement les restes qu'ils ap

pellent du péché.

JQuclsfont ces refies dépêché i

Les Théologiens en distinguent encor de

deux sortes, i. par ces restes ils entendent tous

les péchez mortels ou véniels non pardonnez,

qui restent dans l'ame après les autres Sacre-

mensreceus, ce qui se peut encor faire en deux

façons.i.Si vne personne après s'estre côfesséc,

8c communiée,tombe dans vn peché mortel,

& qu'elle ne sçache point y estre tombée ; car

lie le conciliant pas, elle ne fè mettra point en

peine de s'en confesser. 2. Si vne personne re

çoit auee indisposition &c en mauuais estât les

Sacremens de penitence ou de communion , 8c

que ce manquement Iuy soit inconnu , pour

lors le Sacrement d'Extremc-Onction sup
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niée & fait le mcsmc effet, que si ce défaut Iuy

estant connu il venoit à en faire penitence,

pourueu qu'il n'y mette point d'empcschc-

ment,&qu'ilcnaitdu moins attrition.

Commentpeurrtcz,-votuproHuer cela »

l. parles paroles de l'Apbstre, qui ne peu-

uentdoint s'expliquer autrement. %. Parle

Concile de Florence,quandil dit que l'effet de

ce Sacrement, c'est la guerison del'ameM»i-

wsattatio ) & par le Concile de Trente.^ «m

delittafint adhHcexpianda,abstergtt. i. Par les

paroles de laforme Sacramentelle , gtndq»ià

4eliqttisti,<vdp'ccafti pertaElum,vis«m, &c.

Mais cela ncti- ilpas commun a tous les Sacre-

mens,â'oster les séchez, mortels cachez, & inconmu,

quand on n'y metpoint d'empeschement}

O uy bien.comme saint Thomas prouue de la

Confirmation Se de l'Eucharistie : mais il y a

cela de difference , que ccux-cy ne remettent

ccspechêzque par accident, entant que la gra

ce ne peut subsister auec le peché, au lieu que

l'Extrême- Onction a cela pour son propre &

particulier effet.ayant à ce dessein esté instituée

dcN. Sauueur Iisvs-eHRISt,^, dilent les

Théologiens, &pTopriehocfacit.

g£entendtz,-VQiu encor par ces restes de pe-

^On entend vne certaine foiblesse & langueur

de l'ame, qui n'a pas eu assez de foin de se gué

rir entièrement par la, pénitence, S? le restabhr

parfaitemet dans la grace de Dieu. Voila pour-

quoy elle est appellee parles Peres & le Con

cile de Trente, Pœnitentu confummatutum , #

chez d'autres , Poenitentia infirmomm , parce

que le malade ne ponuant plus faire d'œuurcs
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tit penitence en cet cstat, tout ce qui Iuy reste

estd'auoir recoursa la misericorde de Dicu.

JV'y a - 1 ilpas iffcor d'autrt explication de ces re-

ftesdepeche 1

OUy ,quelques-vnslcsentendentencor des

peines qui font deuesaux pechez , lesquclles

font tout a faitostees, oudumoinsbeaucoup

diminueespar ce Sacreraent.

7{esporro ef- ejfettus huius Sacramenti Mis ver-

bis explicatur , & oratiofidctsaluabitinfirmnm,

& alleuiabiteumDominus, <frfiit*peccatisfit,di-

mittentur ei. Rss etentm bac gratia eft Spiritns

sanEt't, cmus vutlio delict* f% qua pntadhueex-

pianda , ac peecati reliquias abstergit , & agroti

animam alleuiat, & confirmat , magnam in eo di-

uinamifericordia fiduciamexcitando , qua infir-

mns subleuatus , & morbi tncommoda ac labores

leuiusfert, & tentat'tonibus dxmonis calcaneo in-

ftdiantisfacilitts refiflit , &fanitatem corporis in-

terdumvbi faluti anima expedient , confequitur:

Concil. Trid.

Nepourroit- onpas entendre par ces reflcs depe •

chez,,lapante, I'habitude ejrT inclination que nous

Uijse le peche pour nous porter au mal ?

Non : r. parcequeny les paroles de l'Apo-

ftre,ny collesde la forme ne peuuent pas s'ex-

pliquer en ce fcns:car prrfonne n'appellera en

rigucur, peche, la facilite que nous auos au pe

che. i.P#rce qu'onnc void pas moins d'incli-

nationau mal apres ceSacremcnt reccu que-

deuant, & laraifonesttoutemanifeste, dau-

tantquVne habitude contractee par plusicurs

actes , ne peut estre ostee c^ue par la frequenta- i

tion des'actes de la vertu contraire.

Le Sacrcmept d'Extnme-Onttion ne pro-
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duit- il feint d'tutrès effets en la personne qui le ré

pit > ■

Ouy. S. Charles en apporte ertcor quelque

autre qui peut neantmoins se rapporter en

quelque façon au preccdent,qui est de fortifier

le malade, afin qu'il combatte 'généreusement

pour obtenir la palme promise à ceux qni per-

seuerent, qu'il supporte auec patience ses dou

leurs, qu'il false vsage pour la satisfaction

de ses péchez, Se que Ta. mort ne soit pas feule

ment vnc separation de l'ame& du corps com

me celle des bestes, mais vn sacrifice qui mon

te en odeur desuauité deuant Iesvs^Chr.

lequel s'alïuictissant à la mort , non seulement

l'a vaincue , mais l'a ennoblie & sanctifiée

pour ses membres.

D'où vient donc quefi feu de monde ressent lei

effets de ce Sacrement , tant four U guerifon du

corss que sourie repos & U tranquillité de la

me 1 \

Le Cardinal Bellarmin en apporte deuxrai-

sons,pour ce qui regarde la guerifon des corps.

La prcmiere,dit-il,parce que Ton attéd si tard

pour l'ordinaireàdemandcr ce Sacremét,qu'il

semble qu'on viieille tenter Dieu,& l'obliger

défaire vn miracle, tant les forces sont atté

nuées. La seconde , parce que la mort est plus

expediéte quelquefois au malade que la santé,

ausii l'Eglise ne la demande-elle que sijus cette

condition. Le Concile de Cologne en apporte

vne troisicsine, qu'il attribue au peu de foy de

la plufpart des C hrestiens. Voiia pourquoy il

est marqué dans l'E^pangile queN. Seigneur

ne pouuoit faire aucunmiracle tn là patrie, si

non de guérir quelque petit nombre de mala
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$çs, à cause , dit-il , de leur incrédulité.

V11C4. qu'en rend vn grand Euesque, c*e&

le peu de dcuotion, de sentimerit, depicts, en

Vn mot le peu de disposition qu'on y apporte»

Jjfuand est-ce il fontdonc demander t'Ex-

trente- Onttion*

Lors,dit Bellarmin,que la maladie commë-

çe de paroistre dangereuse ^ & si on auoit soin

de demâder l'Extréme-Onction en ce temps-

là, fans doutequ'on yerroit bien plus de gueri-

sons qu'on n'en void pas.parce que,1a santé se

pourroit restablirpetità petit, au lieu qu'or*

Youdrqit que Dieu fist miracle en vn moment,

&■ qu'il rclsuscitast vn hôme à demy-mort , oti

dé-ja dans l'agonie. C'est ainsi que les anciens

Cbrcstiens le prattiquoiét, comme on peut re

marquer en l'histoire de Sainct Malachie,du

quel fàinct B ernard escrit , que se sentant dan

gereusement malade , il descendit luy mesme

de sa chambre , 6c se transporta dans l'Eglise

pour y receuoir l'Extrême- Ônction,. & Te S.

"Viatique , après quoy il retourna luy mesine à

pied fans affistance depersonne.

^uelffHiElpouvons nous recueillir d'icyi

i.D'admirer la bonté deDieu qui nous pour*

uoit de tant Se de si excellens moyens pour no-

stre salut au commcncemeht,auprogrez & à la

lin de la vie.

i; Combien il faut estre diligent à demander

l'Extrenîe- Ônction.puisque sa necesfité & se$

vtilicez'sont si grandes.

5. Auec qucl{es dispositions il faut la rece

uoir , aùec quelle ferueur & quel sentiment de

pieté , puisqu'elles produit tant; d'exccllcns

effets t & furie corps &fur l'amc.

* b
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CHAPITRE II.

• . De la matière du Sacrement de

£Extreme- Onaion.

QV e l l e efi la matière de ce Sacrement \

C'est F huile beniste par l'EuesqnCjCom.

me fainct Iacques nous apprend,^»^f«f« eurh

oîeo , in nomine Domini.

PettrcjHO]feftrt-on d'huile?

Parce que l'huile a trois qualitez, qui mar

quent tres-bîen les effets de ce Sacrerpent-.Car

confine l'huile est vnlenitif qui pénètre bien

àuantdâslaplaye,'quï se répand aisément,qu!

appaise les douleurs, & qui fortifie la partie in-

firme,ainsi l'onction du fainct Espritsqui dan*

ce Sacrement va se répandant dans l'amc du

malade , luy rend les peines plus tolerabics,

nourrit son espérance, & augmente sa force

contre les insultes de la mort& du Demon , ôc

cela est si constant dans l'Escriture, que nous

voyons que la guerison spirituelle est très- sou

tient signifiée par l'huile, c&me en lfa.ie,Fl*g*

lumens mn eîîcurata medicamine, nce/uefota oleo.

Et le Samaritain de l'Euangile : Allïgauit vul-

nera, Infundens oleum dr vitium.Computrefiet iu-

gum à facie olei. Et en saint Marc, Agoftoli oie»

*vngcbantivifirmos.

Pourquoy d'huile d'oliue ?

Parce que c'est la liqueur quel'on appelle

proprement huile , les autres n'estant ainsi ap

pellees que par rapport , & quelque ressem

blance qu'elles ont âuecellc, dit S. Thomas.
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i^Attt-il que cette huilesoit beniste p*r l'Eues.

O uy, autrement scion tous les Docteurs , il

çi'y auroic point de Sacrement j c'est ainsi que

Bede interprète ces paroles, Oleiin nomine Do-

mini , c'est à dire , consecrate in nomine Do-

mini. , r

Pour quelles raisons faut-il que ['huilesoit be*

Saint Thomas en rapporte trois.

La premiere, parce qu'entre les Sacremcns

que nostre Seigneur a instituez, les vus il les a

ianctifiez en fa personne, par l'vsage qu'il en a.

fait, comme le Baptesrae & l'Eucharistie; deé

autres il n'a fait qu'en déterminer la matière Se

la forme. Les premiers, dit saint Thomas,

n'ont pas besoin de fanctisicatiô autre que cel

le que leur a donnée le Fils de Dieu, mais pour

les autres il faut que la matière en (bit consa

crée & beniste.

La seconde, à cause de la plenitude de IaGra-

ce,quiest conférée dans ce $acrement,non feu

lement pour rendre la santé au malade, mais

pour effacer la coulpc & les reliques du péché;

plenitude qui ne peut estre mieux signifiée que

par la benediction de l'huile.

La troisiesme , parce que la guerison corpo

relle , qui est vn effet de ce Sacrement,ne peut

estre caSsée par la vertu ny la propriété natu

relle de l'huile, &: partant il faut que cette force

6c cette efficace Iuy vienne de la sanctification,

qui en est faite,

fib ij
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CHAPITRE ti.

t)es dispositions necejptires pour receitoii'

ieSacremtnt d''Extreme.OnEiion.

QV I I I B s dispositions ft doittent renconZ

trtren celtty aqm doitettre admimstre'ce S*~

merit ?

ll yenad'eloignees & de prochaines.

. Jjjuetteffirit les dispositions eloigne'es ?

i. Il faut estrc baptise ( in vobis ) dit sainct

Jacques, c'cstadire, ChrifUanit.

i. Faut estrc infirjne ( infirmatur auts , tfrc. )

carceuxquifont enfante pendent faire peni

tence : Orl'Extrcme-Onction est vnc miseri

corde speciale,appliqu6c a ceux qui ne peuuene

pWfafre penitence.

j. 11 faut estre dangereuserrient maIadc,com-

itic les Conciles ledeclarcnt , e'esta dire, qu'il

y aft peril de mort4

4. II faut estre adultejc'est a dire, auoir at*

teintrvsagederaison. Et en certains lieuxon

ne la donne pas deuant ditf-huict ans.

y. 11 faut n'estre pas excommunie.

Quellesfont les dtfpofitions prochaines 'four rt?

ceuoirle Saeremtnt d'Extreme- Onilion ?

1. N'auoiraucun peche mortelsu|,Ia con

science :voila pourquoy lacoutumede l'Eglise

cstde ne le donner ordinairement qu'aprcs le

Sacrementde penitence, Sc le faint Viatique.

z. Auoir vne grande foy de ce Sacremcnr, Sc

vne confianceparcillc a celle qu'auoientccux

qui fe prtsciicbicnt anostre Seigneur, ouk scs
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^.postres pour csbre guéris de leurs infirmitez»'

3. C'est de ioindre son intention &" ses pris.

*csauec celles que fait l'Eglise en l'administra

tion de ce Sacrement , pour se les rendre plus

efficaces, considérant Nostre Seigneur en la

personne du Prêttre,comme ce bon Samaritain,

, qui fait les onctions fur nostre corps , & non*

communiquant de cette plenitude , dont il a.

estéoinct des son incarnation.

Quisont donc ceux enparticulier k qui on doit-

donner et Sacremtntl.

1. Les vieillards qui sont en danger tousles

iours de mourir, & fans autre infirmité que la

caducité de leur âge.

z. Lesenfans qui ont atteint l'âge de discre

tion, quipeut-estreà sept , huict ou neufans,

encor mefme qu'ils n'eussent iamais commu

nié , estans capables à cet âge de commettre

quelque péché.

3 . Les insensez & les phrenetiques , pouruea

qu'ils n'ayent pas tousiours esté en cet estât, Se

qu'il n'y eust peril de quelque irreuerence.

. Saint Charles ajxmte à ce nombre ceux qui

font malades de la peste, encore qu'ih ne sem

blent-pas estre menacez si prochainement de la

tnort,& ceux qui sont blessez mortellement.

ji qui doit on refuser et Sacrement?

1. Aux Infideles,aux Excommuniez, aux In

terdits, aux Enfans qui n'ont point atteint l'v-

&ge déraison, aux Impenitens, &à ceux qui.

meureftt dans vn péché mortel manifeste.

i. A ceux qui se vont battre dans vn corrj-

bat, qui s'exposent sur mer , qui sont condâm-

nezau supplice , ou à la prison perpétuelle , si

«çç»'est quand ils font proches de mourir. EtL
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Saint Charles y ajoute les femmes quï sontei

trauail d'enfant.

Ce Sacrementpetit-il s'adty'iffistrer deux fou en

une mesme maladie ?

Non : si ce n'est qu'elle soit de lôgue durcc,&

que le malade estât venu en coualescence ctacl-

c^ue temps tombe de rechefen danger de mort.

Jguelssont les abus quise commettent fins ordi

nairement à l'égardde ce Sacrement, dont les Cu-

re^doiuertt désabuser leurs Paroissiens ?

il y en a deux. Le premier çstv de ceux qui se

persuadent qu'ils mourront infailliblement

ayant receu ce dernier Sacrement > qu'ils ns

pourront plus disposer de leurs biens par testa-

ment,qu'il n'y aura plus aucune espérance de.

santé. •

Le second est , de ceux qui sont ou parens ou,

amis du malade,& souuent des Médecins més-

mes qui negligentou different de demander çî

Sacrement, de peur d'effrayer le malade.

CHAPITRE IV.

[Explication des Ceremonies de

V Extreme- OnElion.

PÛVRQVO Y au Sacrensent d'Extrême^

Ontlion T^ostre Seigneur a- til voulu qu'onse

scruist d'huilepeur matière? •

i. Pour nous faire mieux connoistreles ef-

fetsdece Sacremét,comme ila esté dit cy-des-

sus, par les proprictez naturelles de cette li

gueur, qui sont d'adoucir, pénétrer, nourrir»

t
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fortifier & eschausser.

. î. Pour faire correspondre la fin delà vie dix

Chrestienauec le commencement,& nous ap

prendre que si nous auons des ennemis à re-

douter&à combattre, contre lesquels on nous

fortifie par les onctions qui se font au Baptême

& enlaConfirmation,quand nous encrons en,

cette vie; nous en auons beaucoup plus besoin

à la sortie, pour résister aux attaques de la.

mortjde l'enfer & du demon, lequel sçachant».

dit Nostre Seigneur, qu'il lujr reste peu de

temps ànous trauaillcr, fait tous ses efforts enr

ce temps-là pour nous faire succomber.

Tottrquoy ftit-cn tant deprières en t'admint-

ftration de ce Sacrement , ce qui nesefait foints

éittx, autres ?

1. A cause de l'extrême besoin qu'en a pour

lors vn malade, qui ne se peut aider soy- mes-,

ipc. C'est pourquoy il importe beaucoup que.

les aflistans fassent des prières feruentes pour;

son soulagement.

a. Parce qu'encore que ce Sacrement produi

se comme les autres, son çffet de soy & indé

pendamment de toutmcanmpins il est constat:

que la prière y fait beaucoup,suiuant les paro?

les de l'ApostrejOcvmo fideifœluabit infirmumx

& plus qu'en tout autre Sacremét.Eton peut

dirc,ce me semble,que les prières en ce Sacre

ment faites soit par le malade, soit par les afli-

stans , tiennent lieu des dispositions qu'on-re-

çmiert fans les autres* En forte que comme

dans l'Eucharistie,par exemple,dans l'O rdrei

dans le Mariage , la Grace se donne à mesure-

des dispositions qu'on y apporte; de mesine

(ÇHçe^acrerQpm 4?r£xj;reme-Qnctipn, p&^,

§ b iiij
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reçoit la grace à proportion des prières qu'on'

y. fait.

Pourquoi se sert-on plutofi des Pseaumes Pe-

pitentiaux, & des pseaumes Graduels , qui.

d'autres ? ■

1. Parce que comme ira esté dit, çç Sacre

ment est yn supplément de penitence.

i. Pour nous faire v©ir , que comme dît le

Concile de Trente , Vita Çhriftiana perpétua

penitehtia est. Voila pourquoy S. Augustin,

1 au rapport de Poflldius, a'uo'it faitécrire estât

malade les Versets les pfos affectifs de ces

Pseaumes en grosses lettres , cV les auoit faic

attacher à l'entourdeson Iict,afin de les auoir,

continuellement deuant les yeux, Se mourir ^

par ce moyen dans les sentimens ôc dans l'es

prit de la pénitente. De là vient q^ue dans,

toutes les Oraisons on ne parle que d infirmi-

tez, de maladies, de playes, de langueurs , de

douleurs, & semblables, dont on demande la

déliurance à Nostrc Seigneur.

'Pourquoyfait-on VonUion aux yeux, aux na-

-fines , aux orei3.es , a la bouche , &auxmamsl

Parce que ce font là d'ordinaire les instru-

mens par lesquels nous péchons, d'où vient

que le P rophète a dit, que la mort entre chez

ïious , c'est à dire, en nostre ame, par les fenc-

ftres, qui veut dire par les sens. Pour donc

reformer & sanctifier ces organes qui ont esté

deprauez par le péché, & pour empêcher que

]c Diable ne nous trompe encore par là , on y

fait des onctions, & cela en forme de Croix,

pour plus grande efficace.

Pourquoy l'onttion se fait-elle aux yeux?

Poux reparer tous les péchez que l'on a #$5
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mîspar la veué, comme les regards lascifs, le*

ctiriosicez,les vanitez.les mauuaises lectures,

les larmes répandues pour des neans, les Co

medies , le defir déréglé des biens de la terre,

l'auiditê à en auoir,qui est appellée la cowuoi-

tise des yeux.

Pourquoj fait-an t onBionpremièrement aux

jeux ?

Parce que c'est le plus noble de tous les sens,

qui attire dauantage les objets, qui règle ou

dérègle dauantage l'imaginatiuc , & en fuite

l'entendement.

Potirquoy l'onttionse fait- elle aux oseilles ?

Pour réparation des péchez commis pas

l'ouïe, comme les médifances>Ies paroles des-

honnestes, lesmauuais rapports, les musiques

ou chansons mondaines 8c dangereuses, que

l'on 4 pris plaisir d'entendre, lesrefistâccsque

nous auons faites aux inspirations du S. Es

prit , à qui nous auons fait la sourde oreille si

souuent : Elles nous auoient estéonuertesau

Baptésme par ces paroles, £j>heta&cc. mais

nous les auons bouchées, à guise du serpent,

' dit le Prophète, qui fuit d'ouyr la voix de

l'enchanteur. <

Pourqutj fait-on la tYoiJie/hte oniïion aux

narints ?

Pour réparation des péchez commis par l'a?

dorât , non seulement extérieur Se corporel,

çôme siyit les parfums, les sentcurs,lcs fleurs,

&c. mais encore par l'odorat intérieur) qui

auoit esté reforméau Baptême, quand cnapr

pliquâc de la saliue aux narines, on nous a ditj

inodoremsuauhatit. Gôtrequoy font tous les

péchez de scandale, actifou paffifjles mauuais
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cxemples3fic pouuoir souffrir la bonrie vie dci

autres, &c.

Pourqueyfait-onla quatriesme onWipn&la bou-

<hel , . ,

i. Pour reparation des pechez commis par

le goust, comme les gourmandises, lescrapu?

leSjlcs y urognericSjles delicatelscs., & scmbla-

blcs,

z.De ceux commis parlalangue , qui est IV«

niuersitede tousmaux, die l'Apostre, comme

lcsmedisaAces,les iniurcs, les calomnies , les

raHleries,lesmcnibnges,lcsblasphemes,lcsiu*

remensrles.paroles des honestes, les flatteries,

les qucrellcs,les contentions3les debats, 6cc.

t 3. Poi^r reparation des negJigcnces a corri*

ger le prochain , a racontcr les merueillcs de

Dieu, a chanterseslouanges, Sc confesserson

J&inctNom,6fc,

Tourquoy Uanquiefme onttion fe fait-elle aux

mains I '.

1. Pourreparationdesfautes commises par

le toucher; dont le sentiment principalement

estau bout des doigts.

' 2. Pour reparation des larcins, des rapines, ,

des batteries , des meurtres , & des autres in

justices.

3. Pour 1' omission des bonnes œuures, signi

fies par les mains. ■

Tourquoy laJixtefme ontthnfefait;ette <* lapoi-

trine ?

Pour reparation des pechez commis par la

pensee, comme les ambitions, lescoleres, les

enuies , lesrancunesjeshaines, les affections.

jtUreglees, les me'pris,&: en suite pour iatisfar

action detoys les autres pechez qinprengcuS
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|eur source & leur originc du cceur, commc Ics

pechez cachez , les pechez d'autruy : De cords

tmm exeunt mala cogitationes , adulteria , furta,

&c- Dcliftaejuis intelltgitl Prauumest & inscru-

tabile cor hominis.

Pourquoj outre toutet ces onUitns enfait- on en*

tore vne a'ftxpteds ?

G'est principalement pour reparation des pe

chez que son a commis par la puiQace motiue^

qui reside notammfit dans les pieds.corae font,

lion feulement les demarches excerieures cri-

jninelles , les mauuais lieux'QU on estalle, les;

promenades vaines, inutiles & preiudiciablej:

a la sanctification des Festes, & Dimanches:

mais mesme Ics affections de Tame qui font si

gnifies par les pieds , & tomes ks attaches

mortelles , ou mesme venieMcsquc nous por

tions auoir aux creatures, la pareffe, ou bien Iji

Jegerete au mal. Pedeseius ad malum currant3

Delectspedss esrum ad effundendumsanguinem.

Paurquoj fait-on Us onUions en forme de

Creix ?

I. Pournous faireconnoistre que, la grace

qui nous est donnee par ce Sacrement, comme

partous les autres, nous vient etas mcrites dcla

Mort & Paffion de Nostre Seigneur I e s.y \-

Christ. >•

■ x* Pour nous en seruir comme d'vnsigne &

d'vnearme tres-puilTantecomre lesalfauts de

nostre ennemy , que nous auons a combattre

pour lors, qui n'apprehende rien tant que la

Croix,en laquelle il a este vaincu : In quoemm

%/icerat, in lign« qtioque villas eft.

\. Afindcsiire voir au Tribunal de lelus-

'£hrist nostre luge , que nous auons fidelemepc
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combattu insquesà la fin de nos ioiirs seus fê£

étendarts, depuis qu vnc fois il nous auoit estç

imprimé au Baptesine,

'Pourquoy présente- t'en- vn Crucifix au ma}

\adeî

C'est, t. comme il vient d'eftre dit, pout

rembarrer le demon, qui est mis en fuite à 1»

veuedela Croix.

a. Pour faire produire toutes sortes d'acte*

au malade,& principalement l'exciter à la con

fiance , à l'aspect d'vn objet si plein dé miserir

corde & de compàfliom , & comme pour luy,

dire que par la vertu de ce signe il (era, victo-

nieux deses ennemis.

3. A insi qu'il tasche à se conformer au. plw

près qu'il pourra à son Sauueur dans cette heu

re dernière, & à mourir dans les dispositions &

dins les sentimens qu'il est mort, tÂjpice &fat

secundum exempUr, quodtibi in monte monstra?

turn est.

l'ourquoj met- en vit Cierge beny e» la main du.

mourant*

1. Pour chasser; par la vertu particulière que

ce Cierge a receu de la benediction du Prestre

les esprits detcnebres.c'est à dire, les demons,

X. Pour luy faire resouuenir de fbnBaptême,

auquel il reccut vn Cierge de la mesine façon,

«Scmonstrerqu'ila conscrué l'innocence-bap-

tismale dont la garde luy auoit esté si expresse»

ment recommandée , ou du moins que l'ayant

esteint par le péché , il l'a rallumé par*la Penif

tenec,& qu'en cet estât il en fait encore amen

de honorable.

3. Pour declarer deuant tout l'Vniuers qu'il

yeut mourir en la lumière de la Foy , dont , je



'Cierge est auffi lc symbole. Et que par ce N

ntoyen la fin de la vie des Chrestiens corres

ponde au commencement.

TRAITE' SEPTIESME*

LA' VRAYE

Ë T

SOLIDE DEVOTION*

DE.S CHRESTIENS, DANS

ìc bon vsage

PV SAC REM E NTV

• de Mariage.

' . ■ . . . t

• CHAPITRE I.

*Dt nnfjkitHtìéH du^íaridge,

V'ê s T-ce que le Mariage ?

C'est. vrie 'saincte &vJegitime al

liance, a par laquelle l'homme 8c la ; ,

femme deuiennent vne melmc chair fœminam cre».

£c vn mesme esprit. uit eos . Beaedi.

Pourquoi dttes-vousvne Jaincte Alliance? «cait.crescitesc

Parce aue c'est Dieu méme autheur de toute rauiripiic»mint

• n r" 4 ■ n- r i • i i ' & replète terra;

WVlctetc qui a institue le mariage, quand des et», r,
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iNonestbanum y commencement du monde , il tira EueÆdti

honmiem cue . • i t i t
seium;faciamu3 corps du premier nomme , & la luy donna pour

ei adiucorium li. r „-
mile sib? Et cu* temmC' C , , , ~ , r

imn inuenirctur Cc qui est si veritable , que les Payens mcf-

*4diutM -m^ifi! mes barlafeule lumiere naturelle delaraison,
Ada; , lmmilit X /••>»*■ j-
Dominus sopo- opt reconnu queJque chole de laiiict oc de '

fe,«Aow£ diuindansle mariage, quand d'vn confente-

miiret , tuiit vni mcht general toutes les nations ont condamne;

^edfetnem & P«"y les stupres , les adultcres, les inecstes,

j>ro«a. Etædifi- Matures vices femblables, & qu au ctintrajre;

tltxmiM m! t poret*, la chaster*, la moderation dans Jes

lcrstMe Ada.in plaifirs charhels , ont estc" des vertusdetout

iaxhclmfit- temps tres-recommandables parmy les horri-

dam 'j dixitque meSj par ce qu'ellcs cstoient trds-conformes s

Adam:hocnunc « • j «

„s«oiBb»meis Icur nature, d ;

~ & caro de came Pctirqttov dtt'es- Vous vne alliance levitime ?
fnca, hæcvoca- ^ * ^ , , if . a. a j

buur virago, Parccquc la rairon rhemenous apprend que-

^uoniam de vi- j0ute alliance entre.l'homme& la femmenc

losumpu est. , f , . » . , - . r
Gen. i. pcut pas meriter le nom de manage, mais lcu-

c Propter hoc Jcmcnt celle qui fe fait dans le$ terrries, & les

etia derelenqucc , r . , 1 ■ n_i> i
homopatrem & dcflnns de ccluy qui en cltl autheur.

matrern. &ad- pourquoy dttes-vous , parlaquelle I'homtne &
Jiærcbit vxori , 1 ,J j> a
suar: Eterutduo lafemme detttennent vrt titesme corps & vn meme

jncarnevna. ejprit >

tfh.f i. C'eft la facoii de paries de I'EscHture en di-

* J^'f/iH^'' uerslicux; quan#l est-dit, ils ferontdeux en

c 1. vocat nup- vnc cnair;c esta disc, par cette viiipn tous les

Tum °eMd""~ dcuxne composent plus qu'vn seul corps. Et

i Scd quia non ailleurs, l'homme quittera son pere di fa mere

probaueruntDea pour aymcr vniquemec fa femme5& s'attacher

2Sl£SS£ enticrement d'affection a die , pour monstrer

cerem dona Dei, que le mariage n estpas vne limplc conionctiost

s-d sibi omiii* dcs corps.mais vne faincte liaison des cœurs.cV:

inbuerenr, ex re r
sjera rem sece- vne vnion puredes volontez, de Liqnelle ccllc

runt pio^p, des corps n'estquaccesibircencyielqaeracon>
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|)tlrsque le mariagc fans le commerce dc la vo- ajto vt mitr!-

iupti nelaisscroit pas d'estre vn veritable ma- nm,"fura,'*"1 !,(S

. r r ex Dei , fed a le-

gibus 8c mori-

Tatit qucUes raisens le mariave a-il este iusti- "»».cuiusquepo,
„ ' J O J J pull totum peit-

*HC. • deret.^«£./.i.<te

I. Asin d'citablir par ce moyen fcntre les horn- 1''.'
I 111 r • n 1 *Quzigiturfwc

mes vncCommunautelapIusparraicte.Iaplus causa "comugii,

douce& la plusap-rcablequife peut renc6trer. %c,uri".ud da!a

. r a i C. . » eltdiuirmusiau-

& lair donner par laquelque loulagement & diPaulam dice-

confolatio dans les miferes & les afflictions de £"'ad vitinJ"

. r • n ■ ' Icortationetquif
vce,tte vieyFaciamfis a adiutormmfimileswi. >jue suam vxo-

i. Asin de donner desenfans au monde. £c^*c"?°n

cs eleuer dans la crainte de DiCU. Creseiti & paupertas & pi.

titmltiplicammu&Ci «°tui. .Ji""jf■

3. Asin qu'ilferuist deremedca Tincontinen- tationem euite-

sed quid! vt scor.

tationem euite-

tc,*Pr*pterfornic*tionem ( vitandam ) -Onus- Z2™££#i

"t/itisque proprtam vxerem habeas, i . Cor. 7 . Me- cenriam , vt vir

Uhs ejt nmere quark vrt :JQ>«< matrtmonto tungit Deo piiceamu,..

%'irginemsuam > benefaeit, Ibidem. S- Chnpifi.t>mi

La 4. & principalc railbft a este pburseruir }*n"xon?. *

<3e siene & de figure de cette vnion admirable T*m. e.

• Ft • r • » • 11 r 1 Infirmitas in?
qui le deuoit raire vniour, dc la perlonne du continentiæ, nc

Verbeaucc la nature humaine, &rdelEsvs- ^d«»>juinam

Christ Dieu & hommeauecrEglife, vnion tipfu^'honesta-

laquelleauoitcste ordonn^e dc Dieu felon S. fenaptiarum.

F aul.de toute etermtedas la»preuoyancc qu ll & „„,. ^ l(;

auoit eu du pechd de 1'homme. jQuœmpraordt-

namt Dens anteftcula ingloriam noslram. Elegii

enim no^iu Chrifto ante mundi conftitutionem,

fpemque vita xternaante temporaseecxlaria. >

Eph.ef. 1. Tit. 1.**. . **.sponsab0te

Comment est-ce que le Sacrement de Mariave mihi in s%mP'-

C ■ it* ^.t r-i „ _ ,. _ ternum.Sc spoil*
pgttre cette vmon de lesus-ChnStanecl Eghjef s4bo te mihi ia

X- En ce que comme Eue * a este tiree d'vr.c *J°eat£

descostes d'Adamduram ce mystic fommcil cotdia , flt in »t;
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s^n,fabotrmihi dontil fufasloupyjainsi 1'Eglise est sortie dd»

iniide o/« a. costi dc Nostrc Seigneur , lors qu'estant en-

dormy fur la Croix , il fut perce" d'vn coup dc .

lance.

Jde° s.'Ibin: 2.EncequecornmeIemariaec vnitsiestroi-
I'cs Baptist. Qui ii\ .if- » ?? r r •
habec sponsaT^ tement I'homc & la tcme,qu il ne le hie qu v-

fponsUS est./**.. „c fcu(e & mesme chair des deux. Aihsi nostrc

/ib exordia ft*- Seigneur s'est vnya l'EgIise,non sculement par

jTo^sponsita" c^Pric cl'amfjur.rnais encore par nature, prenat

est vxor tedesia, vnc chair toute semblable a la nostrc :-en sortc

SjiS qui"' que'i'Egliseaueeiuy ne compose quyiimcmc

vocarent inuita- Corps.

VenhunSm il. ' • & n « 3d* COrame 7" ma17 est °bIiS<5 d'ay*

]e speciosus for- rrier , & d'auoir sbin de fa femme , nostrc Sci-
m.i pra; filijs h ■ - -<■>•■ r . x • s

minum , &c.

• vt in exotdi'o avn spin trcs-particulier encore a pre

generis hUmani nC cessera dc faymer iusques a la fin,6c comme

delatereviridor- , .. . t i jv
wientis costa de- wit le grand lainct Paul , Donee ocettrramut om-

tracta est, vt foe. nes u»itatemfidet . & azmtioHemfilii Dei in vi-
mma sieret.cum - _ J ~ 4 J, . ...

Christum scec- rum pcrfettttm in menjuram itaiis plemttidinu

tari oportebat.^
Joponjuippeillevifi mors erat Christ! eunisexanimis in cruce pendentislatui

lancea perforatum est , argue inde sanguis & aqua piofluunt , que Sacsamenta effi

Jiouimus.quibusædificaturEccleda Nam hoc etiam verbo scriptura vsaelt.vbi no*

legitur formauitaut finxit,s*d zdificauir earn in mulierem ; Vndeic Apostolus z-

dihcasionem. dicit corporis Ctristi ijuæ est Ecclclu. IH. ta. ie QnU.t, if,

i

r
•

I
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CHAPITRE II.

*Du Mariage des Cbrejiiem.

LSs Mariages qui se contraEloient en la Loy

de naturet & en la Loj escrite , & ceux am Je

sontfaits entre les Infidèles, ont- ils esté desfigures

de l'vnion dont on nous a parlé cy-dejfw ?

O u y, mais fort imparfaites,car encores qu'il

y eust quelque forte de Communauté,d'vnion,

& d'amour entr'eux, néanmoins ce lien cbniu-

gal se rompoit soutient à la premiere occasion,

( quoy que le mariage naturellement soit indis

soluble ) Se souffroit quelquefois mefme la plu

ralité des femmes, encores que dans fa premie

re institution} il ne se pût faire qu'entre deux

personnes, comme nous apprend la sainte Es-

criture.

Quel est donc le Mariage qui représente par'

falternent cette vmon ?

Celuy quifefaitparmy les Chrestiens, que

Nostrc Seigneur pour ce sujetaefleuéàla di

gnité de Sacrements où en réduisant la chose

à son principe, & à sa premiere institution il a

fait voir ce qui iufqu'alors estoit demeuré in

connu au* hommes, fçauoir., que le mariage en

Testât que .Dieu l'auoit ordonné, ne pouuoic

subsister qu'entre deux personnes & ne pou

uoic îamais estre rompu., . \^

Pour quelles raisons Noflre Seigneur a-il tsteuê

le Mariage à la dignité de Sacrement ï "• '•

j. A fin que pas la grace qui y /croit attachée

le marv Se la femme penstent s'entraimer, fc sc-

C c
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courir és besoins, & porter plus facilement les

fardeaux, les foins, & les incommôditez du

mariage.

i. Afin de conseruer la Chasteté, dont les

Chrcstiens ont fait profession au Baptcsme,

comme de toutes les autres vertus.

3. Afin principalement que ce fust vne ima

ge parfaite de l'vnion sacrée qu'il deuoit faire

aucc son Eglise : car comme en espousant l'E-

glise,il l'a lauée Se sanctifiée dans son sang pré

cieux pour n'estre plus qu'vn mesme corps auec

iuy, Se n'en estre plus iamais séparée,ainsi joi

gnant les deux personnes ensemble, il leur don

ne grace pour viure dans vne société & com

munication de tout droict diuin Se huAinle

reste de leurs iours.

Ta-il donc de la difference entre le mariage des

Infidèles , des suifs, &des Chreftiens î

Ouy & très grande.

En'cjttoy consiste cette difference ?

En ce que,

1. Les Payens estiment que le Mariage est

vn simple contract , par lequel l'homme & la

femme se lient ensemble d'vn consentement Se

amour mutuel pour efleuer des enfans. Et ne le

regardent que comme vne chose Politique, Se

comme vnecoustume introduite par le droict

des gens pour maintenir seulement la Police,

ôc pour éuiter le desordre Se la confusion qui

pourroit naistre du contraire . *

x. Les Iuifsauoient d'autres sentimens : car

comme ilsestoient instruits dans les Escritures

sàinctes, aussi reconnoifloient-ils quelque cho

se de plus auguste dans le mariage, non feule

ment à cause qu'ils croyoiét que Dieu «1 fust le
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prerhierautheur,& que la benediction qu'ily

auoit donnee cstoit vnc marque particulicrede

sa sainctece;Mais principalemept , paree que

depuis la cheute du premier homrnc , e'estoit

vn moyen destine de Dieu pour la naissance

du Mcstie qui dcuoit venir pour le reparer. ■/

Mais les Chrestiens qui font encore inftruits -f,ntlini valet

r ans vne plus haute Eseole, e'estadire , de la sodiievincuimit

bouchemesme de Iestis- Christ coiisiderent le piocr«n-

manage non pas comme vne ceremoniePoliti- ditoltigetur.oee

qiiCj&leukment de bien-leance,ainuque les ^adi soluatur,

Payens. ny comme vne cererribnie dcla Loy ™"tnim Eotts

;. ' '. ~ , , .r , > . dimmere stem.ancienne,amn que les Iuifs; Mais .comme vn icm Vxorem.

Sacrementinstituede Nostre Sciencur Icfus-

Lhnlt; auquel par conlcquent Dicuprchdc

d'vne faconparticuliere, & ne manque pas de Minei enimvin;

setrouuer preset pour ioindre par fa grace d'vn '

lien inseparable ccuxquilc contractcnt,& as- cot«»c»ouihiri

fermir par sa benedictions ratifier le consen-

temenc des deux parties, ^»^d Dens coriiunxit, sequatur.

&c. De force que leMariage qui passe chez les *'

Payens , comme vne chose profane , chez les

Iuifs pour quelque ecremonie Legale, les

Chresticns s'eleuans phis haut , & le conside-

rans aucc les yeux de la Foy , le tiennent pour

quelque chose digne de grande veneration,

pour Vnc cho^e fiincte & facree , *en vn mot *tniib(lrisquip;

pour vn Sacrement dcla nouuellc Loy, n'yre- Pe,nufiij. plas

1 , . if 1 ' valet se'ictuasgardant pastanc la promellemutueiledescon- Sacrament, qui

ioints , ny fe confentement des parens,comme J**4*1?1

u prelence de Dieu , & lagrace qu il y com- ani«i.c.it.

munique.cc quine fetrouuc en pas vnautre.

£hselle autre differencej a-il encore entre les *

murtag'j des Pajem ot* Infidtles , des Iuifs , & des

Chrefbens l

• Cc ij
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^""omnc'j Vne autrc difference est an la fin que cbacnn

gentcs,atque ho- fe propose dans le mariage:Car les Payens qui

gsn«»ndnieCst,U& nc connoissoienc pas 1'cxcellence dumariage,

m fidecastitatis. s'y portoient par des principes purement natu-

p^utim edit! relsjComme pour alfouuir& contenter simple-

tin« , etiam in met leur fcnsualite, pour auoir des fuccelfcurs

memi'pe'r^uara' & des heritiers en leurs familles,pourviurc en

nefas ell etiam compagnie , & dans vne fociete inseparable,

deme ' ai'eriTnu^ & pour auoir dequoy se sou lager dans les pei-

bete , data vir nes,& les afflictions decette vie.

eius viuic , etiam T • « > a. r i s

nec saltern ipsa Les Iuirs nc s arreltans pas lculement a cette

"*!a TifT1'' honnefti exterieure des Payens., mais consi-

tlni»i'. |e,. xV derans que le Meflic deuoit descendre d'eux

suiuant la protneffe qu'ils enauoient receue',

Scitis qux pta:- embrafToicnt le mariage par vn principe bien

vXis.^aui'au. plus cxceilentjii'enuisageant pas dans leurs al-

lusadThess. ep. liances,ny le plaisirsensuelny lesauatages te-

voiuBtLHDci porels,mais seulement 1'interest & I'accoplis-

sanctificatio ve- sement des promeffes diuines.afin de paruenir

lira ,( id est ca- c • \ i >•!

jiificatio ) vt ab- cnhn par toutes ces generations a ecluy qu us

stineatis vos a attendoient depuis si lone-temps:de forte que

fomicatione, vt \ -n e -r • ■

sciat vnusquis- ce que les Payens railoient par principe natu

re vestrum vas rel,lesluifs le failbient parmouuemcnt de pie-

fuum pomdere. , „ , ... «T -r i • r '■' n

Sec, te & de religion. Voilapourquoy, ditiaindt

Augustin, les manages des ancies Patriarches

» Ættme D«us, estoient tous Prophetiques , & en la benedi-

qui fadera nu- ction de la fecbndite, ils cherchoient & desi-

pciarum blando . ., . , • , . - .,

coucoidiæ iugo, roient d auoir part en la Gencaiogie cnarnellc

k insoiubiii pa- ^ Meslie , cc qui faisoit que lasterilite' estoit
cis vmculo nc- . • . . 1 r *

xuisti, vtmulti- lorsignominieule. •

plicandis adop- Majs iC£ Chrestiens qui ont este* tire* des te-

tionu filijs fan- , . , _ -r \ • r i i

«otu connubio nebres du Paganumc&quine font plus dans

fceeunditai pu- l'attentc ju Mcffic.commc lesluifs.pour agir

dica seruarotur c * . ■ *f I o

Tuaenimno- conrormemene aux Jumiercs de la Foy > 8c

mine ptouiden- scmarierCu fideIcs,doiuent renoncer a toucas

-



cesfins, nc considercr dans lcurs manages ny t;a> ru,gritia;m.

Jes plaisirs,ny les richesscs,ny la beaute, mais cffibiiibui mo-

sculcmcnt la volonte dc Dieu, & les sins pour inS!'vt'qiiU

lesqucllesil veutqu'ilsse maricnt. ^""lediditot

Settlafin dtt mortage des Chrefiiens f t r£gCne.

1 regeneration spirituelle des enfans wso adBcdesiae

encration corporcllc , , & en luitte *emum.

Ja nourriture . & I'cducation conformc a ecs h*c enim eft

- , ? , . . . & esse debetin-

deux generations : car le manage qui ducom- tentio pi0rum

mencementfut instituepour peilpler Iaterre, coniugum vtie-

esta present parmy les Chrestiens pour peuplcr S" prxP»-

le Ciel : Etc'estcc que l'Eelisc insinue bicn

clairement dans la Preface de la Meflc.quiic

ditpour lesespousecs. *

jP»e feutonconclure & recttcWir d'isy ?

I. L'excellence & lasainctetc' **dumariagc Z*°m£*X

des ChrestienSjsi peuconnuedc Iapluspart de cjuibusramome-

ceux qui fe maricnt :Sainctete da'ns son institu- JjXfjJa :

tion premiere au Paradis terrestre ; Sainctete cadior'es as fide-

dans la dignitc qu'il a maintenat deSacremcnt ^* SSma

de lanouuclle Loy : Sainctetc en fasignisica. sifiliosquoscat.

tion;Sainctcteensafin5Sainctetc danslcsper- ^fÆftl.

/onnes qui cont'ractent, lesquellcs mutuclle- rituaiiter mi-

ment s'administrcnt cc Sacrcmcnt ; Sainctetc ' «nf«s'.'

enfin pour la presence de Dieu qui s'y trouue, c

& pour les graces abondantes qu'il y commu

nique.

z. Combicn pcu de perfbnnes se maricnt en

Chrestiens,Ia plusparts'y portans simplement

par dcs'considcrations purement humaines,&

ne se proposans point d'autre Dieu en ccla que

leur intcrest:Les vnsy estansattirez parlaco-

uoitise des yeux , pour les richesses & autres

biens extericurs; Lcsautres par la conuoitise

de,la chair,c'csta dirc,par la brutalite>Etlcs * siait&srttct

• C c iij
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.Deum.qujíideo autres plus fnnoccns pour laisser des héritiers

tradidit Deus in 1 c -11 • t r 1

paffiones igl,o- cn ,eurs woiilics qui leur y íuccedent.

riinise íç deïìde. — ' ■ ■— "

CHAPITRE III.

Des ejscEls du SacremetUtole

1 Mariage. . ^

QVELS sent les effeVcs d» Sacrement dá

Mariâte ?

vincufòrum, ne- Ils<lontdeux principauxjl augmentation de

que solum pro-, la erace sanctifiante : & la grâce qu'on appelle

bain, xjuotidia. sacramentelle.

naso; molcstias, 0/t'entendez.-voftiparla rrace çacramentellel

led «upd ysque 17— . U ° ... 11

aieaconiugesde l entens certains lecours particuliers de la

uinci^n°a, s"-v»i:ace,cVplusabondahs que D.ieua coustume

uitutis , vt nulla «* > r 1

mugis seruitiain de donner en veue de quelque Sacrement que

«ruiusquam do. noilS auons receu, lors qu'il nous en est besoin

ipsi ajeer in aU pour nous bien a cquitter des obligations que

ter.us potefiatc nous auons contractées en le receuant.

tire cogamur. t n t

s.ckrffifi, jtm. £ht est-ce donc que la grâce Sacramentelle du

*' fainÙ Mariage ? • ,

C'est celle que Dieu donne aux personnes

mariées , dans les occasions pour viure chaste

ment & íàinctement en cette condition,pour

viure en mutuelle concorde, poursupporter les

charges & les fardeaux du mariage, en vn mot

c'est comme yne onction spirituelle qui en a-

doucit [amertume & soulage la pesanteur-

Quelles font les chartes &fardeaux du Mariar

geì

Ce sont Ies chagrins,lesennuys,les mauuai-

ses humeurs d'vn mary oud'vnefemmCjles af

flictions, lesprocez, les pertes de bien x 1a pri
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uation des enfans,Ies ialousics, les querelles &

disputcs,Ies maladicSjles incommoditez d'vne

groisessejes douleurs de renfantemét,l'educa-

.tiondescnfans.Sc les déplaisirs que l'on en re

çoit souuent après bien de la peine de les auoir

clcué,Ies soucis des affaires domestiques, d'a

masser du bien pourjpouruoir ses enfanSj& par

dessus tout, la nécessité de demeurer quelque

fois auecvncnncroy domestique, duquel on ne çgr •>

peut se séparer , Profiter instantem necejptatem.

Qae S. Paul a compris tout en vn mot quand

il les a nommé Tribulations de la chair, &quc

les Pcresont après luy appelle, Officinadolorum.

SBasilc.

ui quoysert encor cettegrace Sacramentelle ?

A conscruer les trois biens du mariage , qui

selon sainct Augustin sont le Sacre ment, la fidé

lité, & la fécondité.

QiJett- ce que son entendpar le Sacrement ?

L'indissolubilité du mariage, c'est à dire, so- (

bligation & la nécessité que lemary & la fem

me ont de demeurer ensemble iusques à la mort

fans se pouuoir iamais separer,cequi peut-estre

appelle la fin principale du mariage des Chrc-

stiens.

D'où vient cette indissolubilité' dam le maria

ge î

Elle vient, i. de ce que Diéuluy mesme lie

Se conioint les parties cntr'elles; Quod Dent

conïunxtt. z. De ce que ce Sacrement est l'ima

ge de l'vnion de la nature diuine auec la nature

humaine, & de Iesus- Christ, auec son Eglise,

vnionquine se rompra iamais.

Qujft-cc que fait la grace Sacramentelle tott-

chant cepointtl

• Ce iii)
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E Ile donne force aux personnes mariées,pour

s'aymer réciproquement, comme Iesus-Christ

ayme son Eglisc.pour supporter les défauts l'vn

de l'autre,pour se consoler dans les aduersitez,

pour ne se pas ennuyer de viure estsomble,ponr

s'âssuiettir volontiers au joug, &àla seruitude

du mariage.côme l'appellenç les S S. Percs,Po-

luptasJïruitHtt empta , pour rendre toutes cho-

- ses cômunes entr'eux, pour p rendre sidelcmét

cequ'ilsse doiuent l'vn à l'autre: Et leur donne

vnc saincte espérance que s'ils se sont mariez en

la veue de Dieu, & comme dié S.Paul, in Do-

minoyxizn ne leur manquera de tout ce qui leur

sera nécessaire & queDieu aura soin d'eux pour

le temporel, autant comme pour le spirituel.

Jjhtentendc^vous par lafidélité}

l'entends l'obligation qu'ont le mary & la

femme de se conserucr l'vn à l'autre , ne souf

frant aucune pensée contraire à l'amour conju

gal, 8c faisant vn vsage honorable de leurs

* vrsrutvnuf- corps,comme dic*sainct Paul, demeurant das

ctificatione & les mouucmens brutaux de la concupiscéce, 8c

i°ùd".àc se plongcx dans les voluptez que la nature

rij, sicutjcgen. mesmeabhorre,comme contraires à ses loix, à

DeuînClsn°"nt l'exemple des Gentils qui n'en conçoiuent pas

s. TMs- 4% assez de respect à cause qu'ils n'ont pas la con-

noilsance de son autheur.

Comment est-ce que lagrace Sacramentelle pro

duit cet estât defidélité parmy les personnes ma

ntes 3 ■■ ,

En modérant l'ardeur de la concupiscence,

empeschant que des choses licites,cllc ne passe

aux illicices.donnât force pour résister aux oc

casions qui screncoairent de lajpcrdre dans les
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compagnies, & aux sollicitations importunes

des hommes charnels.

Qu'est-ce que Con entendpar cettefecondith

L'on entend les enfans qui naissent dâs le ma

riage , ausquels comme les parens doiuent l'é

ducation & l'instruction ( c'est à dire, leur ap

prendre exactement,non seulemét par paroles,

maisaulïï par exemples, tout ce qui regarde la

Foy&lcsmœurs Chrestiennes pour viure -se

lon Dieu chacun dans sa condition) la grace du

Sacrement est donnée pour cela , Se pour

ne se plaindre pas du trop grand ny trop petit

nombre d'enfans, que Dieu leur peut quelque

fois cnuoyer , se souuenant que c'est de Diou .

qu'il faut attendre les enfans,* comme parle S. * poflVdihomii

Chrysostome. n«m P" Dcum-

A quise donne cettegrace Sacramentelle ? ruuim ^"uiYdc-

Elle ne se donnequ'à ceuxqui s'approchent d,t '.^^"^

du Sacrement de mariage bien disposez, &en %™*bc«"s.

estât de grace, parce que le droict que nous

pouuonsauoir &ces secours surnaturcl$,ncces-

saircs pour nous bien acquitter de nos condi

tions estant fondé fur la grace lustifiante, qui

conque reçoit ce Sacremét en estât de peché,fe

priuc du droit qu'il auroit pu prétendre à les

obtenir en temps & lieu.

Mais au moins cette fautent se peut- elle fat

réparer puis après ?

Les Docteurs estiment que non : car encores

qne l'on puisse se reconcilier auec Dieu, Se re-

couurcrJa grace en faisant penitéce, Se que par

ce moyen celuy qui a receu ce Sacrement indi-

gnementipuisse obtenir de luy certains secours 4

particuliers pour se garder de l'offenser,& pour

«n consequence pouuoirportcr lescbargcs Se
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les fardeaux du mariage plus ay scment,Hcant-

moinsparce qu'il cstoic en pcche, lors qu'il a

receu le Sacremet,il s'est priuc de tout fc droist

qu'il pouuoit pretendre a ia grace Sacramen-

jf*mb. i.p.q.tt. telle. Et la raison de cela,c'est: parcc que la era-

, / ceduSacrcmcntde manage receu en mauuais

est-at,ne reuient iamais,comme celle du Baptef.

œc, de la Confirmation, & de l'Ordre qui im-

priment vn charactere.

J>htepent- on cenclure d'icy ?

L'importance qu'il y a desebicn disposer au

Sacrement de'mariage , puifquefans celaon fe

•met en danger de ne fe pouuoir acquitter de

routes les obligations qu"on contracte,dans le

mariage,

*v*0rivirdcb;- * CHAPITRE IV.

turn reddat, R- •

militer 8c vxor J , .

viro. Muiiersui Desdeuoirs * &* obligations reciproques

corporis potefia- w »

u?vT:sS du mary &de laftmmc en

general.

terautern Sc vir

sui corporis po-

testarem nan ha

ter , fed mulier,

Nolite fraudare

inuicem.nilifor-

re ex coscnsu id

QV E l'i E sJint les obligations communes &

generales que contraBent ceux qui recoiuent
rempus vr.vace. , „ ° ,* _ , ' 1

tisorationi , & U Sacrement de tJMarttge ?

ireram reuerri- Ilyenaquatrerprincipales.

tanaspropteria. SECTION I. *

conrinentia ve.

* De lafidelite coniugale.

dum indulgen- .

dum imperium. Queue estU premiere ?

'•'"■■7- C'cstdesegardcr 1'vna 1'antre vne fidelite
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entiere & inuiolablc. Defcent sibi con,

a s r £s /" iplius sexus sui

i. A ne louttrir cn Ion ccenr aucun amour commiscendi fi-

etranecr,ny mesmcs aucune penfeevolontaire dem >ib«°""n

qui puillcy porter preiudice.veuquec estpeu c»usa,nu*prima

d'cstre chaste de corps, si on ne Test de .'esprit. est humanigen*.

2. A nepcrmettreiamais pourlesremmesau- iit»tc Codeus,

cune mu<nietcrie autour d'elles. & ncsouffrir vr"a™ ttiimin-

** 1 1 r hrmnatij urui.

aucuncmcntque.esnommes en vlcnt aupres ccm cx.cipienda;

tl'autrcs ^ tHiciipscoa-

a ' r i r • l> \ t> eubitus cuitndos

3 . A nc le delnier pas 1 vn a I autre , comme mutuam <]Uoda-

dit rApostre.ce qu'ils fe dqiuenuJVtlitefrai*- 'i^^';

dare tMHlCCTW* ru perpc.ua con-

Surquoj estfor>de ce premier demir ?

llt stfonde, consensu nou <

i. Sur les paroles del'Ecritnre qui dit.que ^ s- '•

]a remme n est pasmaiftrelie dc ion corps.mais «. £r ityM.

le mary : E t tout de mefme que le mary n'est pas SSSSSS '

maistrc du sicn, mais la femme. rmdi causa non

z. Sur la promessc qu'ils fe font faitc f'vn *

1'aucre cn presence de Dieu, & en face del'E- v"° saii-nj^,

glife entre les mains du Prestrc. ESta^0)

rhori fidem , vc-

■—' 1—i : • nialem habet

culpam.

SECTION II. r
■ secundum mdut-

gtntittm Quid

De la shastete comugale, fj^tZ'.

cedit ApoKelus,

nisi quod conia-

QVeUe est la seconde chase que se doiuent les gejdebkumcar-

r .i imexposcum no

ptrstnnes mantes ? j propagims vo.

C'cst de earder cntr'eux inuiolablement les iuwate.seiiiM-

. ■ i fl n I • _ I dinis voluptate?

regies de IaChastetd comugale. J. .» t/w.

Ott'eft-ce que la Chastete ceniucrale'i '4tf-

~~ - ' ' ■ £■•», t t> SicutposimDeus

Qestvnc vertu qux ran que les pcrloncs ma. m,ri termino*
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w-V J!cew' rices se tienent das les bornes que nieu a pref-

& hie confrin. entesau managc,toutde meme quela cnaitetc

*-"e' {j? Uba|- Virdnale est cclle par Iaquelle les Vierees de-

in carn*li termt- » ... , * , , , Q

numposuitcon- meurent eloignees,mclmesde volonte de tout

Intc^n?^,! P^isir5&- de toute conuoitise de la chair: Et la

i«c se coiistr'in- viduale estcelle par Iaquelle vne perfbrine me-

fniuor^suTsi]! Pri^e nonseulemSt lcsobjetsprclens& futurs:

fwgrtirjm sue* mais encore par Iaquelle ellc resiste aux imagi-

homoCCfi' tran^ nat'ons quc les plaisirs licitement receus daslc

gressus fuerit ii- manage peuuent produire en son esprit : Cell

Jem.14'" mjsU1" pourquoy ce Saeremcnt a rapport a la vertu de

Cotinemia con- temperance,comme le Baptesine a la Foy , la

«„fiarncafns; Confirmation* I'efperance.l'Eucharistic a la

eh? "'"are cnar'te, la Penitence a la Iustice , rExtremc-

mo^ramTn'jm- Onction a la force , 8c l'Ordre a la prndenef.

ponere , vc nec in Lamelle de cts trotsfortes dc Chattcte'est la pLhs

• psocoiBgio in- J tc •/ * J •• ,

modera/a. Iice„. dtfllCUe 4 gArdsr >

"a diffl»atur,a* C'est la chastct<5 coniueale, d'autant qu'ellc

cuslodiatur mo- ret \ • i n • i r i 1 1

Jus aut infirmi. consiste , non pas a s abstemr ablolumentjdes

Mn coniugis de. plaisirs charricls.comme les deux autres :mais

sicundum impe- a le contcnir dans les plaihrs aucc moderation;

Hum præcipic, Qril est bien plus ayfe en l'estat de la nature

iedsecudumvcb .. ,r . ' <■ , . r . „

niaoi conccdic corrompuc de s en priuer tout a rait , que d y

Apostoiui , aut warder la modcratio requise.comme il est plus

filiisprocreandis ° r, , ~ * « i

accommodate ayle de ne ie mettre pas en colere , que de s'y

22aS£n ™cttre sans Pecls^ ' & <lu"il cst PIustost fait dc

miscendz carm'j l'tSuiter que de la rcglcr.

teSSSta! *• parce <lu'iHe trouuc q«antite d'oecasions

ctit.s. ~i«g.i.dc qui separent lemary d'aueclafemme, comme

Bonum 'confujij vn Ion§ v°yage,°u vne grandc maladie, &• qui

».on eft senior" les obligent de viure pendant ce temps-la en

M%ZVcLC0™ncnccy Or il est certain qu'alors cela fe

tusfc honestus il- fait auee plus de difficulte,que si iamais on n'a-

lo feruore ycendi •.. _ sl. ' •»
modus propags- ll01t cste mane.

dæptoli.nonex- Les fersonnes vttri'tss pciiHOit-clUs griefm*
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Went ofenser T>ieu contre cette verttt ?* plendc iibidini

O uy rear pour cstre marie il ne faut pas pen- ""u'p.

ser que touc soit permis. C'est pourquoy les SS. m»r.f.«< .

Peres parlent & declamcnt tous contre les dis- *c

solutions & lcsabusdu mariage: D'oiivi6tquc& compcscendi

saincte Catherine dc Sienne,au rapport du B.^X"^'

Euesquc de Geneue , * vid entrcles damnez'M degmm.eeei.

plusieursamesextremementtourmchteespour'1"'1"

auoir viole la sainctete du mariage; Ce quinabentconiiijei

cstoitarriucdiloit-ellc , non pas pour la gran-qUja fi|jos pro.

dcur du peche : car les meurtres & les blasphe-""1" • se4qui*

so1 1 ., 1 nonette 1 qui*

ntplusenormes, mais d autant que ceuxijCj,£,quiapu4i.

qui le commettent n'en font point de conscien- c* ■ soo*''-

1 o • r • ■• 1 ter procieant , &

ce,& ainii y continuent longuement. procrearos pari-

Mtit I'ianorance ne pent-elle pas rendre cm1"'1*1"1",',1"'"1"
1 ^. 1 r J r 1, - * statertyeducjur,

*ptu cr ca defordres excusable! ? qUia thori fidem

Nullemcnt, dit vn grand Sainct ; a Car cha-inu.ieecu^"".m.-

y-i n • n 1 1 ■ » 1 /• ■ • qura Sacrametu

que Cnreiticn est oblige del§auoir, ce qui re- connubij non »

garde cV cencernc son estat. vioiant ^ ^Jf.

O . I. de Virginitute

En* ejuoy dene consiste cette Chastete cpniu-c.n.

vale? Mul,i ij'w*

=> ". _,, , - facilius abllinct

Sainct Paul mous apprend qu ellc consiste a vt non vtantur

faire vn vsage honorable & chaste de so corps, (au^ ^^reni

Sc ne pas suiure let mouucmens brutaux de la vebene vtantur.

c6cupiscence3mais la regler en sortc,quc l'ho- "iK£'

nestetedel'intention puisscen quelque facon

recornpensercequ'il y pourroit auoirde msC-JSS&

feant danslavolupte, & leplaisir quel'on enomni obseœna-

rcssent, Non emmvocanitnos Dem inimmundi- comag^libc"

tiam,fedinfantiificationem. . ' rum. s. Greg.

^ftelsfont Us cbastimms de ces incontinences ^„^0j;P, 3. c;

dans le manage n. <

Le sainct Esprit nous apprend que souuent"^^"""/^

:n punition de ces excez,i. Les personnes torn- iugij honeiutc,

bent dans vn abmtissement, 8c vne certaine in-
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sircastuscum sensibilitejoustupidite nonseulcme't dticflfpS

■eonmge rhorus , . i> r • w f - i /• <~

&siestcutapro maisd elprit,*.Æi ulttdementes facti Jnnt propter

agandi hberos, vxoresfu<u. z.Esdr. 4, i. Dicu rend lc maria-

luxuries libidi- gc {terile,ou bicn $ ll cn naist des cnfans,ce lone

wo rfto1""^" desenfansde malediction,ensensde douleur,

a insolens en leurs mœurs , Sc infupportablesa

"hri(fie«is am- Jeurs parcns. jj}, iniqHO thoro exterminubitur se-

.osagumeiplius r 7 J

cpaMri.^u^. w<». Sap. j. Fuij eorum nequijfimi.lbia.A4aU-

dtfacrcAtur* eorum. Ibid.

Isuam txorem

Jamator ardentior , in alieria ergo vxore omnis amor tufpis est , in stia nimiuj.sa-'

Ipiens iudicio debet amare coniugem ,non Jffectu , non regnet in co Voluptans impi

■us , fcc. N ibilell feedius quam ytotem vt adulltrarn diligere. Certe qui dkum Si

Icaufartip. Sc generis humani vxeribus coniungi Sc filios procrcare,imi[Ciuur saltern

liccudes, vi postquam ventarinrumuerit vxuus, non perdant filios , nec amatores se

[Vxoribus prxbeant,fed mariro* S. Hiev.li. 1 contra, ttuin.

Quasi veroex Cuoquis dolioebrius fieri nonposljt ! ( ait $. Franciscus cuidam qui

Iquod vxori lux fidem feruaret (emaximecaftum purabai. )

1 Illicit* namquc Sc tupirer eiiam cum legitima vxore concumbitur , vbi protil con*

irjJUodtuiialui. S. *A»f, de adult, t.it.

SECTION III.

De I'amour * coniug<d>

QVelleeflla trotsefme obligation- despersonnel

mariets ?

L'est dc s'aymer mutuellemenf 1' vn l'autre.

mariium ainat, D'oiittrcz,-votts cette obligation }

■V nudum ainat . , . ° . .

sc paupetem, i. De la nature dumanage qui eft pour vnir

amat. s.-^«j- les volontez de l'homme Sc de lafcmme,& vi-

lu Dimini. ure dans vne lociete inseparable.

Tales dtbe'e esse 2> De 1'Apostre laint Paul , quicstime cctte

vxores # vi eif , . v i ' • »*i i i

imariti non ideo obligation a tel point , qu ^ la recommande en

piaceat, i"^^ ttois endroits de ses Epistrcs.nonseulement dn

me" 'quia*genere mary vers la femme, mais dc la femme vers son

*S i"vxor mafi-

um ainat quia

diuesest, nou est

calls ': n»n cnim

maritum amat,

Bed au rum ma-

n0bileS,quia«r- mar„

;,c arrabiles ?ted / „ ■' J ■

icWs.quia Comment est-ee qttt les personnel mmtes dot'



Hint saymer tvn I'autrei ,

D'vne affection, ditlemesmeApostre,quine religion , quU'

soit pas commune ny ordinaire3mais aufli fain- EJjJuuJ™1 v>"

ctementquclcsus-ChristaaymclonEglife,& idemi. ifc

aufli ardemment qu'ils s'aymcnt eux-mesmes,

Scquilsayment leurs corps.

jjhtel a este I'amour de Jesus-Christ inners son cuiiibet viro re.;

¥,fe > gmimeilpropri*

. 11 ,. coniux, 8C nan

Cet amour a cu trois excellentcs qualitez. c,c Rex purpur*

:. IlacsteTainct. 2. tres sidelc. 3. effectif. ac **4*<**. »f

_ 1 a f • n vir vxorctu lua

Comment cet amour est tl Jatnct} dilig*1.

En ce que Nostre Seigneur Icsus- Christ nc

'a point aymeepour aucunequalite, beautc,

ly bonne grace qui fust en elle; mais sculcmcnc

n Dieu 8c pour Dieu , s'estanc vny a elle toutc

ifforme qu'cllcestoit, fculemcnt pour lasan-

t-ifier , 8c commedit 1'Apostre, se la rendre 1

greable , en forte qu'il n'y cust ny tachc ny

de sur son visage.

Comment est il stdele ?

En cc qu'il n'y a qu'vne seule & veritable

glise, & qu'il ne peut y en auoir d'autre^ Vrut

lcolumha mea.

£t comment est- il effettisi

Ence que, 1. sans auoir egard a ce que nous

lions , a la grandeur, ny a nostre basTelsc r il

;st ofFert en holocauste a son Pere Eternel,

a voulu mourir pour nous autres qui compo-

nsfbn Eglife. 1. Ence qu'il la nourrit , Yea-

xient, laconserue, 8c en a vnsoin extreme.

Gtte veut done neiu apprendre S. Paul quand

He , que les marts doiuent aymer leurs efyeufes

vme lestts -Christa aymeson Eglise, (friesfern-

f leurs e/poux , semme {Eglife ajmefen Sou-

r ?

»
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Il nous apprend i. qu'ils ne doiuent pas

s'aimer comme les bestes , d'vn amour sensuel

ou naturel, fondé siir Je plaisir ; ny d'vn amour

humain &raisonnable, fondé sur les qualitez

du coppsou de l'esprit» ou les biens de fortune

comme les Payens j nyd'vn amour seulement

complaisant j mais d'vn amour qui soit tout

sainct, c'est à dire , qui'soit produit par le mou-

ucment du S Esprit , Sicut inter lefefhum &

Mariam Sfiritus-fanHus vtriufque nexus &

coniugalis amer, Rupcrtus. Et qui porte le

mary Se la femme à le sanctifier 1 vn l'autre,

par les exemples &prattiques de vertu, & à

sanctifier leurs enfans. z. A s'aimer auec fidéli

té, cordialité ôeperseuerance. j. A témoigner

cét amour mutuel, non point par des simples

paroles, par des caresses ou tendressçs de natu

re, mais par des effets véritables.

Quels font les effets que produit cetamour mtt-

tuel ?

C'est de s'affister réciproquement enfanté &

maladie , employer volontiers & ses peines ôc

ses biens pour le soulagemét chacun de là par

tie , supporter auec patience les insirmitez du

corps & de l'esprit l'vn de l'autre, & s'estndicr

par les exemples & les prattiques de pieté, par

les remonstrances Se par les prières de se sancti

fier l'vn l'autre, se retirer du peché, & s'auan-

ccr au chemin de la vertu : Et enfin d'entrete

nir la paix par tous les moyens possibles.

£>uelsfontles séchez, quise commettent contre

samour comugal ?

Les principaux & plus ordinaires sont les

haines, les colères , les maledictions, les iniu-

res, les querelles, les reproches, les paroles

aig -es,
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migres, seucres , les discours de meípris & sem

blables.

£htclsfont les maux que produisent les querelles

tírdtjscnfions dans le mariage ?

1. Dieu ne s'y trouuant point, il ne peut y

auoir aucune ioye ny contentement, mais feu

lement des chagrins, des fafcherïes , des méfi

ances,& des tristesses continuelles.

i. llsscandalizcntlesenfans& les domestj-i

ques.

f. Le temporel mesirie dépérit petit à petit

ehacuri en tirant de son costé ce qu'il peut.

A. Telles personnes font la fable & la risée du

voisinage.

y. Et pfiur dire en vri mot , |ils commencent

jcy bas fur la terre, ce qu'ils íèront m*l-heureu

sement contraints de continuer dans les enfers ,

pendant toute l'eternité.

. 17epeut-onfat encore effencer autrement contre

tamour coniugalì

O uy,quandl amour mutuel dumary&dcla 1)?™"*™^,

femme est déréglé; ce qui paroist principale- coniu&.hmcji.

inent est trois occasions.

i. Lors que F vri 011 l'autre entre en soupçon»

âefEance, ou jalousie contre sa partie.

i. Quand pour se plaire réciproquement , ils

ne font pas de difficulté de transgresser les com-

inanciemensde Dieu. * *N«»famul*

?. Q^and la femme sépare d'habits trop cu- '«siwiwi.aï

ncux òctropaftetez, íoit que cela vienne d el- maiiciam doctii,

le-mcfme, on de son mary. n* nequiai.

uelles eílla qftatriesme obligation despersonnes 1

mariées ì

C'est d'éleucrlcursenfans Chrestiennement»

c'est à dire, lei^r apprendre exactement non feu
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ieme't parparoles,riiais aufli par cxcmple tdSl

cc qui rcgardc la Foy,& les mœurs Chrestien-

nes pour viurc felon Dieu chacun dans leuf

condition:Car le pere daslafamilledoit estra

cpmme rEuelquc dans sonEg!ise,scldn la pen-

•seede S. Chryfostome &desainct Aug-ustin.

Voyez, le dernier Traitte du present Liure qui

traitte exprejsement de lasœixcle & Cbrefttnni

educatie rt des enfanSi

CHAP IT RE V.

gls sue tttlknJ

dumest aut ft.

icndum, qui

lie, eontnlod

coniugi

*Des deuoirs yarticuliers du mAry \er\

tVitimpeonte fafemme.

*• tow ; v- ■

toi- f\ Vtre e'es deuoirs & obligations generatesj

«* n) ca *' ^ <f « farticttlieres dftm**,

prastac , qUfsitt ry d te'gardde lafemtne ?

' celle,quej'Apostrc sainct Pierre recommande

en 1' vnc de ses Epistresjque le mary doit hono*

, „rer & respecter la fenime , Tanquam tnfirmiori

vafcultimpertienteshonorem. i. Petr.j.

Eh qnoj confiste cit konneurque le marj doH

porter a.fafemme j

l. A supporter leurfoiblesse, respecter leurj

cofps,he croyantpas pour enauoir la posses

sion qu'il {bit permis d'en abuser felon les

hlouueniehsdelafcnsualite, Viri cotiabitaniei

ftcutfdumfcientidmu. Petr.3.

i. A n'estre point prom£>ts,aigfes & choleres

auce elles,a ne les pas mepriser,maisa les trait

ier humainement& amonrcufementjes confi

nessmt coiame des aydes, des copagnes 5c del
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Cohéritières en la grâce de lié Vs-Christ^

3c en la vie eternelle, 8c non pas comme des

semantes & des esçlaues:7*.**fuam cohmredibus

•gratta vite, i. P etr.3. Vtri dAtgite vxores vtfi ras,

& nolite aman ejse ad tllas. Coloss. 3.

J. ft leurcdmtríurìiqucrlës affaires domesti

ques, dont elles sont capables, & qu'il est né

cessaire quelquefois qu'elles sçachentiEt pour

Cela leur donner le crédit, qui conuient à vhe

mere de famiIlc,écoutáç ses confeíIs,& croyát

ses aduis principalement en ce qui concerné le

gouuernement de la maison : îleque emm vir"

[memuliere , neauemutter smeviro. 1, Cor. 11.

rour mpnstrer qu'ils ont besoin l'vn de l'autre.

Ainsi Dicii continanda à Abraham d'ouyr &5

«Tobeyrà Sara fa femme 0^mnia qua dixerit ti-

bi Sara, audi vocem eius. G enef. z 1 .

Quelle est Useconde obligation du mary versJ\

Jinvmeì

C'est derentretenir,nonpas selon que le se-»

xe;la vanité* & la mode peut-estre le clemádc-

roiént,maisChrestienncment5c modestement

selon que le recommandent expressément dás p .,

leurs Epistres les SainctsÁpostrcssainctPier- 1 Jr\ y

re Sc sainct Paul,& chacun conformément à íà I* tm'x'

condition, & à ses commoditez.

Le marj peutril souffrir en conscience que s*

femme fajse des despences cxeejfìues &superflues

an habits , en meubles & choses semblables ?

. Non, , parce qu'outre que cela est contre la

bien-seance Chrestiennei il s'ensuit quantité %

«ì'inconucniens qui peuuét aller iufqucs au pe-

4hc morteljCómc sont les guains,les contracts

& les trafics illicites, pour entretenir ce luxe

4c celte dcfpése.,lc recráchement des aumônes
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d'obligatioh , I'impuilTance ou Ton fe met cl£

payer ses debtes , Sc le dommage que Ton said

ToufFrir al'autruy Sefemblables.

CHAPITRE VI.

DesDeuoirs pdrticuliers de Ufemme d

I'egard de son tmtry.

\n ompibiH "• - , ." .

feSS. tto- f\ VEVS-sont Us devoirs de UfemmeaW

rum, subditz ad K^J^aarddesonmary ?
obliquiu. NulU -7^"= ■ J J B

sic it? vobis pro- ' O ucrc les conimuns & generaux marquez cy-

teruitas i nuiu deuaht, la femme felon le Commandeimcntde

conVameliosa" FApostre^doit estre snictte a son mary.Afttlie-

ceruix, non eli- res viris skis subditalim. Ephes. t. Multerinfi*

qua inobedietir, ■ j r ■ r L- ei- ri" ■
prorsutunquani lentit atseat cum omm jttbieaione. I. Tim. A,

anciteseruite^ Subditas virissuis. Tit. i.

dit maritus pro- Pour queHes raifons doiuetit-clies tflrtsttiettesi

j.eccffitaie siia , £arJ maris ,

iioiiiitigare.noii L A postre laincr. Paul en apporte troisprin-

eonttidiccre ; cipalcs.

Cotemptus aun X ... , i 4 . . -
tui diiectto est La i.est tirec de j^'ordre de la pfouidence de

sjamt^^"™ DieiW" Pour «Ia a cree 1'homme le premier

jiutenu vendic-comriie 1'outtragele plus parfaict, 8c d'vnfexe

wn iKotest P^s vigoureux & predominant,^dam primtit

esseeius gaæ n6 formatus efl , deindt Eua. I. Tim.2. Voulant

ttstSuuitM fail*!06 la femme fut vne dependance de 1'homme

qua: Aihcx efii in vnosde sesos.vne chair de fa chair, &qu'elle

produite d'vne dc fes costes tirec de dessous

tsitat, m offer, fes bras , pour monstrer qu'clle doit estre sous

S^rTrem M ^im & comfnite du rnary , rirctpmest m«-

viriiui.sed t*&H4ieris,RcHt Christus caput eft Ecclelt* :ipst faluattf

«pia,prOcastica- ' ■ • Vl s *
rclitiga,patieter«7<'''W"^-EP(ncs-/- ,

f>ereat viiu tua. h*z. est tirec du peche de la fcmmc . * car



Adam, ditS. Paul, i. Tim. i. n'a point cste re pat?enti

fompe par le serpent qui n'auoit garde des'a- fest- ^"fW*

drr • r T . r ' '""".50.hom.44.
seller a luy, mais leulement par Hue qui sue g«. .3 couersio,

attaqu.ee comme la plus foible, & qui fe laislant w«d vitum tuw

11 /* r 1 v /■ • V- 1 1 • • : . & ipsedomma-
rnal heureukment periuader a.la iollicitation.biturrui : obe,

deuint coupable d'vne preuarication funeste diendum est ira-

r £ 1 , . - que sancti: Scri-

pourla perlonne, & pour toutes ccllcs de ion ptur* ptzeepto,

fexe. Adam turn eft seduttus , mulier autem ft- k("ai"^a<f

, . " J r . J viroquadamler.

dutta m pr&uaricatitnc suit. 1. Tim. 2. A mu- uitute libera ac

Ifere initium peccati fattum , per illamomncsmo- s'Um°™ plciu"

rimur. Eccl. iy.

La j, est tiree dc I'insirmite de Ienr fexe , qujf

pour l'ordinaire est accompagnec d'ignorance

§c de peu de conduite. E t e'est pour marque dc

«;ette foumiflion; ** & dupouuoirqucl'hom- „ .+H;nc ?rlu\ui

me a fur cllc comme son Maistre,que l'Apostre (ait primasius >

yeut qu'elle porte vn voile fur la testc ; & e'est

pour cela mefme,dit-il,que la nature luvadon- tere esse virii

nc des cheueux longs pour luy feruir de voile; post'f^Tfu^

& luy faire souuenir par cette marque de la inordine&prio-

fubiection dans laquelle son fexe l'oblige de '"None'^m vir

viure. Nec ipfa natura docet vos , quodvir qui- ex muliere, fed.

1 r «. ■ a n- 1*1 . mulier ex viro:
dent Jt comant nutrtat tgnommia ejt tilt : Mutter Etenim non crt

verb Ji eomam nutrtat gloria est Hit , quoniamca- creatas vir pro-

-„.: 1 . r ■ r « f prei mulierem,

txllt pro velamtne et aatt Juntii. Cor. 11. fed mulier pro-

En quoy conlitte cette foumifsien que la femme ptervirum. ideu
. . V J J\ J 1 J debet mulier h»-

dott a Jon marj > bcre veiamenfu-

Ellc consists a luy porter du respect, luy ren- pere»put suam,

dre obeilsancc , lereuercr., & le craindre, ne 'Vxorautemti.

luy pas contredire. M ais ou tafehant de le ra- meat viru fuum,

jpener tout doucement , ou souffrant fes hu- ' s'

meurs auee patience, comme on lit d' Abigail,

femme de Nabal, 1. Reg. 15. Et de fainte Mo-

nique qui auoient des marys' detres faschcu$|

kpmeur,

at—» «
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£n qtloy do'iutnt estrefoumtjes Us fetnmts ^

pursmtrys ? 1 ' '

LrAp6stre respond (ans exception, /'«< omni

bus), e'estadircen tbutlieu,en tout temps, en

toutes enoses aisecs& difficiIes,pouru'eu qu'ej

les he soierit point contraire's aux loix dcDieu,

jiy preiudiciables au sa'lut de l'vn oude 1'autre.

Jtadrmttlieres virufuis inomriihw. Ephes. y.'

Comment sst ec quelles deiutxt estre obcyjfxn-

Us a feursmaris'i '

Sainct Pierre lenr donne pour raodele la fern-

me de ce grand Patriarche Abraham,laquellc

luy obei'lfoit si parfaictemeht, quelle Fappel-

loit son Seigneur , elle le suiuoit dans tous fe?

voyages sas fe plaindre de Icnrtrauailny d'au-

cuneincommodite5& lanseflrc curiciise d'en

{§auoir lefu'iet Sc la f\ri, 'Sicui SAra obedieba'c

Jlhrabi.: , Domixttm eumvocans. Mais sainct

Paul leur en donne encore vn plus releue,

quahd il die , Ephes. 5. qu'elles doiaent estre

soumisesa leursmariSjComme au Seigneur, du-

quelles marisrdprescritent 1'authorite a leur

egard ; car I'hbmme est le chef de la fempie,

comme Iesus Christ est le chefde l'Eglisc.

Donc,adiouste-il , comme l'Eglise est sniette k

I. Christ, Il faat que le's femmes soient suiet-

tes en toutes chosesaleursespbuxj^w/i^JV**

rissuisfubditafintficHt Domino, quoniam virca-

put es~lmulierit,stcutChristfts capu't est SccUstt-.ip-

fhJalMAtor cor-poris eius,fedstcut Ecclejia fubiett*

cfl Christ* }stc & multeress'v'trisstusinemmbus.

D'ou S. Hierosme dit, Qu&cumejtievxor tie*

fubyeitur viro sue.id' est capitisuo,eiiisAem ertmi-

nisre* eft, (MHSc&virJinonfrbqciatfir Christy

capitifH*. v ' •

'•• " - 1 *

«
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GHAPITRE VII,

tyes, \ertm plus necejfaires &* recom^

mandables aux Meres de

famiUe.

SVfiit-ilpour vnefemmc Chrestienne qHtiefoil-

foumtfe k fonmary ,qu'ellel'ayme, & laygar

de lafidtlite >

Non,car.comme ccs vcrtus regardent scule-

menc ccqu'clle doiA son mary,il y en ad au -

tres qui regardent cequ'ellc doic a soy-mes-

mc, a Ccs enfans. domcstiques, &c. que l'A—

postreluy recommande comme tres-neceflai-

ses-pour l'acquit dc ses obligatiens,desquelles

s'il cn manque vne scule, on pcut dire qu'cllc;

est en danger de son salut:

Jjhtcliesfont ces versus I .

II y ena quatre principales.La i. la regarde

en particulier comme mere de famille. La i.

gegarde ses enfans. Laj. regarde la conduite-

de la maison. (.a 4. regarde ses seruiteurs Sc.

domestiques.

A quoj cfi obligee vne mere de famille afe&-

tgard ?

C'esta garderJa modestie GhreiHcnne dan%

fes habits.

jQui-efi-ce qui I'oblige a cette modestie ?

Les Princes des Apostres sainct Pierre &c 5.

^aul,djsleurs Epistres Ganoniques,ausqueIa,

quiconque fait difficulte d'obcir > t(£moigna

Ji'cftrc pas vexi^ablcnjeot-Cbrestien,

Si

*
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En quelstermescesApoSlres recommandent ill

cettc modesite ?

Voicy les paroles de sainct Pierre, Queles

fcmmesChresticnncsne portent point les che-

ueuxfrifcz,qu'elles ne fe lenient point d'oron

de pierreries pour orner leurs testes , & ne

penfentpasferendre recommandablcs par la

magnificence & le luxe des habits-.mais par la

fainctetc des habits intcrieurs,& par la pure

ly 8c modcstietc'estainsijadioustc-il pour exe-

ple,quc fe paroiet antrefois les fainctes femes,

autant recommandables par leur ferme elpe-

race en Dieu,& le desir de luy estreagrcables,

que par la subjection fidcl#a leurs maris.Q»«-

rum nonft extrinjecus-capillatura am circumd*-

tio attri ant indftmenti veftimentorum cultus ,fecL

qui abfcondttus est cordis homo in ineorruptibili~

Utequieti & modesti fpiritus qui eftin confpeBu

Deilacufles : Sicenlm ahquando Santta, mu-

lieresfperantesm Deo ornabantfefubiettaproprijS

viris. ,

Voicy cellcsde lainct Paul, Que les femmes

(dit-ili.Tim.%. )foient habillees auee mode-

stie.qu'ij n'y ait rien qui puisse offefer les yeux

chastes dans leurs vestemens, que lesestofFes

n'en soient ny trop riches ny la fac,on trop cu-

rieufe,qu'elles ne paroiffet point aucc desche

ueux frizez,annelez & eclatans en pierreries:

Enfin que leur principal ornement loit la pu-

deur, & qu'elles le parent commeil cstbien-

ieant a celles quidoiuet par leurs œuuresfaire

connoistrela lainctete de leur Religion. Adn~

lieru in babituornato , cum vtrecundia <2rfebrie-

tate ornaxtesfe , dr non intortis crinibus out aura

*tHtmargaritisvel vests pretiofa , fed quod deect



fffulieret premittentespietatem per eperahtna.

Jpuelles fine les raisons qui ontmen les Apo-

ffres défaire cette defense auxfemmes Chrefiien-

ties î

TertuIIicn en rapporte cinq on six excellen

tes dans le liurc qu'il a fait exprez , DecultH

fotminaritm.

La i. est, parce que la chasteté qui doit estre Cap. i.

leur plus bel ornement , ne consiste pas feule

ment dans l'intégrité du corps, mais mefmes

dans la simplicité, Se la netteté des habits.

La z. Parce que le luxe & l'afféterie dans Cap, z.

l'ornement extérieur témoigne fouuét que l'ô

veut plaire à d'autres qu'à son mary, & a cou-

ftume d'estre occasion de scandale à ceux qui

les regardent,& tout au moins est vn signe in

faillible d'orgueil Se d'ambicion, dont l'esprit

des Chrcstiens doit estre bien éloigné.-

La j. Parce queles couleurs différentes des Cap. lo2

habitSjl'or Se les pierreries dont elles se parêt

sont desinuentionsdudemô:Ge qu'il prouuç*

du Liure d'Enoch cité par i'Apostre S. Iude.

La 4. Parce que cette façon si curieuse de Cap. xi.

5'attiffer,estle propre des Paycnnes Se des fer-

uantes du diable, Se non pas des enfans de Ie-

sus- Christ.

La /. Parce que ce font les attraits dont fe Cap. iU J

seruent les femmes dcfbauchées pour sollici

ter au mal.

La 6. Parce que les Chrcstiens ne font pas Cap, 13.

appeliez à la délicatesse, mais à l'austérité, à

porter la croix & à souffrir le martyre,duqucl

ces gens là font bien éloignez,

|f?JsW doit estre donc l'ornement , des femmts

ÇhreJUenntsi



Les mesmes Apostres nous apprennent qui

c'est la pudcur &,Ie nouuel horame cache* au,

fond du cœur,c'est idirc,la fainctete interieu-

re,la purcte, la tranquillite, &lamodesticde

i'efprit , qui ibn^, dit S. Pierre, les seules cho-

fes que les yeux de Dieu tr,ouuent riches &

bien precieuscs , ou est gr,anckment a remar-

querl'antichese, cV^oppositionque fait cet

Apotre de rhommeexterieurauee l'interieur,

t & dcTornement corruptible Sc apparent de.

rvn aueerornement interieur de I'autre , le—

, . quelquoy que cache aux yeux des hommes,

rle laissc pas bien.d'estre connu,a ceUx de Dieu. '

Jjhtelle eU' I'obligation des Meresde famille a.

fe'gardde fours ensans ?

Tlm.n £'cst de les aymer,dit VApoftxc,fitiossuos di* .

ligant.

vobisc'uram a" Pourquoy recommander aux meres daimer.

sumite : z{\ tilettrstnfans puifqutcettvne chosefiriaturelle?

sec"ir°curaP"" ' Parc? °xlie souuent encores qu'ellcs ayment-

soiiicita.vtdomi leurscnfaris, cen'est pas d'vn amour Chre«.

ZlÆ^sticn.ny qui soit bien regl^, mais c'est vn a-

giosesq; esse do- mpur purement natures 6c qui est commun.

Pnu^i^clesbestes. -

riorisque corpo- Les earenspeuuent-ils offenser Dieu. en I' amour

ris cukus con- ».i ' '.v i r
temptrfcM q» 'Is portent d lews ensans >.

•tqueitademum Ouy,si cetamour est dcregle,& s'ils IesayV.

Eas si institueri- merit settlement felon la chair & le fang.

lisnoneas mod* Quellesfont les marques four connoiflre R ceS.

ftruabitis.verum ■» »/ 1 1 '& viros qui ilia, amour est deregle ? ■

ducturi simtiNe- j. Q^andoa les flatte,ou qucl'on les mignar*
queviros tahtu, . —' ' o

fed etiam filios dC trop.

atque nepates. 1# (Xiand on leur permet des libertez trot*

- ■ ' grandcs lans les en corngcrj
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j. Qnand on a plus de loin de lews corps u prodeum fir.

nuede leursames.- '•' ""°re!:*c ar?

t* T^L , . • i I /• • . r in mehora proh-

4. Quand on les entretient dans la taincantile. Ciunt,horumqu»

«. Quand on a plusdcfoin de leurs amasseti omnium merest

* . j „ii /• • 1 r 1- 1 vobls "ddenda
oe s richelles, & ac les raire grands lclo le mon- Cik f;.»/<■<?. it*

tJe.que de les faire instruire en la vemr.car les nemptpa'"11*

aymer de lalorte , ee .n elt pas lcsaymcren gretfi virginem,

Chrcftien, ams c'est plustost les hair. »ucn ™"£™°"d-

QueRu font Its obligations d'vne mere de fa- modum ex pa-

„ilieal',^rddefama,soV _ /Ss^Zt

G'est d'enauoir grand loin, dit Sainct Paul; diiigeniissime

Be comme portc le texec Grec.cn estre les gar- %ft^X

cjicnneS. * - ifituu»Tenni fer-'

r" S»q»oyconsis1ecefoi»f " , .^±1

1. A fe tenir affiduement en la maison sans siiam tram-
coiirir ql Sc la , C»w enimsmtetiofi d.fcunt e,y^» Hchntudi-■

<r#/r* domes. }• Tim. j, Wtf* filum otiofe,fid & s. sfcij/ij». *»»»

yerbo/k & curiofajoqtterttes cju* non oportet.Ihid. ' '• T>n

x. A faire que tout y foit bien regie &auoir ^ /

Peril par tout, pouruoyant auee vigilance au est

mefnage &arœconorniedeJafamille:Carco-

me 1c mari a foin des choles du dehors,de faire

les affaires & publiques& priuees, &- gagner

dequoy viure; ilfautquela femme prenne h

(bin du dedans. Downs curam h/ibentes. Tit. z.

5. A trauaillerdescs mains.commeilcstdit

-de la femme forte , Qmfiutt lanam & Itnum rj»

eperstA eft.

Afais nest- il pas permit de fortir qnelquefoit

■^ourfaire des vifites ?

Oiiy,lor5 principalement que la charite, pu

la ncceffitelesy oblige, mais'hors de ecs deux

cas, iamais vne femme nc dok estre veue hors

de fa maifbn:car pour pen qu'elle la quicte elk

y troujuera tousiours du dechec, J
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QmUe eji I'obligation d'vne mere de ftmille k

I'egard deses feruiteurs fir domeftiques ?

C'cstditl'Apostre S. Paul, de veiller dili-

gemment furleurs actions, & lestraiteraucc

grandc douceur, TSemgnM , Tic. 2.. Eemntentes

mtnai. Ephcf. 6. Car qui n'en a point defbin,

dit il, fe monstrc pirequeles Infideles , qui ne

manquent point £ ce deuoir par la seule lumic-

re de la raison. Si quit enim fnorum & maxtmi

demesticorum ctiramnonhabet, fidem negauit, C"

estinfideli deterier. 1. Tim. 5.

En quoj console ce soin que doitAtioir vne men

de famille deses domestiqneii

1. Pour fame & le fpiritueL que chacun prie

J>ieu fbir & matin, s'il se pern en coramunj.

qu'ils aillent a la Messe Feste$ & Dimanches,

& netrauaillentpas cesiours-la : qu'ils soienc

anstruits des choses neceflaircs a salut: qu'ils

s'approchent des Sacremens } qu'ils ne iurcnt

point ny ne proferent aucune parole deshonne-

fte:& qu'autant que faire fe pourrails couchenc

separement : C'cstainsique fauojtS. Elzear.

1. Pourletrauail domestiqnc * quechncun.

ait fa tali;he & son employ regie; & qu'ils s'en

acquittent tous ftdclcment.

En quoy confine cette donceur, qifondoittutoir

« I'e'gard des domeftiques I %

A dillimulcr quclquefois & excusirr Ieurs

sautes, ne les point accablcr de coups, nclcur-

point tousioursmonstrervn visage courroucc,

ny ne les efpouuentcr par des menaces conti-

nuelles, fcachans, dit S.Paul,qu'estans Chrc-

fties comme nous, ils font nos freres, & qu'eux

& nous feruons vn me*meSeigncur qui est dans

Jc Ciel, & qui dans.l^ distribution des graces.

4
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fcti dans les châstimés des péchez ne fait point

de difference entre les personnes. Rémittentes

minât, scientes qui* illorum t£ vtffer Dominas ejt

in exits , & perfinarum acceptio non est apitd

Deum. Ëphes. '6.

CHAPITRE VI IL

De la manière &* di^oftiens [que les

Chrejliens deiuent apporter four

entrerau Mariage.

D'Oùviennent tous les désordres mal-heuri

ejui se rencontrent fisituent dans les fémil-

ks Chrétiennes , vettque le Mariage desbj eftvM

thosefisatnUe ?

Cela vient du peu de dispositions qu'on ap

porte pour l'ordinaire à receuoir ce Sacremét,;

& de ce que pour parleraux termes de l'Apo-

ftre , très- peu de personnes so marient au Sci-

neur,c'està dire,dansla veuëde Dieu,&dans

l'esprit du Christianisme, mais la plusoart en JSSftJdS*'

Payens> en Turcs, & en Infidelcs,qui fait que przeeptum d»:
f» t !•<"*• » , . mini . non vcro
a benediction ne s y rencontrant pas, tout va ob concupiscen-

én desordre, iiamcwie.

£htcîlesfont les difiofitionspour le bien receuoir ^ "'

tfry attirer les benedtfiions du Cielï

1 1 y en a de deux sortes, les vnes éloignées,

£c autres prochaines.

Quelles font les dispositions éloignées ?

Les voicy. I. Nauoir point d'empesebe-

Inent. z. Y estreappellé de Dieu. 3. Auoir

Jtoiç intcation^purejc'cst à dire, conforme à cet;
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ledelefus-Christ&dcl'Eglifc. 4. Nefcpai

liccntior danslaconucrsation , ny prendreau-

cdne liberte mauuaise,lbit deuat, soit apres les

siancailles. j. Scauoir lesmysteres principaux

de la Foy ,le Tater , A*e, OW«,les Comman-

dcmensde Dicu &c de 1'Eglifc, IcsSacremens,

les dcuoirs de Parroisse , 1 c fidcle acquit dc la.

charge , dr son estat , de ses cxcrcices,& de fe j

affaires, &c.

CohHbienja.il d'empeschimens au Manages

Ily en a dc deux forces , les vnsqui leren-

dcntnul, & lesautresquile rendcnc illicite.

Quelsfont les tmpeschemens qui rendcnc le iWLx*

stage nttl ?

• On en comptciiifquesa dauze, nobs met*

trons fculcmeric icy les principaux.

Premiercmcnc,rErreur de la perfonne, corn-

lie ilarriua a Iacob , lequel penfant efpoufcr

Rachel i trouua qu'bn auoit fubstitue en ia

place Lia son ailhee. , ,

Secondementjle Vœu folemneljC'est a dire,'

la profeslio faite dans vn Monastere pour estre

ReligieiixouReligieufe, ou la reception do

1'ordrc de Soufdiacre , auquel est annexe Je

vœufolemnel dc continence.

Tierccrnent, la Confanguiniceou parentage,

e'esta dirc.sil'onestparetjOU mesine allieiui*

ques au quatriefme degre incluliuem'cnc,Sous

cet empefchement estaufli copris le parenta

ge fpirituelqui fe c6tra,e~ke au Baptefme,& en

la Confirmation entre le parcin, 1'enfajit & U

mere dc l'cnfant,& entre la maramel'enfant*

& le pere del'cnfaaC. ;

Qnatriemementjla Diuersitede Religion,ca

qm fc doit entedre d' vuChrestie aucc vat In;
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%cteie,nosi pas d'v»Catholiqueauec vne here*

tiquccncore que cc dernier soic tousiours illi-

Scite, & rcnde vn Prestre suspens ipsofatto , Ie-

quel y auroit assiste sciemment.

Cinquicsmcment la Violence, c'cst a direlc

conscntcment deraisonnablcment cxtorquœ

de l'vne de$ parties par contrainte , ou mena

ces iniustes.

Sixiesinement , le Mariagc deja contracts

iuparauantauec vne personne encore vitiate.

Septi^mem6t l'Honnestete publique, ce qui

arriue quand vne personne a fiance ou espousd

Vne autre fans que le mariage ait este consom-

ine : carsiapres les fianaaillcsl'vne des deux

parties vient a mourir , I'autre le fiance par

exeplc , ne pourra point espouser la sour desa

fiancee. Quest lamort arriue setjlcment apreS

le'mariage, bienque non Consomme, ilsne

pourroient semaricr auee les parens les vns des

mutreSjiusques au quatriemc degre

Huictielmement, Mmpuilsance.

■ Ncufiemcmentjse marier hors de la presen

ce dc son propre Cure, &dedcuxautrcs tc-

moins.

Dixicmemerit le Rapt,ce qui arriue par exc-

plc,quand vn homme a enleue vne fillc,car en

te cas il nc peut iamaft y auoir de mariage en-

tre^ux, iusques acequelasilleait este remiss

^.ntre les mains de scs parens, & quelque con-

sentement qu'clle donne tandis qu'elle est au

pouuoir de sonrauisteur,il nepeut iamais estjre

Jegitime.

1 1 y a vn dernier empechemet qu'il vaudroit

inieux taire que dire,tat il est odieux, e'est ce-

Juy qu'on appelle 1c Crime.Crime dont fe red
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coupable celuy ou celle qui estanc marié» taH

chine auec vn tiers la more de fa partie , ou qui

s'abandonne à commettre vn adultère dans le

dessein de se marier auec son complice.

Quels empescbtmens rendent le mariage Miche

& mauuais >

Les ordinaires font se marier dans le temps

défendu par l'Eglise » âyant.fait vœu simple de

chasteté, ou de Rcligion,ou bien estant fiancé à

vn autre,

Quelle est la feesnde disposition pour le i/Md»

riage ?

C'est d'y estre appellé de Dieu.

Pourquoyfaut-ilestre appelle de Dieu ?

i. Parce que comme Dieu est nostre souue-3

sain 5c nostre premier Pere,duquel_ nous dépen

dons absolument, & auquel nous appartenons;

cntierèment.c'cst à luy de nous appeller là" où il

lay plaist, &c de choisir la condition qu'il con-

rioist nous estre conuenable pour fi gloire , Se,

pour nostre salut. .

2. Parce que comme on a besoin de grace*

particulières dans le mariage , ainsi qu'il a esté

dit, pour en souffrir les fardeaux &: les charges»

fans lesquelles il est impossible descfiuuer , cri

cet estât; II ne les accordera iamais qu'à ccui

qu'il y aura appellé luy mesme , Se non pas à

ceux qui y feront entrez contre fi volonté.

Sst-ce asset, d'estre appelléasestât dtt Mariage en

general ?

Non,ilfaiit de plus que cette vocation s'éten

de à telle ou telle personne en particulier auec

qui l'on doit contracter j D'où vient ce com

mun prouerbe , Que les mariages sont faits att'

Ciel d'euant qu'estre faits en la terre'

Far
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Par quels moyens pourra- on rtcanno'tstrestl'en

est appelle de Dieu à cet estas!

Le i. est de recommander cette affaire Se

Ja faire instamment recommander à Dieu.

Le i. Examiner soigneusement auec son Di-

recteur.scsmouucmcns &c ses inclinations,&

prendre conseil de Juy en cette occasion , où

il y vadenbstresalut sans pourtant l'engager,

ny l'intéresser à aucune recherche ny entremi

se pour ce suiet,ccla estant contre la bien-sean-

ce & contraire,dit sàin^t Ambroise , à la pro

fession des .Ecclésiastiques.

D'où auez, vaut qu'il est nécessaire de prier & \

de consulter Dieu pou rreùjjir dans le Mariage ?

Cccte nécessité est fondée, premièrement fur

l'ordre dcDieu,lequci a résolu de ne point do-

ner ses graces,ny ses assistances absolumët né

cessaires pour faire nôtre saiut,si on ne l't prie.

1. Parce que.comme dit le Sage,on peut bien

anoir la noblesse, & les autres auantages d' v'né

famille, au par acquisition propre ou par suc

cession héréditaire de ses prédécesseurs , mais

vnc femme sage de qui depend tout le bon

heur d'v ne maison, Se latrâquillité de l'hom

me ne se donne que de la main de Dka,Domtu D„„, i
. j ■ j 1 ■ l » rrett. 19,

Crdiuittadantttraparenttbw, a Domino autem

propriivxor prudens. C'est pourquoy il est dit,

que Dieu amena Iuy mesme Eue à Adàta,Ad- Q1f) ^

duxit Dominut EuamadAdam.

j. Parce que Dieu est particulièrement ap-

pellé, l'Authcur Se le conseiller des alliances

chastes.

4. Parce que comme dit sainct Augustin , * le I»$€nten.

bastiment qui se saie pour leCiel tel que le ma- T»m. 3.

nage, qui n'est que pour y cleuer desenfans,

Ee

*
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doit auoir ses fondemens dans le Ciel.

jQuclleefllaj. digestion four h mariage ?

La pureté d'intention.

En quoy confifie-elle .?

En deux choses , 1. à reietter toutes les fins

& les motifs intéressez, toutes les considera

tions purement humaines ou naturelles qui,

nous pourroient porter au mariage.

Quelssent les motifs ausquels il faut renonctr,

& qui font contraires à cette fureté d'intentionX

11 y en a deux principaux, 1. celuy du plai

sir, 1. celay de l'intereft.

. Qj^entende^vom far ce fremier motif du

flaifir?

. C'est quand on le marie feulement pouras-

jsbuuir,sa passion , & pour lascher la bride plus

librement à fa concupiscence , Sicttt equm &

mulus, à guise de belles brutes & de cheuaux

. échapez,dit l'Ange au Ieune Tobie.ou comme
* Audi me ce , . 1 .0 . .

«nédam tibiqiii des hommes qui n ont point de connoiilaHce de

u^«rotUestPJx- Did, ainsi que parle lainct Paul, Sicut genus

monium; hi ni- qua ignorant Deum. i. Thess. 4.

quequi coniugia Qu arriue-il aux personnes amse iettent ainsi

Deum à se, 8c à dans le mariage}

lum&soTiibu L'Escriturc fàincte nous apprend, i. Que

diniir» vacenr, le demon a a puissance siireux, comme fur les

sePc maris de S"a , qui siirent étouffez la pre-

est intellects, miere nuict de leurs nopees. t. Quecelaattirc

&JS£b£ la colcrc dc Dicu s«r ces marines , comme

eos. r«t. nous voyons dans la G enese.b qu'après que les

bvider.tes silij enfans de Seth se furet alliez aux filles de Cain,

Dei filiashomi- parce qu'elles estoict belles, Dieu protesta que

wUh«!,«epë- ian^is so" esprit ne dcmeureroit auec l'hom-

rjnt fibivxorej, me, quia caro est. Et Sainct Augustin dit, que

-^™t7it c e^ abuseredclafainctetédu Sacrement, &

t

1
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vouloir couurir &■ cacher sa turpitude,duprc- qUeDeus ; non

tcxte & du manteauspecieux du manage, permanent fpi.

_ i i 1 r j P i»- ritus meus in ha-'
<>)h entente* vous par ce second motif d m- miaeia æt„n(ii

tereU ? «p» "ta

C'estquand'dans les alliances on ne confide- ?Qu'i Voluptatij

requclesbiensoulesauataeestcmporels, c6- "Bt? »us»«>n-

. i i i < i • i> cumbum, comu-
me les nchclles ou les honeurs mondains,! ap- gtSnoii sunt.ncc

pareilexccrieur,& semblable«,(ans fairc aucu- vllam r«''iei1t.

* . i ii r .ii _ nuptiarum ven-
ne attention a la vcrtu,a la tamiUe, Sec- taiem, sedhone-

Jpuefattt-il done particulterement reorder ? •lumnomen ve.

t^- 1 J- e #-fu r a I -T j landxturpitudi-

La piete,dit S. Gnrylouome,la malnetude, nisobtendum.

Ia prudence, le iueemet.& la crainte de Dieu, ^"S- ****t*>

& que les parties loient dc condition pareille,

aiitant que fairc fe peut. C'est ainsi que les an- ■a^iAVtn*'

ciense Peres en ont vie, lelqucls aimoient rtusquawor ista

micux s'allicr auec des perfonnes moins riches ISlfgcnus',' piu

& craignantcs Diciijqu'aucc d'autres tres-ac- chrirudo, ©'ratio:

commodees & dans l'ignorance dc Dieu : a££o£,aU'

Ainsi Abraham , Isaac, Iacob, Sec. bene motata es.

Qu'arnue H des manages qui fe fontpar in- Ltl'^o

tereHi genu! ac mores,

Ilarriue,dit le mefme9ainct,queceluyquia tL i™vxoribj's

moins de biens, deuientefclaue del'autre7qui pfacent.nccqua;.;

d*' II i ritur fœmina
i auantage; de la viennent les com- quim sit pudica>

plaisances criminelles, Iesmespris,lesdiiTen- '^potius <juim

tions,& qnclquefois encore pis que tout cela, &conmpiseen,di

les desirs, & les affections dere^lces vers d'au- 'ib'd'nf nurruc

r ° tl. rnulroru poll
tres perlonnes. ^ se suspiria trra.

Mais ne doit- on auoir auenn eqarda Id beaute'^- *•

, • ii a dtScd. off. c.if.
dn corps ny aux commodttez, temporellts r

O uy , ces qualitez peuuent entrer en quelque

consideration , pourueu que ce ne soitpoint la

premiere & principale fin qni nous false entre-

prendre le mariage. Voila pourquoy il est mar

que de Rebecca qu'elle estoit belle,EratpueUa

» . Eci>
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décora nimis virgoquc fulcherrima, G en. 4.

Affile est U deuxiesme chose necejsaire fourle

mariage ì

C'est de se conformer aux desseins de nôtre

Seigneur Iesus- Christ quia institué cc Sacrc-

★ iltjesiintceitac mcnt, & aux intentions de l'Eglise.

íoníjgioqnon U- gutUfontUs motifS CjUtlfaUt éUtoir fOHT CH-

biáiticm.sed pro- trer dans cette conformité;

í^aeTn'm'sic i. D'y glorifier Dieu. 2. y faire son salut, j .

institua sum.vt entreteair la succession del'Eelisc parla eene-

carnisvoluptau- ■ *j r • J- I

bus scruiim, sed ration * des enrans , ou pour mieux dire par la

tïntum vt fru- rCo-cricration qui se fait au Bapteímc. 4. Y

ctum propajinis » . 1 , .}.

quinnt : Nam trouuer le remède a la concupiscence. En vn

scipfe d?t,Iesrnotceu*duIeuncTobie, a &c de fa femme

tabulas causam . . .

indicant pro- Sara, b lors de leur mariage .

ber«umT '/"- Quelle estla quatriefme disposition au mariage*

é*r. l dtM.tf. C'est dans le temps des Fiançailles de ne se

''Domine tuscis paslicentier à prendre aucune liberté mauuai-

^uod non luxu- le par ensemble,sc persuadant faussement qu'il

xiac causa accipio »vapas (j grand mal: mais íè comportcraucc

fororem meam ,'>*,» , r

coniugem , sed la modestie 8c la retenue bien- leante a des

ibu postetitatis chrcsticns nUi s@ disposent à receuoir vn Sa-

dilectione, in '1 . r

Sua benedicatur crcment,que íaint raul appelle grand, houo-

,,omen tuum in b|c & immaculé,

siculum. _ . . . . , .

tTu scis Domine Que domentfatre lesfiances four eutter cesh-

^fcvZTvMiJtrttz, qui feuucnt preiudiácr k la samtteté d»

tí mundam fer- Mariage i

juauienjan ni C'est i. de ne se voir iamais qu'en lieu dc-

aneatn ab ouini • r \ 1 ■ ^

iconcupiseemia, couucrt cc cn preieneç, de témoins, i. De nc

virum autem =a d urcr cn mCsmc maison suiuant l'aduertif-

timoie tuo, non

ca libidine mea iement que leur en donne l'Eglue dans les

«onsenOsuscipe. Sainct$ ConciJ„.

«
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CHAPITRE IX.

Des dispositions prochaines au Sacre

ment de tiïiariage.

t>

QVE l l e S font Us dispositions prêchai-

»espour bien recettoir le Sacrement de Ma~

riage ? ,

II y en a deux principales.

JÒ*elle]efi la première ?

C'estàeuiter toutes les vanitez,superfluitez s^mystMium**

Sc les dissolutions3 qui fe passent d'ordinaire pudore afficia-

~ C _ ■il » o j - mus; ChrilH
tant aux fiançailles qu aux nopces,& y garder przsenti2: tyPui

la modestie bien- séante aux Chrestiens. e11 ««rinwnia,

PeHrcjuoy faut-il eutter ctscbsjesì rjs, Dicmihisi

Parce que i. elles font contraires à la proses- regisvideresprac

/- I 11 I ^i n- ■ • lentem imagine,
sioniolemnelleque tousles Chrestiens ont rait numeamprobro

auBaptesme, de renoncer aux oeuures & aux afficeres» iwqui-
rJC, xt o . . ... quam. Videntur

pompesde bathan.2.NottreSeigncur qui doit ^acm res este

estre tousiours le premier conuie aux nopees, indifférentes que.
t 1 r . ' . 1 ' . fïunt arca ma-

pour rendre le mariage heureux , ne peut s y trimonïum, íunt

rencontrer si quelque chose s'y passe contre *utem "usE

-, » 1 ., . ,» .. . magnorum mi-
son honneur, comme ìlarriue d ordinaire en iorum : omnii

semblables occasions. »út Pleni '".T'"

„ ., , .,, . rt. , _ . , tate: Turpitude
N est-Upat loisible aux Chremens defaire e/ttel- &slultiioquium,

eue reltowlfatice extraordinaire au tour de leur * scum,e ver'
' - ■ ~. , , . bum non exear,

Mariage,®- de tramer leurs amis ? inquit.de ore ve-

Ouy, l'Eglisc le permet pourueu que cela se

faste, comme parlent les Conciles auecbien- pkudo scftuìtî-

seance & modestie, & comme dit l'Efcriture. ium&scur-

_ . _ _ , »• „ „ . riUitas non leui-
Tob. 9. Cum ttmore Dei. Et Nostre Seigneur ter , sedeum in-

s'estanttrounéauxNopces de Cana, semble "nïione : i"
, , r - . . emm clt hoc , K

enauoir approuuc luy meímc la pratiqué.

E c iij

*
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magnam assert _ . . ., - . •

laudem iis qui Q^faut-tl conmerauxfefitns acs Nopees?

e»m tr»ct»m,ari Qn pcut , dk sainct Chrysostomc,y conuicr

factasuntpccca- r }r \ - r '. i

ta:nonieuiiei & les yoilins3ies parens, oc ies amis, mais le prc-

temere ore tra. mjer dctOUS, c'est N. Seigneur IcsilS-C hrist-

ctamus, led ad- ' n

hibito studio ac Commentpem-on cornier Nostre Seigneuraux

Iciemia, & de Jtf^ ,

cætero diabolus /- • i

est earum rerum Le mclme lainct Pere respond , en y appel-

'torTvbie1™^ lanc *CS Pauures- Q*» enimfeceUt vmexmiui-

ebrietas &Usci mis meis,mihifecit.

oUbscœIui,ade7 efilasesende disposition prochainepour

diabolus sua as- /ff Afœriage ?

quæfo, chriiti bonne confession, Sc la saincte Communion

mysterium pet- rn_ ,
agis & diabolum -TOUrquoy i

inuocas'me for- i.Parcc quc,dit le Concile de Trete,lema-

graue^&^'im- riagc e{i^t vnc chose saincte , doit estre aussi

•portunum , nam traitte fort fainctement. i. Parce que cc font

m°uUæUperuersi! ^es parties cllcs mesme qui s'administrent ce

raii.,quoa<iuiiii- Sacremcnt,ce qui suppose vn estat tout sainct.

crepadudibrio t» > ' j '• j;.
haiietur tanqua 3' 1 arcc qu autrement, coaime on a deja die,

austeras.nonau- on fe priue du droict dtreceuoir les aydes Sc

diiiiPuljni di- *i s> rr • i • i I
ccmem.quicquid 'es ipcours neceflaires de Dieu, dans les occa-

faeitis iiue co- sions & lestrauaux du mariage, lanslesquels

meaatis, Ijuebi- -i i . /v-i i R > r
hatis.iiueaiiquid "eltmora*emeiK impoliible de s y laiiuer.

»"'*kwV m^D* ^st-HiteeJsaire que cette Confession soit gene-

facile fVosauce" ra^e •

ad maiedicentia iMNon abfblument parlant.neantmoins die sc-

iioU auditis pro- roit rort a conieiller , & fur touc, ll rant voir li

pheum diceiite'i on n'a point retenu on du moinsoublie quclqnc

Sruire Domino i ' v r <-r • " i •

wtimore ic peche a conrei]c,pour ne porter point de vicu x

exu state *i cum pCchcz dans le nouueau mariage.

tremore ? Vos * _ , . a

autem difFundi- <^ue sanArait- tl consetller , outre cetjue aejji**,

mini ac luxu nouMeaux mariez, pour atttrer labeneddtton

aiiHuins. , . , . s

( Etp •utiinfr* ) as Dieu abondantefur eux ?

q,u.iJo f*ctL- feroit £c v0lJ]0jr s'abstenir d'vn com-

4
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/• . j j • • \ r • - domos obcai vc

munconlentement, dudcuoircomugaliuiuat cfeta\t ^vestes

le confeilque donnet tous les Pcres.aprcs l'A- commodato ac-

postrcsainct Paul,& suiuanc leRescript duPa- nuTfiraeTost^

{icNicolasI. & le sentiment desainct Char- taiiui"m,iiet)iie

t r 1 ■ j l> ' s 1 hliam adducu
cs,aux grandes lokmnitcz de I annee , cc les aj pt,mram: (e&

ioursdc Communion.lcsioursde Ieusne & a "'quiine* sum

1 /!•• 1 !>/"» T .r\ domu rxhilarans

certain temps deltme pour 1 Orauon. 2. De Voci vidnos,&

fairc tous les ans 1' Anniucrsairc de leur maria- accogna-
i\ - , _ _ . , _T . ■ ■ . tos, nuos nolti

ge,comc lamct Gregoirede Nazianze temoi- .juidembonos &

gne qu'ilsc prattiquditdesbn tcmps,non pas £°^°j™s™^'

auee des recreations mondaincs & scnsuellcs, ru 11c cotenti lint

mais en fe confeflant & communiateciour la, *Jmon<:- *»■

, - * t« alios omnes

recommandant a Dieu plus reruemment qu a »oCa Christum,

rordinaire.lc progrezdoleur marine^renou- scis P" \uein

uellat les bos propos dc le ianctiher de plus en ^ faerie , in-

plus par vncrcciproqueamiti'e & fidclite , & liuit> V|»«mt-

reprenant halcine en N. Seigneur pour le lup- mjhi fecit. Ne

portdes charges de leur vocation. Q«« bonm PJ1" "ra c,sle

'„_,„. s .. . , grauem & inolc-

ejr Chrtjhantts non jolum ante dies plures ejuam aim pauperes

communicet , castitatem feruat , fed rjr vxorem v°c"c Pr"Pter

r 1 < ri ■ si - ~ . r ■ Christum Orna

Juttm, excepto aefidertoptioruw,nan agnojcit, qma sponsom non »u-

vxornon prepter hbidinem , fed propter filiorum ''\SO'n3™cm',S'

pnereationem accipitur. S. Aug.Scrm.244i ne ic pudore &

Penrqmj les Chrestiens 'doiuent-ils Msporter -sti-

tant de dispositions a seurs manages ? mundo aureo 3c

Acause dc la sainctete du Sacrement, y ayat

bien de la difference, comme il a desia este (fit, pudorem sc ve-

entre les manages des Infidcles , des Iuise ou [^j^.".

des TurcSjiV les manages desChrestiens,F/7^ nuiia perturba-

^uippesanilorumsuwW,(difok le leune Tobie ^JZn't*

a- Sarasafcmme, ) Non pejfumm ita comnngi fi- plena ebrietate,

cutgentesqu* ignorant Deum. La ou il distin- ^S""""1

guc clairement les mariagesdesFidelesd'auec £ a<n/;/r\

les manages des Payens. lt- * ^■lel'sr'

£ e iiij
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>Jo? conlunctianem istam i Deaeoncessam non vetamus i s«d ChristijnsrB cjotJ

Itself: debcant estendimus; ablit triumphusethnicorum, absii saltaiio , ablit impu.

diciiia verboruni Scpropirio Deo honelle nascantur f^boJesChrillianorii :saltati».

nesenim mundt, sum cotnmercia dzmoniorum : Incommercioquid facie neg«-

ciator ! dat & accipitivideamus ergo quid in tali commercio diabolui det Sc acci-

piat, ipscnamque spargu dulcedines luxuriarum vtscruimtem innocentium libi

comparetanimarum. S.^Auf. Serm.dtnupt, & priitc.

Vbisuntribicines,nequaquamest Christus, scdetli fuerit ingressus, cos primu cii.

eit.&deinde facie miracula. S. thryfcjl. supr*, r

Amat mundus srrmones impudicos,diI]grt sasiationet 8c morus incompositos, ilia

fit fugiac Chriftiamis,etiam qui marrimonio iungicur magnam gloria fibi acquirit,

& inter fancies Domini connumeratur. S. ^Aug. vbi fuf.

Ideo nupiis dabaturolim vittacandidopurpurcoq;colnrepermirta:Cjndor quipp*

est «d munditiam vitx,purpura ad singuinispelteriiatem adhibetur, vi hoc li gno,

&eontinemia&lejccontinendi ab vtrilquead tempus admoneantur , & post hæc

reddendumdebitum nonnegetur. S. Ifidcr l.i didiu.off c. it.

Quot fiint ( inquit, TertullUnm I. i.nd vxtr. ) qui consensij pari matrtmonii

inter sc debirunn tollunt?voluntarijs spadonibusprocupiditate calelti salucniatii-

monioahitinentia toleratur.quantomagis adempto? ( Et alibi, Jmodesta in occul-

tomatrimonij dissimulatio. ll.it Hjsur.cum.

CHAPITRE X.

Explication des Ceremonies du

Manage.

SECTION I.

Ceremonies , qui precedent le

Manage.

QV e l 1 1 s font ctlles qm detttneent le ma

nage ?

EIlcs font de denx lbrt.es, les vnes eloignees

comme les fian£ailles Sc la publication des

bans ; Lesautresprochaincs comede vCnir a

1'Eglise de la Parroilsc en la c6pagnic des pa-

rens.rSr autres perlonnes intereisecs au mana

ge : Etsepresenter a son propre Pasteur pour

receuoirjde lay la benediction nuptiale.
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J>hies~l ce que lesfiançailles'*.

Ce sont des promesses solemhelles que se

font deux personnes de l'vn & l'autre sexe, de

se prendre réciproquement à mariage l'vn

l'autre.

Oitse doiutntfaire lesfiançailles ?

En l'Eglise de la Parroisse & iamais ailleurs ,

Se en la presence du propre Curé.

Tourquoy ne fourroit-on pas les faire en l*

maison?

Parce que i. l'Eglise le defend, i. les- fian

çailles estans vnc sole mnité Saincte , &vnc

preparation au Sacrement de mariage, elles se

doiuent faire au lieu de saincteté, quin'estau-

tre que l'Eglise.

Quefait le Prejtre auxfiançailles ?

Il demande le serment aux parties fur cinq

ou six chefs.

Pourquoj l'Eglise exige-elle vnfermentfoltm-

rteldesfames quisefiançent ?

Pour agir aucc prudence , Se euiter toutes

sertesde surprises.

Dans quelle intention doiuent iurer les parties ;

Parla saincteté du Sacrement de mariage,&

parle bon- heur qu'ils se désirent,& à leur po

stérité.

1>ourquoysefait cettepublication de Bans ?

X. Afindedécouurir lesempeschemcns,qui

poufroient faire obstacle au mariage. 2. Afin

d'exciter tous les Parroifliens, qui comme

membres d'vn mesme corps, doiuent prendre

interest au bié de chacun en particulier, de re

commander cette affaire à Dieu, le prier insta-

ment que ce mariage puisse rcUffir à sa gloire,

Se au sàlut dos parties qui le contractent. *
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beiifcict£n£msi Commentfaut- Use presenter a sEglise pourj

tempus datur ' receuoir le SAcrement deMartAge ?

d.e sisto price- U faut t, y yenir en bel ordrc , c'est a dire,

denti, denuncia- j «• 1 i « /»

bit.idq; popuia aucc modeltie tantdc la part ^cs han9cz, que

puitet mane- de la pare des affistans. a. s'y comporcer auee

bit, vt spends a f i -r

Deo gtatiam grandc reuerence,lans s4y entrefcenir , demser

ectleltium bene- Qa £ajre choscS femblableS.

ctionum precen- n , ! /»'/•«« rt

tur.quibuspcrfu. £/r-*/ Apropos d'ejtrefileltement vesttts ?

il.macrimonium Non.lesSaincts Peres defendent coutc forte

Uncti tiactent , , > . , -

siiutaresq; inde de mondamte * en ces occasions, i.pour ho-

fructus capiaw. n-orci»|e Sacrement. i. pour cn receuoir les

effects auee plusd auantage.

* Vt item die Pourauey les pArens doiuent-tls y affili-er }

matrimonij ce- t» j n. i • «i I • •

icbrationis & Pour monitrer que le manage elt lcgnime,

benedi;ctionis ad Sc qu'il fe fait de leur bon ^re.

Eccleliam acce- jL r ./• ., P , r j
dant omni vestiu £1™PgntPe cet *pp*retl de IApAVente^ATlge AUCC

moderatione.di- t*Ht de mode/liei

gnaqi lanctitate t1 . ,, . . . .

c^ristianæ Reli- « marque la paix, 1 vnion & laconcordc qui

gionis , ita vt fedoitrencontrer entre les personnes mar.ees.

quanta generis _ . i . rf A ' ,

ciaritateillustiio ™r dotuem erne prejentes ah Prestre les

"IJune, canto fianceXl?
studioiius in lu- J . „ v ,j_ . , r

ce omniu splen- II est bien a propos,comme I Egliie Ic desire,

descant virtute qUe cc fojent les parens ou aucres personnes

praxelleiui ,qu* -1 . , I 5 I i 1 l ■

Ciristianz no- pnees pour ct\z,ApArentwus,vel paranvmphu ,

biiitatb ptopria Goncil. Carth. 4. C. I}.

inabncKiidosæ- 1 /- 1

culi luxu.fugien. Jjhiejtgntpe cette couronne de roses, oh cecaApea*

ve^us^Si. f«« sestoHseeportefHrlAtefie- > ^

bus maximeeiu- Cette couroiine * * est vne marque de vir-

^"/,*"ginitequ,cllcdoitauoirconseruee,& desvi-

ctoircs qu'ellc a remportees fur la chair.
VideS. Chrysost. l

htm. Si. in Gen.

\
**|dcircocoronrimponuntur capiti.'vt victoriæ (igna (int.quod scilicet antea libi-

dini imptnettabilcs , it«demumcubiculumingreiiaiicjr,j«jdiJ scilicet a volupt2;«

iupetatindliiat. s. linsifi, btm, t.ini.lw. e,}. m
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SECTION II.

Ceremonies , qmaccompagnentle

Aiariage.

Q

Vilies font les Ceremonies quiaceom-

^yagnent le Manage ?

La benediction de l'anneau & du trezin , les

prom esses mutuclles des deux parcies qui fe

donnent Ja main i'vna l'autrc , & la bene

diction solemnelle que leur donne 1c Prcstre,

leur fouhaittantau nomde la saincte Egliie,

vne heureufe issue 6c suceez fauorable dans

leur Mariage.

Pourtjuojcst-ce tjue le Preitre benitcet anntau

Crle donne premierement a I'homme J

Pourluy temoienerquel'Eelife comme par- * VnJtsulficUm

lent IcsPeres, micelle & cachecte ion Cœnr seudtareai eias

par ce Sacrement, afin que iamais plus le nom coniugij , quod

p ,, 1 r -n Ecclesia 'cuuci-

ny 1 amour d aucune autre remme ne puiilc y [lU t cousinnat

entrer tandisquecelle-la viura.laquelleluy a oblaiio. scobij-

n i , , _*, . . , ; , caallim Angels

cuedonnee. D ouvientqu anciennement les "eaunciaat, Pa-

cachets estoient erauez du nomou del'imaee ter ractim habet?

des pcrlonnes qui le marioicnt, lclon 1 £lcn- vxv.c.9.

Cure. *.* Qi0ii an"u"

roHrcjHoj I Etyonx incontinent apres remct-U spons? datur.fic

l'anneau en la main de son Espouse ? * * hoc, vdpropiec

A r . n r i r mutual dilectio-

Annqucreciproquemencelleicachequelon nis lignum, vcl

cœur nedoic iamais receuoir d'affection pour ^P1" !d ma"

r gis.vt eodern pi-

aucun autre homme , tandis que celuy que N- gnore eoru coi-

Seigneur vient de luy donner , viura fur terre. ^j0^"^*-^

Q,*e Jigntfie done proprement ceeanntatti . »ffi*'.'

♦
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II signisie I'amour& la fidelite inuiolable que

sc doiuetlemary & laferamc l'vn al'autreific

on n'en donne qu'vn3pour monstrer que la po-

lygamieestdeffendue. Antiquith nonampliut

vwdabatur , nepluralitatts amorem vniCHt capt-

ret.S. Isidor,

f Pourquayseptet-il a U main ?

Afinquelesperlbnncs mariecs l'ayantcon-

tinuellement deuat les yeux, puiifcnt fe souue-

nir de la promesse qu'ils fe Ibnt donnee,& res-

sufeiter comme aucat dc fois qu'ils lc verront,

la grace qu'ils ont receue w Saeremene de

Mariage.

, , . . L'vsatredes ttnnenux etttlfortAncienau Ma-
Annulus tnpltxi ■> o J

i. obtignatorius. YtAgS?

sponftn/'vil5' ^"y> noilS en voyons des excmples non

p'ronubiis. feulement parmy les Payens, mais mcfmes

*tM?'W*t* enl'ancien Testament parmy lesluifs, ** &

b[^i cdogne auparauant mefme dans la Loy de nature:

** ("\"Jr°hi Ainsi void- on encorc a present l'anneau de la

m*r a iudM) si faincte Vicrgc,* ccluy dc faincteAnne,de fain-

f^cth* * cte VrsoIe> " &dequantite d autres.

ludas.quid pro Qttelle prierefitit CEtdifek Diett enbemjfant

hidari • respon- Ctt ?

ditiannuium Qu'il luyplaile accorder la <»race de Ion S.

rtium , Gen. «8. i-r^" C.I r -i J

ritteEx,d.tj.& Eiprit j ann que 'a pcrlonne qui Ic doit porter,

'/"«'. }• fortifieeala veue de cetanneau,comme d'vne

arme pui(Tante,puiiTe rcsister a toutes les teta-

tum sanctHmpa- tions de 1 enncmy,& le conuderc comevnga-

radetum super ge dc la vie eternelle ., & del'amourdc Ieliis-

vi qux iiiwm Christ, ausltbien que de I amour de Ion mary.

gfrtaueritsit ar- Voila pourquoy les enfas bien nez fc affection-

iu.ua rirtute • t i «» n.

r riestis defen- »ez a la memoire de leur Mere, ontcoultume

i;<uih & profir de garderapres fa mort l'anneau qu'clle a por-

riat illi ad rier'- , ° . sr • - j C a J f»- '

nam sahiicm. t e pendant la vie, come vn gage de la ndente.

»

♦
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t> n r ■ ' Sitvm'cUJ ,dtt It
DetjHoydttteJtrcfMtcct AnneAtfi MM,utii'f*Ti,,

II hit prcmicremcnt de fer,* & fans pierrc, itrfto*simptoc.

mais depuis a hit d or au rapport deTertiuien, eemmisMt;tiue<

** &c maintenant qucjques Eglifcs particulic- '"/"'W-,.

rcs demandcnt qu illoit leule^ent d argent, cetszcuiaS(aii'

fans aucune pierrc prccieufe ny graucurc.

Quefignifie cettepiece de minnoje qtte le mary 6aics mores deiu

donneksonesp.Hse* .

1. C est vnc marque du douaire dont les par c. J.

tics font conuenue's.quc les Loix appcllet>re- ^tr££u"ulu

tiurn virgintutis. 2 . C'cstpourmonstrerqu'ils narat, przt«in

entrent cnCommunaute dc biens reciproque. ™'ec° Sp'08,Is°s

^ourqnoy benit-on ettte piece de momaye ? oppignerassecj

1. Pour prier Dieu qu'il luy plaife donner be g^jjlf.

nediction au trauail des maricz,& leur donner «. *.

suffifancedeschofes temporcllcs : d'oii vient ZTllnf^

qu'en certains lieux les Prestrcs enmettant

cette piece de monnoye dans la main du mary

luy difent, Lubares mannum vestrArum mAndn-

CAbitistbeAti eritis&bene vtbis erit.

Q*5 figvifie cette Ceremonie de fe presenter la,

mainCvn'a I'antre ;

Pour temoigner par la comme par vn ferment

dc fidelite" inuiolabld'amitie qu'ils fc vot iu-

rcrl'vni l'autrc.

Tottrquoyprefinte- on Ia main droite\

Par ce qu'clle est plus forte &plus ferme

d'ordinairc que la gauche , & que deux mains

droictes iointes ensemble, ont este chez toutes

les nati6s le fymbole & le hieroglyphe de la fi-

deliteiD'ou vient que lcsanciens> nonfeulc-

inent fc portoiet honneur & fe faliioicnt par la

droicte,mais auoient coustume dc iurer per

dextram, comme le siege de la sidelite & de la

yercu.
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Poxrquoy le mary met-il la mainstr celle deson

efîottse}

Pourmonstrer, t. qu'il est 1c chefde la fem

me, comme parle rËícriture , & qu'elle luy

doit estre sujette. 1. Qa'il doit estre le pre

mier à garder o»te fidélité, & en monstrerl'é-

xemple. Auec quel front, ditsainct Grégoire

de Naziazc,voulez-vous exiger la pudicité de

vos femmes,si vous mémes viuez en impudici

té ? comme leur demandez-vous ce quevous ne

Jeur donnez pas ? Voulez-vousqu'ellesíbienc

chastes?. comportez-vous chastement enuers

elleá,& comme ditsainct Paul,qu'vn chacun

sçache posséder son vaiíseau en sanctification,

que siau contraire vous mesmes leur apportez

des friponneries, quelle merueille que vous

ayez dudes-honneur en leur perte?

D'où vient cette Cérémonie ?

On peut direqu'elleestauflì ancienne que

le monde,puisque dans IaLoy méme de nature

nous voyons que Ragiiel mariant fa fille Sara

auec le Ieune Tobie,c. 7. L'Escriture marque

qu'il prist la main droicte de sa fille, & la pré

senta à Tobie : D'où nous pouuons croire que

cette cérémonie est deriuée au Christianisme.

Quefont lesparties en se tenant ainsi lançain l'vn

à l'autre ï

Ils font les promesses íblernrielles de leur ma

riage , & s'administrent le Sacrement l'vn à

l'autre par la donation & l'acceptation mu

tuelle qu'ils se font de leurs corps en présen

ce du Curé & des témoins.

A tjttoy obligent cet fremejfes ?

Ces promesses obligent à quatre choíès

principales. La i. est la fidélité,!. l'amour reci-,

c

♦
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proque, 3. la chasteté coniugale , Sc la 4. l'o

ducation des enfans das leChristianismc, sons

lesquelles sont comprises la Communauté de

biens, les secours & les assistances mutuelles.

Ces promesses estoient anciennement signifiées

par vue cérémonie que l'Eípoux faisoit d'éten

dre son manteau sur son eípouíè , comme il jfe

voidau liure de Ruth.03.

'Poftr^my l'Eglise oblige-elle de revendre ex

pressément, Oujr,à la demande quefaitle'Preflre

auxparties, s'ils ne reconnaissent, confessent& tu

rentpas deuant Dieu & en face de l' Eglise, de

prendre vn tel , eu vne telle pour fin espmx ouson

ejpeuse ?

Parce que le mariage pour estre légitime doit

estre libre, volontaire, Sc sans aucune contrain

te, & le coníènteméc si exprès qu'il n'en puiíÇ:

rester aucun doiue,d'où vient qu'il est appelle

dans les saincts Canons, Voluntatis Stcramcn-

tum ; nifi enim voluntai propria suffragauerit&

"votasuccurrerint , légitima npnpojsunt esse ceniu-

gia. Euaristus.

Quopert le consentement desparties en cettepa-

reley Ouj/Ì y

Le mesine effet que I'eau & les paroles auBa-

ptesine-.car c'est en ce temps-la que se produit

lc lien sacré 8c inseparableja grâce sanctifian

te, la grâce coniugale ou Sacramentale, les ver

tus, les dons du sainct Esprit , & les bénédi

ctions essentielles du mariage.

Q*elle est la derniere Cérémonie qui accompa

gne la Célébration du mariage ?

C est la bénédiction solemnelle que donne

lePrcstreaunomdel'Eglisc, parces paroles,

Ego contungo vos in nomme Patris,&Fdtj,& Spi-

rïtttt sanfh. *
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Pourquoyle 'Prestre dit-il ces paroles, puifijtte

le Sacrement est dejiafait & le lien coningal pre-

* obsigmtum duitpar le confinement muttiel des parties?

STL P°ur m°"strer difent les Peres, * que ce qui

cerdotes) pa[cr vient d'estre faic en terre,est ratine auCiel,&

Ttw»i. a quec'est Dieuqui a forme cenoeud indissolu*

ixtr.c 3, ble. C'est pourquoy en certain lieu le Prcstre,

comme ministre & Ambassadeur dc Iesvs-

Christ, vse encores de cestermes del'infti-

, , " tution, Quod Dens coniunxit.homo nonseparet.

Quod in ip£a - . iv ^— > i, .coniunctione Ec de la vient qu onappellc, matnmomumra-

connubij bene- sum.

fc Deor'in°ipsa Qj*ejtgnifie ettte htnediftion quadionste le Prc-

primi homi»^ stre a ces paroles }
coniunctione ta- J _ , ' . . . . , - , , .
st0 , sic enim v^ue Ja vie coniugalc estant mltituee dcDicu,

scriptciest .sect cfl. aufli benistc dc luy.

Deus,&c.&be- , , / - . .iicdixiteos: hac X) oucette benedictionprend ellejon origine 1

.rgoiimiluudine De ceue fct faint A usustin, que Dieu don-

fit nunciri Ec- „ . , & . » _clesia quod tune Ha au comencemet du monde a Adam & hue

factum est in quand \[ [ear fa Crefcitc & multiplicamini.G c.
paradiso. Isid. I. J » J .V r
rfnb'v. c. i>. nel.4 s. Ce qm a du deptus touliours elte prati .

iiu benedictio £ comme nous voyons dans laGenefe.qu'l-

sacerdos impo- laac donna la benediction a Iacob qui s en al-

oi. »ud fiddes loit poorespouservnefcmmc. & dans le Li-

gij instat est , si ure de Tobie , qne Ragucl benit Tobic , Ion

netioictu"'1*0' gcndrc & se silleSara qu'il luy donnoit en ma-

nricimP*i* t(. riage. Teb 7.

*' DeuVAbrahi 1 1Ht&* benediUton parle sEglise cjstand elle

& Deus Isaac & prie Diets qtiil accomplice sa/aintle benedictioa

ZrSSPf" c^^sfintprefins?

impieatque be- E He entend parlcr de toute forte debiens

fSSSStoll tcmporels&corporclsJspiriciiek& cternels.

ice. jQt^entcndcK-vostsfarces biens temperels ?

pSsemuto C'cst vne faincte & heureufe posterity , vnc

tuos , vein tua paix 6V tranquillite,nonsculcmcnt dans la fa

mille,
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i&millejmais dans laVille Sc dans Ic fcoyaume roluaMttp*; ^

bit Ton demeurc,les commoditez neccssairesa um;itamMflC

la i\ey8c cnfin vne b6ne Sc hcurcusc vicillelse. «"tur in,!on«^

. '• c .. .. • 1 1 nri n . tudincm diem,
quilonttouscompnsdansle Pial. 127. Bean

cmnes, qui sc recite a la benediction du lict.

Quentendt^j veus par ces biens fpirituels ?

Les graces pourpouuoir s'entr'aimcr mu-

#uellement,pournourrir& e'lcurleurs enfans

felon Dieiijpdur supporter tons les trauaux &C

les peincs dumariage, Sc cn.sihparccmoyen

poituoirarriuerd lagloirc eternelle.

SECtlON III.

Ceremonies qui fuiuent le Mariagt^

QVilie s fintles Ceremmies qUisuiuent)

le Astriage ?

II yen;* trokprincipales. 1. La celebration

Ae la Mcsseiou fe fait I'ofFrande.oU fe donne I«

Voile 8c la Paix. 2. Le festin.3. La benediction

du lict.

Est il commando d' entendre la Mejfeaprei anoif

tectu le Sacrement de Manage \

Ca este" de tout temps la pratique Ae l'E'glift,

que IcPapeEuariste entr'autres das le premies

liecle, Sc Tertullien dans le second, scmblcnt

insinuer aiscz claircraeat dans leurs Escrits;

dontlc premier mesine affeure quecettCCOU- * AHwrenJmW

ftume descend de la tradition des Apostres. * coniuj!Hm°ni!iC

En quelleposture les maricz, deiutnt-ils entendre *<» hi», qui super

1 xr ir * .- lpum tœminim
UMeffet do^nitionem

A deux genoux, Sc hprs de I'enclos de I' Au- I"1*" videncur;

K. I »i t • ti .-. i i» 8C a quiiiui cu.
tel , ix pendant icelle teuir chacim d eux vne stoditm tx<*
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jpetainr Se ì pa- , ' .,

rent*usfcàPro- chandelle ardente en la main. ^

gibus doreturâc ì. La marque de la virginité& de rinnocen-

ÍÌXS.C w" ce co»seruée depuis le Baptefme , ou du moins

■nos cit cjm i.re- réparée par la pénitence, i. U les aduertit dé

^slliccr- íé tenir prests d'aller au deuant de l'Éspoux,

dote bencdica- come dit l' Euangile, &dc coscrúcr la mémoire

< U£f/>«/i' post. ) 4e ^a m°K dans la cérémonie qui séble en estre.

.AHteremtn.vtà la plus éloienée,asin de pouuoir prattiquerpar

patribus acetpf- > t i» « a. <t
LusA à sanctis « moyen ce précepte de 1 Apostrc , Tempta

j\postoii» , k0l breut est, reliquuniesl vt quihabent vxorestan-

ïumnue su«cs- L L m. r J ■ • ■

íoûh^uiànnm^mmnhAbenteslint.

inuenirtius, non D'0ù cette Cérémonie Prend elle fin origine}

Nous en voyos la prattique parmy les Payes,

qui faiíbient porter des flambeaux allumez dc-

■; uant les mariez qu'ils appcIloient-TW*

& pcut-eílre que les Cnreftiés ont chágé cet

te coustume superstitieuse, comme pluíîeurs

autres,cn vne cérémonie saíncte ^Religieuses

Pourquoy celebre-on le sàiníl Sacrifice de Ia

iJUcsse âpres le Mariage ì

i. Pour confirmation dit Tcrtullien, & vé

nération plus grande de ce Sacrement. i. pour

rédre par ce moyen les promesses qui y ont este

faitcs.plus sainctes & inuiolables, estans corn-

' me seellées du sang dtt Fils de Dieu. i. Poutf

couronner & accomplir la grâce du S. Maria

ge, par la participation à ce diuin Sacrement,

qui pour ce suiet estappellé Sthiainí , id est con-

summaúo smnisgratiaSwLon réelle & effcctÍHe

comme il se faiíoit autrefois, aumoins fpiri-

tuclle.

Ny a-itpoint encore quelque autre raison ?

.'•..* O uya& plus considérable que les autres qui

".' i:' "K- est principalement pour faire connoistre que lç



manage des Chrestiens est a bon droict nom

ine par 1' Apostre vn grand Sacrcment en le

fts- Christ & eh l'Eglise.

Comment eft- ce que lesacrifice de la M'ffe tiom

fattentrer en connoifsance de lafaintlett & tit sex-

cellence du Manage ?

Ehce que }a MeflTe est vne representation

ttes naifue du sacrifice de la croix , oil N. Sei

gneur a consomme tres-parfaitcment l'allian-

cc tres-cstroite £c toutc mysterieusc qu'il estoit

veuu cotracter auec l'Eglise,*laquelle il auoit * Sciem lesui

cornmencee des fort entree au mondcquaiid il 2on"a^t»S'nt*

espousala nature humaineau ventre de la sain- ac cu »«episs«

e Vierge,&en suite ratihee& cofirmee par la summ;iium eilj

fby quand sortant du ventre de sa mere, Tan- t se>Uc« matri-

ejuamjpoHjKsde thalamofuo , tiierendit Yihble cum Eceieiii).

&conuersaparmyleshommes. Nostja[e, taM

Queft-cc quefignifie soffrande quefont lesnoit- marts quam fœ-

ueaux marie? 1 milia: "on b'*"

i. Quel'cstat du manage n'a pas seulement v=i argemeam

cste beny & approuue de Dieu , mais de plus ^^"0-

que c'estvne chose agreable &de bonne odeur Cum , «uando

aax yeuxdcsadiuine Majesty sionenvsecG- ^'hU-f/ ta

Hie, il faut. 1. Qu'ils recohnoifTenc que tout ea'pitibusdefe-

\c suceez & 1c bbn-hetir de leur manage , soit ^^J^*

pour les deuoirs de 1'vn enuers l'autre, soit 4U* fucuraium

pour la prolpente dans les bicns temporels promimo,fcede,

vient de luy comme la source dc tous les bicns. r* a^oque cou,

■ • j3t a f a: seniu eoi,im out
Cette certmome ejt- elle fort anetenne ? hlc cn,!trahant

Ouy, carle Pape Nicoks,qui viuoitil y a *thorminuque~

% o o.ans en rait mention , comme d vnc choie ceicbrentur .• se

pratiqueede tout temps dans I'Edise. postquamarrhis

* «T X—lC-t tn. _»_! X_» «t i iponsahbi spon-
Qiiefigmfele voile qu on etendfurla teftgdcs f^Vdigfrum

oalfcs.

jmarie^pendantla-Asejfe ? *de^ unnaTo in

c • . llfifnifie jleux choscs principaks. 1. felon po^tX ' :

rf ij
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ru. Tercallkn,- 5. Isidore 4, & quaarjte^'att*

ocsfer^papaai tres'cirliquans kinct Paul,la toabmifiionde

:ctocou:: k firmaic i ton niarv. 2. selon fainct Ambroi-

^ peer ic ,*qne Itscoaipagnesdu marisge & lesplas

Tzæiari, »i= prscicaxorncmens d*Tcc frinme tont lapa-

a=xti ii ZiZ- deer fc Ja modtine.

pS-aÆxPje ffj*-ilfi*taKmrc qutUfat amtrt rsisa ?

sa £c Sajncfc Aabroise 1 ca adioaste encore vne

ciTi^^tt^S troiu^mc, diiaac qae ce roils eceda fur les per-

€f=u cfe:r He- (ennecs mariees marque les soins&r les embar-

XL^""3^ ras du niariase.qni ccmoie vne ctouc& ocsin- r

ajrtcB.upi tenaec, ricaaecc roadrc&sc dechargeriur

■» ir- Ctmtmext ce wilt eft- iltppeEecbe^ Its Pern J

o7^i»j*i «. Ancans ler.omment Kebame* SdtctrdiuU,

/* r. e-«- d'aatrts raliKfxcctof^d'autres encores&w-

x*i™*si1~%'C' ***** **f"tie,& daasle Manuel, vdtmewft^

cr*m,$c chez les Hcbreui Ttgumcmtmm , vM-

t l^fa^ e'est a dire rne efpece dc dak.

-"-a»ct5«ai»£ PfMrijKft e(i iliffciiySmcrrdotMl*

i^iœ^ Parcc q'u'il fe donae paHc Prestrc ?

£ Ywrames, ccUjte ?

{ A] i_ J§?^! Parce que , die la Glot'c, il signifieqaelqn:

chose deceleste& despiricuel,teilequclasub>
o>i!csJS=: iection delafefncaa maryqai est de droictdi-

S~'-\£a=x " 1* '"i**** 00 cc^c,^c ^ i dire Ecdeilaftjque,

Tiafc. dit f" aiefmca cause qae ce roilc eft d'icstitu-

tu-.& « Kx>- t,on Ecdcaastiquc.

hats, « ijias D *s v**tl*fTemttrt txfttnum tte ce veue ?

«t..= ^--^a SainctArabroisc la faic deicendre de laLoy

<m^.-mh;. t. ty. denannx , 00 Rebecca volant 1 1jar a qaiel-

. _ . , lecitoit marie; commeaca de se cotnnir, &
• Qisi eiiea -t • - - .... i

fcr3>5-r . c«=a -voikr is vitaor, pcur aionstrer , dit-il, que la

c-tttoM , to- rxjj-ar doit tousicars deaancer le Mariaoc,

xoJsft C*f*> jujam toafsrrt aryur, tucms^vertcnudum
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mptas prttre Mere. Lc mcsme a ertcdre c&i £ »W> suij eflK

cblcrueparmy les Gcntik, ou, comme mar- f^miics, vnje

queTertulien,lcs fcmmes cstoicnt menecs voi* & v*I*men

lecs a leurs

virum ducuntur. L. de vcl. Virg.c.ii. Martenkquia G-

Ce voile ne regards doneprtciseptent que I*fern- \ i^i" attest in

fne ? co > caputtnim
' T . ■ , . mullen's vit eft,.

Nona proprement parler, nenntmoms 011 ne ticec proinde

Jaille pas de Ntendre aussisurlc mary , pour veiontur du nu.

montrer , 1. comme ditlaincr Indorc, qua diam muiiem

doit auoir erad eVard a la pudeur de sa fcmme, a8nusc«« , qui»

Sc traicter Ion corps aucchonneur & relpecc, dequodpudeai

fiiiuant en celale preceptc de I'Apostre. 5. v»JcRcbeccacu

qu llprcnd paraux rardeauxdu manage, cerctur Vt euu»

JfueUespritresfaitalorsl'E^ise > " ¥* «>."<>«".
r> • 1 J 1 * 1 1 sa/urationem v4

Elleenraitdes gencralespour les deux en- oscuimon susti.

-fcmble, & des part'iculicresqui regarded feu- g&^JSSg

Jement la fcmme. setfutura, paiiio

guedemAnde-ellepourUsdeHx, SfftEflc

Qu*ilplaiseaDicucommcrauthcuy& lesa- nuptiz dictx , eo

tfificatcurdumariage , d'vnir leurscœurs 6c K^Kfe

leurs esprics , & delcurdonncr vnc veritable cnimoperire di-

& sincere affection l'vn pour 1'autre. *

Et p9Hr Ufemmel quod zthera ob.

Que le joug qu die s'impose par le manage SSSjfJ'^

luy soit vn joug d'amour & dc paix,quc cc soit

en la veue de lesus-C hrist, & scion scs desscins ^fXi™.

Sc scs intentions qu'cllc fe marie,qu'ellcimitc faeuissc nonnuiu

en scs nopees Fexemple des semmej sainctes& ^rijjfobnoxlas

Tertueules de 1'ancicn Testament. Qjcllc soit-perpetuo sotuiu

agreaklc & aymable a son mary , comme site pSSJeha»iU,

Xachel,sage come vne Rebecca, fidele come tltem pnsta-

Sara,quel Ange preuaricateur n'ait auenne / lg.c-/fJ

part en scs actions x_ quelle demeure dans Cum venire;

jrne obscruance comioucjlc des Commande- fe,,""earafeu*
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^pevtrique pU- Temillictij 4 S. Isidore b, & quantise dail*

citam sponlus • . r . _ rt . , J , .(*• •
eiusscriptopactii tresc cxpliquans lamct Paul,la ioubmillionde

iioccoBcmime ja femme a son mary. 2. felon sainct Ambroi-

eotam' inuitatis , ' ■ • i i

ab vtra^ue parte lc , d que les compagnes au manage & les plus

tradident, aut precieux ornemens d'vne fcmmc font la pu-

moxaucapto r , , rt . »

tempore ad nu- deur sc Ja mddestic.

ptiaiia fqcdera l<sy a-il point encore quclqUe autre rmifon 'i
perducuntur, & / r ■ ■ ' ' . ■>
primum in Ec Sainct Ambroile. e en adiouttc encore vne

ciesiam Domini troifiime,difant que ce voile ecedu fur les per-

cum tblatiombtu r i , t if- \

! quas ofFerre de- fonnees mariees marque les loinscV les embar-

bent Deo per Sa- ras ju marjage qUj comoie vne erosle& pefan-
cerdotumanum , , & » 1 &■• r

slatuatur, sicque te nuee , vicnnent rondrc Sc lc decharger lur

demum. bcnedi. 1 „n _
ctionem 8c 1CUrStClteS' , '

*>«» caiestt sue Comment ce veile eft-il. appelk chevies Perei »

t^^u'madctn- Aucuns lenomment Felamen & acerdotalc,

' ju t.Buig. &re- d*autres velamen c<glt{te,&'&vitiKS tncovtsfism-

metimnuptiale,8c dans le Manuel, veUmens^

crium,&c chez les Hebreux TegumentHtn t vM-

nn^r^i" gum h**h c'est a dire vnc efpece de daix.

dhHucspectauit Pourquoy eft-il appelle,Sacerdotal?

Parce qu'il sc donntf pa*lePrestrc?

lier haberepote- PourqUOJ, ceUftei r' '

fvdTaiTu. Parce que , die Ja Close, il signifie quciqne

4um j- velamen) chofe de celeste& de fpirituel,tclle que la sub-»

cCo<dictSell°egaiit iection de la ferric au mary qui est de droict di-

poteibtem . Po- ujnj ou bien celeste, c'est i dire Ecclcsiastiquc,

Cgau^Tm^t dit fe mesme,a cause que ce voile est d'institu-

riurn 8c authori. £jon Ecclesiastique; . ;

lieris , fed ipsius D on vtentla premiers tn\ttt»tion de ce voile ?

viriinmuiierem SainctAmbroife la fait defeendre de laLoy

Un4.-vir£. t. <7. denature, ou Rebecca voyant Ilaac a qmel-

lcestoit marine , commencade fe couurir, Sc
i Quod eaedem , ■ r -n ■ »• -l i

famine, bam voiler le visage, pourmonstrer, dit-il,quc la

umitamur , ve- pudeur doit tousiouts deuancer le Mariaee,

kri:ur,lcilicet vc I , . .. '. , . . -°

iiuuaint pcrh;c Capat Jmm obnHbtn cepitj docens^uertCHTtduim

I- 1 A •
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i»*WM/ praire dthtre. Lc mcsme a encore, este" su!j *Œs

1 s 1 -i v subltd as , J;
loblerueparmy les Gentils> ou , coramc mar- smiles , VnJe

queTertulien,lcs fcmmes estoient menees voi* & jPJ" wumen

I6cs a leurs maris, Etiamapttd etbnicas veUtx ad vocaw , °°"est

vtrumducuntur. L. devel. Vira.c.u. Mattsm,quU si-

Ce voile ntrtgurde doneprtajetnent e/ueUsent' digniratis est in

. .* . • 1 . mullens vir est,.

Nona proprement parler, ncantmomson ne Licet proinde

laitfe pas de l'£tendre aussifur lc mary , pour "icntur du na.

i-r-cvir* , , buntvt,verecun-
oiontrer , i. comqre die iainct llidorc, qu a jum muiinis

«loit auoir erad eVard a la pudeur dc la femme, ?sn«f"n[ . quia

&traicter Ion corps aueehonneur & reipect, dequodpudeat :'

fiiiuant en cela lc precepte de 1'Apoftre, ?. ^f'^^^

<ju'il prcndparauxfardeaux du mariage. cerctur vr eu«

guelles pritrcsfattalorslEtlisc > jffc c°.»fp«» .

Elle enrait des gcncralcspour Icsdeuxen- oscuianon suili.

'fcmblc, & des particulicres qui regardent feu- ft^JdJj

Jcmcnt la femme. setfucura, pallia

gue demande-elle pourles deux ) vc!auitv,

Q11 il plane a Dicucommc 1 authcuy& lesa- nupiia: dict* , eo

tfificatcurdu manage , d'vnir lcurscœurs 8c tt^mJtt

leursesprits , & delcurdonner vnc veritable enimoperire du

8c sincere affection 1'vn pour l'autrc. *

EtpOUrlafentmtl quodztheraob.

Qoc le joug qu elle s'impose par le mariage I^Jf* £

luy soit vn joug d'amour & dc paix,quc ce soic

en la veue dc lesus-C hrist, & felon scs dclfeins-^SS.

8x ses intentions qu'clle fe mariejqu'ellcimitc saniisse nonnuiii

en scsnopces 1'exemple des femmci sainctcs& m^Uobno^

▼ertueuses dc 1'ancicn Testament. Qicllc soitrP«petuo tWaj

agrcaWle & aymable a son mary , comme vnc p^n^huraiU,

Rachel,sage come vnc Rebecca, fidele come [Jtem pnsta-

Sara.quel Ange preuancateur n'ait auenne «nf,f./.lg-.c. /f}

part en scs actions v quelle demeure dans 4 Cu,n venire;

(vne obscruance cominucjlc des Commande- fsaaTde^L
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Utcm, cuidtfce- mens de Dieu , qu'elle fuyc toutcs sortes d'at*

rewt vxot &ca- touchemens illicitcs ou dangereuxjqu'ellc foil

BUtobiiuhcfe mu , jil r • P 11 r-
cœpir.dicesvere rccornandable par la grauite, venerable paria

cunduinnuptus pudeur & instruite des chofes diuincs: QVelle

inde"nim&nu seic heurcufe dansla posterity , qu'elle ait vnc

p[iæ imxqaad innocence & vnc chastete a 1'espreuue , &t

pueitz * <§>nube- qu'elle puisse par ces moyens serendre digne

ttm- , , , de lacompaenie des Saincts dans le Cicl.

S.^imbr.l.i. de a. ^ i ■; r 1 / i • r

vibnUm.c t. PoftrqHoy ejt- ciqut le votle neje dephe pointJut

t Nub«" it»que bsfimmts vestsuts ynj fur celles quen sgait s'e-

sum, & gf»ue* stre4bandonnecs ad'autrts ana celuy an'ellestf-
iiubes quac nup- •• , r . . .,k',J.

serincnainque ; '•• \ ? ,:

nubibas verbam Par ce que lors les significations du voil*

ctum irbitror. n ®nc Pas de lieu en ces perionnes la. L'Eglne

Denique operifi- nc cosiderat que les vier<*cs,c'est a dire, celles

tur &nilb«scum . r r • • • -Lv

aeceperin: nu- qui ne le iont lamais mariees.dans cette Cere-

pturz vdartiina, monie,i cause du rapport qu'elles onr. auee 1' vi

se vere eraues . i it " t. ' ... .
nubes^uac susti- mondu Vcrbclncame , quinaiamais eu 8£

nem sarcinam n'aura iamais qu'vne espouse toute Vicrge .

li"m"i?nh$n. Pcurejuay apres cette benedittienfolemnelle por*

advirg. te-en la Paix aux nouutaux martez* ?

i. On pourroit dire que eomme autrefois

ceux qui participoient au Sacrifice de laMefle,

reccuoientauparauant lc baiserde paixiAinsi,

quelesnouueauxmariezestans obligez de co-

municrala Mcire,sin6 reellemcntcomme aii-

trefoisjaumoins spirituellemcnt,on leur don-

ne pour celalc baiscr de paix. l. Ce baiser dc

paixsedonne principalcment pour marquer,

auee ques soin ils doiu£c entretenir 1' vnion. ia

paix, & la bonne intelligecc dans leur mesna-

* in tribu$ pia- ge.laqhclle au dire du fainct Eiprit , * est la

meo" 'qua'sunc chose la. plus agreable a Dieu & aux homraes

probata coram qllj fe puj(fe jmaeinerj& fans ciuoy lc mariaqc
Deo ic hommi- K- n r, c ° , 1 1 *-*
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Pourquoy reçoit-on lapaix premièrement in frltrum.Sf»mor

Jffrelfre > ' . proïimorum, Se

' — ' n >•! i • i vir te mulicrbc.
Pour monlirer qu ils doment attendre cette consentj»

paix de Iefus- Christ représenté parle Prestre, *<"e*>

Si qu'ils ne pciuient iamaisestre vniscntr'eux\ . .

s'ils ne le font premièrement auec Dieu.qui est

le vray Prince de paix, comme le diable est le

Prince de discorde.

Ta-H encore quelque autre Cérémonie}' •■>'■' •

Ilreste la benediction particulière queléup .-

donné le Prestre après steHiifi* est , Se aupara*

uantque donner la benediction ordinaire au

peuple, (ce qui pourtant n'est point en vfàge

en tous les Dioceses. ) ": '-"

Que contient cette benedittiont "

Plusieurs beaux souhaits que I'Eglifê fa/t

alors pour les nouucaux mariez, à fçauoir qu'if

plaise à Dieud'accompliren euxsa faincte be

nediction,afin qu'ils voyent croistre Se multi

plier leurs enfans iusqu'à la troisième 8c qua-

triéme generation, & qu'ils puissent en après

iôuyr de la gloire éternelle '■'.■.••» '

1 De quelle benediiït'on entendparler l'Eglise ?

De toute forte de biens corporels Se spiri

tuels; temporels 5yterncls.

Ghte signifie cefestin plein de refowjsance , qui

ses*it Auretottr de l'Eglift entre les Parent, let

alliez, & les voisins .»

C'est vne representation de la ioye spirituella

ét te* ceux qui sot appeliez aux nopees de l'a*

»ncau,c'est à dire de Iefus- Christ auec TEgli-

bc s'y passe qui puisse leur interdire l'étrce de sj?"lc factuITl

'- ■ 1 h. *L '- tj r " est regnum ectr
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j«»dm homini cc festin eternel prepare aux E !eus.

^egi ,ui fecit nu. <aHtgls doiuent estre ces restowfances aux ntfa

ptiasfiliosuo, K "f. , rt ■> J Ji pr
^iiuseruos suos ces des Chremens J j «

vocare [nuiwtoi pour correspondre au mystcre qu'elles sisni-

it, pent , elles doiucnt estre toutes lamctes , fans.

* VeiiHuht mi- cxcez de bouche , sens parole on chanson des-

priiagni.&vxor honneste,mais priks comme en la presence de

}?\Il*v?Ti Djeu,& enaction de graces dc ce que les nou-

cœnam nuptia- ueaux mariez ont este honorez dela reception

gg2l££. d'vnsigrand&sisainct Sacremcnt qucceluy

dumariage.

Depuisqttel tempsfait- en des refoiiifiances aux

* , xepeesi

iTMeiitusSeie- Detout * temps non settlement parmy les

vtinnuptiisepa- Chresticns,mais mesines parmy les Paycns,8e

lumfiat.tummi. chez les Iuifs , Ainsi lacobespousant Rachel,

veneftntur, turn VoCAtis multis Amicorum turbis Adcemtftinm,fe*

rt pro testimo- citfiuptias. Gen. !«. Ainsi Raguel en mariant si

uit quod nupm stile Sara ameune Totne, Epulattfunt bettedt-

placeant (ax mi- ce„UJ ZJteMm. Tob. 7 .

»tiz. Ctthtntm , , ' , _ . _ ' .

s Chryfift* ' ■■ & Vicnt ™>nc 1ut 'es oAtnus Peres umecti-

tfiUafr, <?t, ueptfifort ctntre lesfestiys de nopees i

Quand les Peres agissent contre ces festins*

ce n'est pas qu'ils en improuuent les resiouys-

sinceshonnestes,maisilsen condamnent seu^

Icmcnt les abus,& les suites funcstes qui d'or-

dinaire enarriuent, lesquelsparce qu'il eft:

tres- difficile d'euiter,il vaudroitmieuxsounjer;

s'en priuer tout a fait , ou du moins nc faire'eos

resiouyssances qu'etftrc caux dc la fangtillc Sc

fens bruit.
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CHAPITRE IV.

De U BenediBion du lict.

Ve&e est U tmsiesme & derniere Cerewuft

âpres le mariage ì

C?est la bénédiction du Iict.

Tourquojsefait cette bénédiction ?

I. Pour éloigner tous les esprits immondes,

& munir les nouueaux mariez contre la malice? *

de Satan,qui s'efforec par tous moyés de trou

bler leur repos Sc leur salut, iufqu'à empescherç

quelquefois l' víâge du mariage.

a. Pour réprimer l'ardeur de la concupiscent

•e , afin que les mariez se seruahs du mariage

dans les termes d'vne modestie vrayement

Çhrcstienne,& comme des enfansdcsSainctsj, .

ils rendent leur couche fans * tache, comme » isonorafcitó

dit l'Efcriture, &n*jdeshonorcntiamais vne omnibusU&!hq.

conionction £ laincte. rusimmaculatu*

D'otì apprenons nom que l'ejprit malin s oppose H

quelqítefoit kl'accomplissement , & À la chajìetf

du mariage*

Du Liurcde Tobie , où nous voyons que le

pemó de l'impudické nommé Afhxodée auoiç

égorgé les íèpt premiers maris que Sara auoit

efpoufez, lequel fut lié & garrotté par l'Ange

Raphaël,& relégué au désert lc iour qu'elle Te

maria áuec Tobie. w

Quesgnifie donc cette Certmonieì

Que toutainsiquela puissance duDemo fut

arrestée par rAngeRaph<iè'l,& par les oraisós

de ces dcu$eunes mariez, & qu'il n'eut J plus
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■ de force de leur faire dn mal, de mesine paie U,

T bénédiction dcsPrestres qui sont les Anges vi

sibles ainsi appellezdans rEscriture,& par les

prières des mariez les efforts du malin esprit*

sont eneruez & rendus inutiles & láns effet.

I>'cù vient donc que Dieu permet quelques-fok

mefmes âpres cette bénédiction que semblable mal

heur arriue? t j

C'est en punitió de leur infidélité.,ou de leurs

incontinences passées,ou de l'affcctió brutale

aucc laquelle ils íè sot approchez du mariage.

a- il saint d'autre raison de cette bénédi

ction ì

Onpourroit dire encore qu'elle íefaitpoui;

mettre par là les fondemens d'vnc íaincte ami

tié,& pour monstrer que tout doit estre plein

- de bénédiction chez les Chrestiens, chambre

]ict,mcubícs/enfans,&c. Et que le diablcn'y

doit auoir aucune part.

En quel tempsfi doitfaire cette benediEtien ?

Le ma^in âpres la célébration du mariagc,oUJ

au moins I'apreímidyî«úant le souper en pré

sence seulement du pere & dtla mere , & do,

deux ou trois personnes d'honneur, & les plus

sérieuses de la compagnie, fans y souffrir de

ieunesse, obmettant plustost de la faire , si l'on

preuoit qu'il en doiuc arriuer du bruit ou du,

scandale-, . ■
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S E C T I O N V.

Ternes ou il efl permis de/e marierC

£2\£ quel temps est- H permis de se marier ?

En tout temps, excepté depuis le premiej

ï>imahche de l' Aduent iusques à la Fcste des

R.oys;& depuis le iour desCendres iusques au

Dimanche.de Quasimodo incluíîuement.

Fonrquoy donc t'Eglise défend- ette dese maries

e» ces temps. lk ì

Parce que ce sont desiours de pénitence, $C

«destinez à la preparatio des plus grandesFestes

de l'année.quine s'accordent pasauecjesíb-

lemnitez du Sacrement de mariage, qui 'pour

l'ordinaire sont toutes cótraires aux œuuies de

pénitence accuse qu'elles vont dans les c'xcez

demondalritcz. de fuperfluitez,de bpnne'che-

rc.de vaines resiouyssances,& où il se commet

biensouucnt de grands maux.

Ta-U encore quelque autre raison ?

Oúy,& qui sc peut prendre mesmes de l'Es-

criture sainctejcar si saint Paul demande qu'à

s'abstienne du dcuoir coníugal qui desoy elt

pieux & nécessaire, pour vacquer à l'oraisó:Si

Dieu dans le Prophète Ioel veut qu'au temps

de pénitence, Egrediaturjponsns decubilisuo &

Jponsadethtlamosuo. Cap. z. Combien plus de

raison a eu l'Eglise de défendre les solemnitéz

du mariage en ces temps là,qui se peuuéc faire

aufli commodément en tout aucre, & qui n'est

paschose si nécessaire: voila poarquoy certains

Conciles ayás égard à ces cxcez,& aux profa-



Bm.« Ziquls- nations qui fe font d'odinaire aux marhgeSV

j™>. m. ont deffcndu de celebrer aucun niariase lesDi-

(I'ttmhn manchcs, depcurque lalainctete du xour n y

ibit profanee, que les fideles a cette occasion,

lie soientidiuertis de leur Messe Paroisttalc,&'

de la frequentation des diuins offices, & que

ylusieurs , comme il arriue fouuent des dome-

stiquesouautresqui trauaillentau festia, ^e-

(oieat priuez d'eaccndre la, Wcsse.

1 i i

: i

(,



JTRAITE*, HVITIESME;

L'EDVCATION

CHRESTIENNE

ET

SAINTE DES ENFANS:
, A

ft.diousté en forme d'appendix au Sacrement

de Mariage , pour seruir d'exposition plu9

ample de la quatrième obligation

générale des personnes

mariées.

.CHAPITRE VNIQVE/

De L'éducation des enfans.

iVtttl tfl la principale obligation

; des Peres & Meres à l'égard de leurs

i enfans ?

—wu— G'est de les bien instruire & les esle-

uer dans la crainte de Dieu, & dans l'esprit

des promesses qu'ils ont fait en reccuant le Bap-

tesme.

Pourqtioy dites-vous que ç est laprincipals okli;

gnion des parsnsi
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Magmm hate- Parcc que lc Mariagc, n'est institurS an*

TStul trc ^ <IUC Pour donncr dcs Sainctsau Cic!,

filios, mgcnii u- & c'est aux pcres & meres que dicu a donrte la

tSEZX chargc de lcs yconduitc , & dc trauaillcr pou*

fur U Its y fairs arriuer. > '■

possessio, nullus cette eblig4jl«» ?

^Æ™' Ilsdoiuentcontinucllementvci'llersurleurl

charus esse de- tnfans.depuis qu'ils sont venus au monde,iuf-

bet; qoippehæc . •»•! V •

omniafiliisqui- ques a ce qu ils ioient pourueus.

iuncur. si ergo <Que doittent Us done faire tn premier lien ?

major nobis ed 70 , —. . i_ -/r-i i
possessionc cura, vjuand Dieu bcmHant leur manage leur a

quam torum, donne vn enfant, la premiere chose qu'ilsdoi-

quorum gra- * /* • ' 1' £• " \ •
tia cornparimr, uentraire,c eltde 1 ofrnr'a Dieu, incontinent

&L%ZSL*W* 1u>l1 efkai> &kfcirebaptiscrauplu.

ac stolidissimfi. stost.

jo'a^yinutera Comment dr en quels termes fe pcutfaire cttta

atquepieurem ojsrandei

Tnirno, f'cxTer", , ^on Sci'gncuf , Sc mOt\ Dieil, fe VOUS offo

jomnia secundo cet enfant qu'il vous a p.'u me doner, ngrees-le

N,0m,Usi"S s'ii veus pl«st pour vostre feruiteur , Sc faite*

iliijiinprobi sue- JUy lagtace de mourir pJustost fur l'hcurc.quc

cun'ii plo'derar, dc vous deplaire , voire mrsine ne permcctcz

finamem probi, pas qU'jl Tiue dauacazc.si vous prcuoyez'qu'il

nihil ex pauper- * j . <£■. • •' r it >t /-^' ft

rate !r l«ntur, vous dame orrenceriamaismortellemec.C clt

vis filmm rclin- \a priere que fit la mere de sainct Elzear.

^ flh£"» Efi-ilplmi propos- sue I* meres neurr.fent

benignum essc [eftrs ensAns ejfte de les donnera nourrir* des pet'

tliam rem semi finnes etranges, quandetles lepenitentfairO.

Harem auctiorem QlTy fans d0ute,& c'est vne lesion que la na-

*ZLJ£lf*\ tare nous fait, & que nostre Seigneur nous ap-

iii.ii non recte p^nd dans rEucharistie,lequel,comme dit S.

^uyere^^q'i Chrysostomc,das ce diuin Mysterenous nour-

diui'tes.paupercas - je £■ propre corps & de son propre; lang.

t«;C« arquein. Ce qui a donne sujet aux Saincts Peres d inue
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ctfuer souuent cotre cette mauuaisc coustumc, "'•'mUV'm'"

tes cotinet : apes

&c qui a este cause dedonncr licua ccrtaincs verdnevolentcs

Republiqucsd'cnfairc vncLoy pourl'abolir Sjj££*ft

& la dcffendrC. viuere linuni;

Relics raisinspeut-on alleguerpourfaire con-

' noijtre anx meres Chreftiennes Cimportance tju'el- peuwtunt, s.

les out de nonrrir leurs ensAns quand ellespcH- £

uent ? * M" HuiJen>

La i. e'est parce quecelapeut faire grand K^'S

preiudice a lafante des petics cnfans,& ncut en "«««que

arnuer quantity d mconucnicns. La 2. "ft,,,^^

parce que ccla diminuc de beaucoup I'affection >ffectu antai

* * 1 ai r* *~*> a. ilcnt cos maiori-
ccciproquc des meres & desenfas.C. est pour- stuaiovtpote:

quoy nous voy6s cette prattique fbigneusemet 'ntime & a tene.

obseruie dans rancienTestamet par des femes "^cuVs'".^;-

Je haute consideration,pour exepIe.Sara mere gemesi Nutricu

d'lfaac, Gen-.i 1. & par Anne mere de Samuel, j™iSa»™queU»s-

<jui naurriretcllcsme'mcsleursenfas. uReg.u dasiiiest,»t

JWaisfiparneceflitc'onestcontTAint dedonntr les «ltU4iligcii"ia

enfans * MOHTrir.aucHe nourrice deiuent choisirles sedacipsanatma

/»•«. ' docer iplis ma-

ChrefttenS ? tribus lactandi

Sainct Hierosme eh vne dc sescEpistresre- »"iue ».,™d«n>'

. «, 1 > 1 ./-,»- /■ • • siiam prole, Idea

cpmandc qu on choinllc vne perionne qui ait enim Cumis am

ices qualitcz, t. qu'ellc soitsobre, *. qu'ellc n^UpuiuKau'-

> • l n. . > 11 c • r c mewurn bctis

soit chaste. J. quelleneloit pas cauieuie. suppidkw^Ae

Pour-quo] eft il siimportant de. choifr vne nottr- P1*"* sapiens ed

m»«i«H<^ . ISSX

Parce que, die vn Pere * de l'EglifcJe pre- vb«» dcd« . «

micrlaictscrt beaucoup a former le tempera- p,'*f

jnent,Icnaturcl,&respritdes cnfans,qui pour vterque habem

jordinairc est tel que celuy de leur nourrice. aS^S"*

Jjjhttl fiin dement AHoir les parens de leurs en- csser» camM >st«

*w ceba/age, cr pendants* ils font an her- libem redder™.

geaU i tur bcneooie'ii>.

Acs. c'cstdCi«0ffrir&delelcSrecomman-er5a~^

»
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nrtfoiam etmei- Jcr tousles lours a Dieu dans lcurs prieres. id

œsl«»: i.c^stdcrecSmandcri lanourriccqu-ellcni

Us. manque iamais de faire lc signe de la Croix luf

KSSS?" cux toutes les foisquon les metauberecau,

moribus irrepic, qU*Gn les en retire^qu on les portedchors, &C

quo s"HZ*. q«'on les allaicte , & qn'elies leur iettent de

timrire aiulieres |'cau belike Cn les COUchailt.

t?£™£a- Q«rf« fint les frmiem paroles quil fa*

dum »uis mettre en la bouebe dts ensans , qttand Uurlanrut

danr:cjuod vide- commencea jeaelter}

lic« ex fcl»«r- \\ fallt kur apprendre a dire le/i/s, Maria, k

videturfuisle in- loindre les mams, & a regardcr le Giel.

uemum-.quia du £t lors qu'tls commenced * parler. & mt'iU

secomincre no- ' , / I

lunc , despiemnt oKt attetntl age dt qumre on cinq ans ?

IlU lit . ^ • '*£ • * •

njl.i e. adeiut. do,les Commandemcns de Dieu,& del'Egli-

ett «ifi?ui! sf,»les mystercs dc la tres-Gtincte Trinite,& do

dum Dei.vtqux l'lncarnation de N. Seigneur Iesus-Chrifti

lt'tfadutpau: tenffeiredirelc Benedicite & les Graces, i. ll

cicris minoniq; faut auoir vn soin tout particulicr pour les ac-

Jto JS^taSf coustumer*de bonne heurca fe porter au bicn,

prbprios fiHos qu'ils fe mettent a genoux loir &matindc-

23ZiLbm, "antquelque Image denote,

est.si viuunccjm £)tic faut il faire qnand ils tnt fix OH sept
lincfilijnutr.ti.1 J ' J 7 J J »

HUtricibus vilio- •

lii.iiMthabetnc C'est eh cet age la particulierement qu'il

5onis& vinuti- raut redoublcr les loins pour les porter a 1*

bus decoratos vertu,& les eloigner du vice, leur donner vne

degencrant qua- a ^ r , i . » .

deque tamum g™nde auerfion de ecluy- cy,, & leurfaireay-

quodaitcrius mer 1'autre auant mesme qu'ils ayent plcinc

proeenici fore •/T- i i> . \ 1 *

fufpicemur: connoiliance de 1 vn ny dc lautre.

quoyptut-onles entretenir qttclquefoit ?

I'Ecernite-jde la Morc,du Iugement, de

portec de

Potirqmf)

Namnuiriiii J){

lacteouium _^

heedis tcmiior l^C

mZVf^t !'E»ser, duParadisJetoutfdonraport^dc

vei^t capra*um ^curS pCtltS elpritS.
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Vaurquoyfaut-ilantir-vnftgrandfiin des en- ^J^i"™,!

fans en ce has ire ? fi?ti cempercum

" , _ " >•• . est -In aiboribus
d Parce que ccqu lls auront appns cn cc ^ numori,tn

temps- la touce leur vi« ils le retiendront ; les- sc glebr prope-

cnfan^e&ans semblables a des petits arbris- ^eO«emquT

scauxque Ton plie & que Ton drelse comme fœnainisesseco.

11 1 j1-1 r ■ o Hit. Sic "Cile

I on vent quand us lont leunes, & coramc vnc ab ebriolis nu.

ciremolleenlaquelleon imprime teJle figure '»» ^liul1 .

1 > 11 i> A 11 j> saltern inclinati-

qu on veut, ou celled vnAnge oucelledvn uifiuntiafimo-

diable, die S. Basilc. si* nutriobus u-

r\ , r -i 1 1 « i» , cUti.incliranrur

£Jue leurfaut-tl recommander en cet age-la ? adfuriam; alu-

1 1. De s'accoustumer a certaines pratiques xuriosis educau

, 1 - , , . ■ 1 \ 1 inelinantui ad

de piete & dedeuotion proportionnecsa leur iUXUmm, ude

a^e. & a leur petit esprit, z. Dc s'abstcnirdc <*e wnsimiUbus

0 r J I- o j C ■ 1 maltfs. S.
toute lone de malice,cx deruir toutes les mau- „„a„m St*.

liaises compa<inies,& lafrcquentationdcceux Sen».it*depui.

c 1 0 * * toiimr. «rf./.<.5.

quienront. ^ NumxiPs« "°n

Ouelles font les pratiques de piete aud leur si' temuienta .

r ' 7 7 nonlasciua, non

fant incalquer} garrula, habeac

1. De prier Dieu soienjrscment soir & ma- modestam gem-

'r, r & ,W ,.r Urn, nutruftir.

tin. 2. Dc frequenter les Eglilas & y estre grajem, &c.

modestes. 3. dc fuir les hcretiques. 4, d'estre Wmn.E/ist.**

bienobe'iiransa leursparens, & d'aymer leurs Ma^iupoiest

freres 6V feeurs: r. d'estre miscricordieux en- filioslactee ■, sin

1 _ 11 r . autem nutticstn

uers les pauures, Sc pour cela leur raire porter b0naeiig»t , h«-

ranmolnc qu'onieur veut donner. neftt, pwsertiin

f\ i- r 1 1 1 ' 1 r t "isi fcEitiinam ut

£sucls font les pechez, dent usaut donner fins iactatura , hoc

rrande anerlton aux ensans en ce has ave ? maximi refen ,-

"* ,J r ■> • , * 1 bibutenim cum

Ces pechez lont ceux-cy entr autrcs,lemen- uae infantes

sonee , le iurement , le larcin.la eourmandise, P°'*5 oa"*? ,

, 0 . , . ., , ' o 1,. bonosautmalos.

la vanite, les querelles , les moequenes , 1 ira- /n«nr;9. /mj».

purece dans les paroles &dans les chansons.les ?fr"-'™'/JJ.- r .

jeuxdc cartes, &dedez, & enfin 1 oisiuete dtiiiff-

coramc iapepinieredetouslesautres vices. '«f.}inwllig">»

X>f quel'^noyens en general peut-on fefemtr «■,:„.,/■,,•
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opera sim ) sum- c Lei. c'est dc lcur imprimcr en I'amc par des

"rorjsuwsensoi discours& entretiens familiers,& proportion-

hominis in ma. ner a leurs petits esprits , 1'horrcur Sc la hainc

tfria f£. gK du Pech^ k P1US §randc q"'11 scra Poffiblc.

Adoiescens ijx- Le i . c'cst de leur monstrer par /exemple cc

&cV«™r/"m' qu'onvcutqu'ilsfassent, &nc souffrir qu'on

senuerit non ie- commette iamais aucun dc ecs pechez cn leur

cedet ab ea • r

ftrfw- ,«,„, preien.ee.

firuAbitcdonm Le j. c'est dc les crustier , quand ils torn -

Nonscnc/ebatii- bent cn quelqu'vnde ccs pechez, &dcleur

l* ( m*ter fiiicti promettre recompense quand ils feront bien.

Zebed&i \ Gent t it*
cæteræ rnulierM Commentftut-ongrautr cette horreur dupeebe

qui corpus na- nuxcœurs desfetits ensAns ?

, 1-mam'* C 'est de le blasmcr sequent,& leur dire que

aucem contem- ces pechezsont pires que des screens, que des

"lint : desiderant f IJ-tl 1> r C r

onimiiios vaiere «°ns, que le diable, que 1 enter meimcjEt que

insarcuio iito & tousceuxqui meurent auecvn de ces pechez

fin" Cpassiir?*in ^°nt damnez,&qu*on aymeroit mieux les voir

aiio. Aiij diui. mortsque de leur sejiffrir commettre le moin-

"atfiliissuispro , j I_

"ident, aiij L. dre de ces pechez.

mines & hono- QuelchAstiment doit-ox faire aux ensam quand
res.&nemosiliis f-* . , J/c r»- »

prouidet Deum: v<"« offenCer DlCU ?

perditioiicm ii. I 1 faut,dit 1'Efcriturei * sc scruir de la veree.

lorum cum ma. s\ ■ r ■ J i
gsopreiio com- JgtttJontceux qut aymettt dauanttge lenrsen-

parant & salute fants, on ceux qui les corriotnt & mortifient de
illisnecdonoac ■•> . ' ■ , , . » „ *

cipere volunt. si bonne heure , oh cenx qut leur accordent tout &

iHo?vidct'm »tleschaUient iamAts }

nem/!rist"tiir , Le sainct Esprftf nous apprend que ceux- li

vtostendant qui nemcritent pas le nomde percs.quiesparo-net

corporum sunc , ii r c~ o S - ■ L \> j •

parentes, n0n> la verge a leurs enrasj & en quatitc d endroits

animarum. dc l'Escriture faincte, cenx-Ja font cn execra-

tosiuŒzJZZi tiondcuantDieuquidiffimulcnt& supporter

Ante omniade. les vices & les pechez de leurs cnfans.

P*7i"jq"'" • produire quelqut^txemple qut
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mfirmt cette veritel 0ffici*r«tonibu|

in Ouy.l'histoire du grand Prestre Hely dans "gendo^uiden

le 4. Chapitre du premier Liure des Roys est seseiiberis«cm

if s r • I I ' CL plumpræbercv.

memorable a cc luiet, lequel pour auoir vie fnistoru hi w«*

dc conniuence, Sc d'vnctrop grandedou- t*"^uim'n sPe

v ,, . . 1 r r • 1 • culum mtuemes

ceur a 1 endroitde les enrans , oc ne les auoir aturpibds didi:

point chastiidc leurs vices &c mauuaiscs habi- factiiqu"""-

r , r ■ r r 1 tamur. Vluttnh

tudes,rut rigoureuiement puny non lculement vise pattus suo

ensapropre pcrsonne.mais encores en celle de »4 fi»effingi« ii-

f r k 1 r « • 1 i n 1 militudinem , tu

ses enrans Sc de la posteme; luy estant deuenu fiii0S mos insti-

aueuele, ses deux enfans ayans estetuez, fa ™"e simil" cui

_ *> -n II n I 1 non Putcs }

Brue a ces triltes nouuelles estant tombee mor- s. ^tmh. i. s.

te fur la place; la famillc priuee pour iamaisde **«"»*■■*•

t ■ • - 'i ir> r - tr ■ 1 „ * Apud Laced*.

la digmtcde grand Prcstre,&de nche &opu- monu, nutricei

lentc qu'elle estoit reduke a vne extreme pau- cu"m. asebjnl

> w it •« ■ ■ r-. -i r 1 - ft attinciosam, vi

urete.LhiitoircdeDauid persecute parse his sine fascijs in.

Abfalon, i.Reg.i).Sc paries defordresde son ^jjjjjf^g

fiIsArnmon,lesquelss,ileustchastie'estansieu- ciemijs libera-

nes,& neleureust point cste si douxtV siindul- 1

gcntjiln'auroitpasesteaccabledescalamitez etia eos quibus

& des mal-heurs qui I'accuciliirent.Ces deux ^£B*

.fuffiront pour vn grand nombre qu'onpour- dia'd renebras,

roiticyapporter. ' . . r . , fiTTwi

Q#j/ cbasttmcnt Dieu fait-ilrejfent'tr 4present dinem neseini

mgfig«»r conefcon de leurs ?"&^gTul'"

enftnS ? Tlutdntijn

Le plus grand chastiment qu'illcur peuten- illosir

uoycr , e'est de leurlaifler ces enfans pour les disciplina.

tourmenter , comme il arriue fouuent> & leur 'ifhtf'e, ' S'

faire palfer le reste de leur vie dans des angoif- HtbT; >*•

fe s, Sc des amertumes continuelles par les fas- scml^^bai

cheries qn'ils en rec,oiaent caufees de leurs sapientiam;puei

mœurs deprauees. Ccs enfans pourl'ordinairc dtu^Xm.T

est.intsilibertins Sc querelleuxqu'ils m^pri- sUiE>confundic

feat tout,& enfin deuienncntlacroixi la plus E^dTsiiumul;

V " G g ij

>
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[IQSSJJh, insupportable dc lcurs parens. Ainsi l'Empe-

ia's animæmz renr M. Aurcle fe laisia mourir dcdeUil& de

so'i' ni&ttfhire regret de voirque son fiJs Commodusqui lay

puero discipli- deuoit succeder a I'Empirc cstolt de si mau-

earcUss«iSencL luiTes mœurs.GpiiW.& B4w.an.1Z4.

irgi.njnmoric- De quellefaconfautil chafiier les ensans , afin

SSfS'* 1"l'd»*pme*tU*rprofile}

nimam eius de II faut le faire i.auccprudence & rarement,

nsernoliketabis ^^..^^ ^^ftj^ &r cn ay£nt

Q^idiiigitsiliu plus d'apprchension. z.sans paflion.sanscho-

uu, assiduat illi i o r 1 • • • I J-
iageiia vtiæte- wre,& fans les iniuner ny Icsmaudire,comme

urm nouissimo font la pluspart. Et * . auec mcsnre.

(ilium suam.Uu- Nj ailpas d autres mojcns de pmir les enjans

dabitur in ilio. queparlefouet?

Equus inioran" * ' . c . . r .
(■uadit durus& Ouy > commc les faire leulner vn certain

Sims remissus temps, les priuer du soupe r, cV deleurs petices
*uadet praeceps. t » r . r. r

Lactafiiium& recreations , les raire pncr long- temps a ge-

pauentemte fa- noux & scmblables.

cietiludecum eo *. . . ,
& contristabh Mats que feut-on dtre dc cesparens , lefquels

te Non arnicas au faH fa ^omer cette aversion dumaltlenrsen-
jlh ne doleas & J

\nnouissimo ob fans , & deles fhajtter quand us It commettent,

^a^wititi\ison^"frem,tn * hkur apprendre & a lettr en

poiestatem in iu- donner Cexemple ?

ucnture , Se n* i ]s meriteroient . die N. Seigneur , *qu on

despiciasiojua- * » & » 1
rui lUms. curua leur mm vne pierrc de moulin au col pour les

ceruiconrfui in precipitcr Jans fe mer. J^,r£ j8.

jnuenrureoctude r r
Utera eius dum Commentft don comporter vnpere , ott vne mere

!£w fcf~n *w*JB» e»fa»s,afin quilnesoitpas oblige d'amir

credat tibi, «c toujiottrs la verge en main , c£" ^w'j/j lercfpcftcnt

^^o.&cra>gnenn

h Quia silsi / C'est i. de leur parlertousiours doucement

fi.^Hc^eVin- & paisiblcmcnt fans les cricr,ny vser d'iniures

queiueiiiiioino. ou maledictions contr'cux. 2.' de leurparler

ctmt*?ndi*m'* pcuy& faire bcaucoup.

sum cum Xf/ maleditliq/is m etr crierits de cestarens bru-

t
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taux & tempestueux frofitent-eUes i /' amende-

mcnt des ensans ? ' ""'°ne P"™'

Tant s en hut qu lls en deiuennent mcil- F. l c.6.

leurs, aucowtrairecela les rend plus opinia- riaue absiirdu

n 1 1 • « 1 -ii elt dexrera all,

Itres, plus endurcis,& plus mcorngibles. facne liberoi

Ouels mayens tronuerons nous pour leur donner "puntcibu ,

<>s*- I , . 1 , lituam li per

aHerstony fir les eloigner dela vanite ? g.,m eaitigare,

C'est 1. de les habiller tousiours modeste- nullim iUtra

• - . r r rr • r 1 curam agcre

ment &Cnrcstienement,lans loustnr lurlcnrs pncepuaudia

habits vne infinite de choscs qui ne relscntent n"/"* Ĵj.^1

que les pompes dudiable, ausqucllcs ils one
tins J » ' Deduces!

renonce par leur Baptelmc. i. de ne s entre- canos patris

teniriamais enlenr presence degrandeurs,dc matrisiuz cu

. 1 rr ii- • dolore ad infer
richeliesjny de biens. Nequitfimi si

O'iil moyen dempefcher au Us ne soient oy- eorum- s-y- j.

ftsS • ne primogeni

C'est de lesoccuper a quclque petit employ, Æsyp

commede learapprendre a lire, 6c a elcnre,u- laboriseorum-

non qu'onlcs enuove pour eclaa refthole. ' £• P""1"'"

/■* »■ / ri • Iiorum.quiafi

Qtedttes veus des Peres <fr ^JWeres , qui out njhii aiiud ft

grand peur devoir soufsriraueleiuech#fe a leurs en~ ".f^S"*' P"1
■3- ' , it ■ ,r • J J tlbui stores.

fans,quilcs eleuent dans des mignardijes Cy desde-

licatejfesmmparcilles, leur accordent tout ce qu'tls 'Nolire ad i:

1 j _>>/-• » ■/! - § cundiam proi
demandent , & n ojeroient les contrifter en la care fiij0S,Cii

moindre chose : nofant par example , les mettre vt non pusillt

1 11 t 1 >» > I 1 animoftant.
cheZ eux , depeur qu us n ayent du mat £fne[. s.

dans les eludes\ ou dans vn meftier'i >■

1-j r >•! "• w Qni fitios su
On pent dire de cesperlonncs qu il nc men- docent vki> ,

tent pas d'estre hommes, & ne fcauenc cc que lluali J^moni:

c eltqucd eltre Chreltiens, la peme & le tra- rcnies , debi

uailestatde comandemetabsolu en l'vne & en PœnilS P"/"1

I > 1 ■ ' r-»« \ • I r. • n uellt- S '■/""

I autrequaute; D ou vientque les Saincts en tduj- M-i-'p

ont vse toutautrcment.commclaincte Moni-

quea rendroit dejsainctAugustinfbnfils.&c. fcandairrcr

ConfeJs.l.<),c,%. C'est pourquoy Platon dans fa
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Republique ordônoit qu'on instruisist la Ieu-

hesse aifortin. Et en effect toute la délicatesse

& foiblesse des femmes , dit S. Cbrysostome,

Se de quantité de personnes ne vient d'ordi

naire que de la nourriture trop delicate qu'on

leur donne , & non pas de la constitution na-

, turellede leurs corps. En témoignage dequoy

il apporte la santé & la force des Payfanes &C

Villageoises.

A quel âgefaut- il commencer d'enuoyer les en-

fansàl'Efchole}

Le plustost c'estlemeilleur,asinde lcsaccou-

stumer à quelque exercice, mais au moins les

y faut-il cnuoyer à six ou septans, si ce n'est

qu'on leur enseigne dans la maison ce qu'ils

apprendroient à l'Eschole.

jQuefaut-ilfaire quand on présente vn enfant a

l'Sfcholei

II faut i. le recommander à Dieu, 6c pour ce

la il seroit bon de faire dire la Messe ou quelque

autre bonne œuure,lc iour qu'on le présente, à

cette intention.i.Le presenter au Maistre, ou

Maistressc en priant de ne luy elpargncr la

verge , quand il tombera en faute.

-A quel âge faut tl mettre les enfans aux 8{lu-

dts , ou leurfaire apprendre mcïtier ?

Aussi- tost qu'ils sçauent lire & escrire.

sJMais les personnes de Condition qui ne font

pas apprendre de meflierà leurs enfans , à quoj les

doiuent- ils employer ï

S'ils ont des garçons faut les faire estudier:si

ce font des filles, il faut leur faire apprendre à

coudre en linge , en tapisserie & semblables.

Quel est l'aage le plus dangereux pour lesfil-'

les >tçr auquel les partns doiuent vtilltr plus fui

I
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fneusemtfitsureUes} A

C'est enuiron l'âge de douze ans, & souucnt

encore plustost, auquel temps si on ne prend

garde à leur faire prendre vn bon ply en la ver

tu , on ne pourra puis par après en venir à

bout.

isi quoy doiuene travailler davantage Ut furent

tncétaagela î

* 1. A les instruire à la pieté, & les porter à la * Mitres filiar*

dcuotion de bonne heure. 2. A leur imprimer ™£™ r°bc„r*;

dâs le cœur vn grâd mépris de toutes les cho- soiii«iti vt doœi

ses du monde,& particulieremét des vanitez, Ng* ^''«{j!

desbiens, des braueries & semblables, j. A giasesque esse

leur dôner vue très- haute estime, Se vn amour JSKfJ'SS!

tres-grand de la pureté. 4.A les accoustumer Monique ornams

de demeurer à la maison sans courir çà & là. X^Sa

Le moyen de farter les enfans à cegrand me'- hom. 9. in i.ri.

fris y & leur faire concevoir cet amour de la pu- ' *'

reth.

Encores que la chose soit difficile; néant*

moins elle le peut faire aysément. 1. Si les

parensont foin de les habiller modestement &

fans supcrfluitéjCommc foc d'ordinaire la plus-

part des mères folles. 1. Si la Mere monstre

ellemefmerexcpledece mefprisà fa fille par

fa modestie & fa retenue. Si on leur defend

absolument toutes les hantises 8c conuerfàtiôs

tant soit peususoectes.principaleraét les bals,

& les assemblées qui se font lanuict. 4. Si oh

les fait coucher seules & en vnc châbre sépa

rée; (A propos de cela, le Catéchisme deTre-

ucs dit,que si les parens peuuct loger leurs en-

fans de sept ans,& autres domestiques ailleurs

qu'en leur chambre, & ne le font point, ils ne

font pas dignes d'absolution,à cause des maux

G g iiij
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quienpeuuentarriucr. fcj. Si on les occupe

enlamaisonjsiellesn'en sertent qn'auoc leur

mere ; & si on lesenuoye -au Catechisme , a

la Predication, & au VrÆc, cVc.

Pourqmy eft-tlfi importknt delenr imprimer ces

theses tn ett aage Ik, &princifdement le mepris

desvunittz.'i

a^conditrVst5 * D'autantqu'aprescetSps-laelles nc font

vigiiii.&ftiiici plussiiseeptiblesd instructionsjtnais laraison

solVumVnefo" Pf"iculiere pour les vanitez.c'est parcequ'it

tiin *doiescen- n*j trien de plus oppose a 1'esprit du Christia-

effiehtur,nequs' nifmc,qui'bouche dauantage les auenues aux

do poiiuatur in inspiratios du S. Esprit, & qui produit de plus

virginitate sua * j o I • i I t
8cinPa[erni$suis grands manx , & plus incurables parmy les

grauidainuenia- ChrestienS.

i r. ttoul Afaijfre doiuent cboijir lesparens , e/uad ill

Filij tibi sunt > enmjtt leurs tnj'anshors de chez,eux pour les met-

curaa illos i pue- frf QH 4ffx eaHdts ott tn meflier, oh en Cermet ?

tibifunt , serua 1 is doiuent choilir vn homme de probite

ae'ne ostenda's qui leur puisse en m&ne teps enfeigner fa cn in

hilarcm faciem tc dc Dieu ,. qui ne les oblige pas de trauaillcr

Ti*3e fiUam tc Festes & Dimanches, & de qui la maison soit

gra»d« opus fe- aiifli bien vne eschole dc vercu, quede Let-

sc„sato daiiiam, "es, ou d occupation.

ibid.c. 7. Quelprejit retirentlesenfans de I'Efchele ?

I. lls yapprennent la doctrine Chrestienne,

&ce qui concerne leur lalut. 1. Ils fe fa^on-

nenttouchant les mœurs, & deuiennent plus

ciuiles, & plusvtilesa la republique. j. lls fe

rendent capablcs d'eleuer vn iour leur famillc

enlacrainte de Dieu. 4. Ils euitent par ce

moyenroyfiuctc.rinfolencc&quantite d'au-

tres pechez qu'ils auroient commis pendant

ce temps-la.

De qui doiuentprendrt cinftil le: ptrts (tf*

»
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res, quand il est question de-pour-uoir leurs en~

fans}

Us doiucnt i. recommander instamment:,

cette affaire à Dieu, lequel dispose de toutes l,es

fortuncs,de l'cstat& vacation d'vn chacun, té

moignant en cela vne grande resignation à fa

sainte prôuidence. i. faire en sorte que leurs

enfans se mettent en bon estât pour faire ce

choix, en veuc de la volonté de Dieu , & dans

le dessein de se fauuer.

Si les enfanssesentent appeliez, de Diets à 1%S-

fiat Ecclefiastique , ou dans vn Monastère , eil-il

permis de les en détourner. ?

Ils peuuent bien leur remonstrer la grandeur

de cét E stat,les diftïcultez qui s'y rencontrée,

6Y les y faire penser plus d'vn iour pour éprou-

uer si c'est vne veritable vocation: Et pour ce

la les adresser à quelque persorîne intelligente

& désintéressée, mnis ils ne peuuent pas abso

lument les en détourner fans s'opposer à l'es

prit de Dieu :Etvn enfant en ce cas d'opposi

tion n'offenceroit pas Dieu de faire contre la

volonté de ses parens.

^Peut-on solliciter les enfans à sefaire Ecclefia-

fiiquesiy &receuoirla Tonsure,foui espérance de

quelque beneficepour entretenir lafamille ?

Non , c'est vn pernicieux & damnable mo

tif , & pour lequel nous voyons tous les iours

des punitions exemplaires.

Peut-on pour descharger lafamille , ou k cause

qu ilsfontcontrefaits , lespresser d'entrer dansdes

Monastères,soitgarçons oufilles ?

Nenny,& tous ceux qui coopèrent auec les

parens à cette action,sont excommunicz:&en

cela vn enfant n'est pas oblige d'obeïr à ses
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parcns.

Ptut-on contraindre vn enfant quise veut ma

rier deprendre lefarty quelesparens tugcntplus à

propos ?

* inuita: enim * Non,ils ne le doiucnt iamais faire, d'autant

Uni haberepro- 9ue deees, sortes de mariage,il n en peutarn-

uentus. uerquedumcscohtentemétauxvns&auxau-

Jdeo dkic Apo- trcs > comme il fè void tousles iourspar les

stoius , cuivuk mal- heurs qui s'en ensuiuent.

ab'K' ^uandvn enfantsesent appelle àsEflatde ma

riaae, que doiuent faire les parens ;

Qu«ii, si, ,juce-. Ils doiuent luy chercher vn party qui loit d a-

divxot. re, de moyens, & de condition, sortable à la

leur , Se qui ne soit point contre la volonté &

le gré de leur enfant.

1 jQue doiuent dauantage considérer les parens

dans les alliances pour agtr Chrefliennement ?

Ils doiuent plus fans comparaison considérer

la vertu,l'amitié,la bonne réputation de la fa

mille de qui ils recherchent l'alliance.qiic ny

les richesses ny la beauté, ny les autres quali-

tcz extérieures.

Que doiuent- ils eutter particulièrement dans les

avances qu'ilsfont à leurs enfans enfaueur de ma

riage ?

Deux choses, i. denepasauantager vn en

fant plus que l'autre , l'expérience apprenant

tousles iours que ce procédé cauièvne infinite

de desordres, d'éuies,de ialousicSjdc haines fè-

cretcSjdc procez,& séblables riottes , qui pas

sent souuét iusqiicsà la troisième &quatricme

U.I.VH • • generation, a. De ne leur fâirc pas embrasser
Muhiplicamini, o r0ji

& replete «ce- vn eftat au delîus deleurs forces, & de leur co-

lumî dition.nelespouruoiâtpas de charges dot ils

ne soient capables selonDieu de s'acquitteraen

■
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conscience.

£h*ellcs font les rai/ons & les motifs quipctt-

uentporter les peres ejr meres * cette Cbrefticnne (fr

fainte education ie leurs ensans ? *Saluabiturmii-

La 1. e'est de considerer que e'est Ie plus Her per fiiiomm

grand comptc qu'ils auront a rendre a Dieu, P""/^°edTca-

qui nc Icur a donn6 des enfans que pourenfai- cionem,/ T/m.j.

^ , _ . _ 11 Sic sinctiifima:

re des baincts, Felidtai, sym.

La 1. c^st quesel®n le sentiment des Saincts P^^Moni-

Peres^ilssont responsables des pechez que q^i, educatiJ

leurs enfans commettent sauce d'auoir este ^1"^ com;

bien mstruicts, & conlequcmmcnt queleur & formario fi-

saliitaussibicn que ccluydeleurs enfans dc-^"""' s-(-b'"'

pend de cette bonne instruction.

Laj. c'cst dcpcscr les grands biensquien** iustus qui

reuiennent , ou les srands maux qui arriucnt »«i»uUi in sim-

, . 0 1 pliciuce sua bca-

du contraire. to<poitsc fiiiui

Quitlsfont les hiens qui reuiennent de cettefain- ^1,"^uet*

He Education ?

**Lesvoicy, i. les parcnsenrec.oiuent en

eux memes vne indicible conso!ation,vn grad

soulagement dans leur vieillessc , vne grande

loiiangc deuant les hommes,& vne grande re

compense dcuant Dieu. i. Us font vnseruice

signals a laRepubliqucChrcstienne.quincsc .
• • i, .Art. i *Egoenimsum

peut maintenir que par la bonne instruct ion de Doming Deur

la icunelse,&: par cette icuncsse bie; instruicte. fortij,ie)otes,vi-
r\ , r • • \ . Ucans iniquitaief •

S^uels Jont les maux qui arriucnt a ceux qm Pamim in fiiios

necrttqent cette instruction ? '? & qu«-

A o . _ _ - ta generatiouem

Ilarnue louuent quenon lculement lls lont eorum qui ode-

punisenl.eurspers6nes,mais encores en ccllcs runtme« & f»-
r, i r .tn ■ i • ' c,ens miseficor,

deleursentans.comme il fe void en quantite diamln miiiia

d'endroitsdel'Escricure * saincte. Exod. 10. h" f alTai

Ainlivoyons nous que les enransd Abraham, pracceptamea.

d'lsaacj Iacob, Tobie,& plulicursautrcsont ex,i>">*'*
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tuMco'rá'ú»/!) rcccu mille & mille bénédictions pour labene

rau'in'cu P» ~ v^c *ie leurs pères j au lieu que la posteritede

iiçis, nunc iu- ChájSaiil, Salomon,Ieroboam, Achab,&ati-

dçís : pitres eo- trcs a -ft^ punic pour les péchez de ses pères.

rumeomederunt \ , f r r ) r

vuam acerbam -í^f doit-on dtre de cesparens, qni n mtautre

cmdam & AcMtsfgin p ^ rj íh/^wj aaí de les enrichir ** , tes

puerunt. ennoblir^ lesfairegrandsfélonie monde i

** Libcns, non q pcut(jjrc qu'ils n'aymét poinc vcritable-

piurímum "relia- ment leurs enfans, èV qu en cela ou us veulent

quendum. tiMo. paroístreauoir plus d'esprit , ils en ont moins.

Pourquoy dites vous qu'ils n aiment sas véri

tablementleurs,enfans ì

Parceque s'ilsles aymoient comme il faut,

ilsauroient plus de íbin de leur amc Sc de leur

salut, que de leur corps, qui ri'est que la moin

dre partie d'eux-mêmes, & auroiét pkisàcœur

de les faire riches de biens spirituels, que de

Jeur amasser des richeUès temporelles & pé

rissables.' Et S. Paula fort bien dit de ces per-

íònnes,que c'estoitestre pirequ'vn lnfidelede

négliger l'instruction de ses domestiques, &

de ne trauailler que pour leurs corps.

Pourquoy dites-vous qu'ils témoignent en cela

n'auoir pat d'ejpritì

Parceque i. ils mettent soutient leur propre

salut cn danger , 8c se perdent misérablement

pour enrichir leur famille, z. peníànt amasser

pour leurs enfans, ils amassent quelquefois

pour des étrangers, Dieu leur ostant leurs en

fans, ou bien si leurs enfans en jouissent, ils en

font des profanations ôc des profusions nom-

pareilles, elles leur seruent pour offenser Dieu

dauantage,& augmenter la peine de leurs pa

reils damnez,& ne Yont point iuíques à leurs

petits enfans.

ft
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Mais n'eflilpatpermit de tr*uailler pour kis

ser quelqut chose a fes enfant* *

Ouy fans dome , & on y estoblige\mais ll fiiiorum paren.

faut que ce soit auee deux ou trois circonstan- tibui theseuiin-

ce. La premiere, que cela se false saris blesscr siViis. pa""ll,ia

la conscience. Laseconde, sans s'inquieterny

empresser trop. La troisieme , sens obmettre

ou negliger le principal qui est 1'instruction &c

V education Chrestienne enJa faconqu'onla

vient dc marquer cy-defl"us , ^us,ritefnmnm

regnum Dei , & extern adijcientur vebis.

Match. 6.

FIN.



Priuilege du Roy.

LOVIS par la grâce de Dieu, Roy Je France &

de Nauarrc : A nos amez & seaux Conseillers

les Gens tenant nos Cours de Parlement , Mai-

stresdes Reqaestes ordinaires de nostre Hostel , Bail-

lifs, Senesehaux» Preuosts, leurs Lieiuenans , & tous

autres nos lustiejers & Officiers qu'il appartiendra,

Salut. Nostre bien amé Georges lossi, Mar

chand Libraire cn nostre bonne Ville de Paris, Nous a

faitremonstrer qu'il luy a esté mis entre les mains va

Liure intitulé, Ls vmye solide deuotiondesCbrt-

ftiens , dans V utcomflijsement dis promesses & obliga

tions contractées aux Suints fonds de Baftcjme , &t.

lequel il desireroit faire imprimer, requérant à cet

te fin nos Lettres nécessaires : Aces cavses dé

sirant fauorablemenc traiter le d it Exposant ; Nous luy

auons permis & permettons par ces présentes , d'im

primer , ou faire imprimer > vendre & débiter par tout

nostre Royaume, pays, terres & Seigneuries de nostre

obeyssanec ledit Liure durant le temps de sept ans, à

commencer du iour qu'il seiaachcué d'imprimer : Fai

sant tres- expresses inhibitions & deíFencesà tous Im

primeurs & Libraires , & autres personnes de quelque

qualité & condition qu'elles soient, d'imprimer , ou

faire imprimer, vendre ny distribuer ledit Liure peu-

dant ledit temps, en quelque forte * manière que ce

soit, si ce n'est du consentement dudit Exposant , ou

de'ceux qui auront droict de luy, à peine de trois mil

liures d'amande, applicables vn tiers à Nous, vn

tiers à l'Hosttl- Dieu de Paris, & l'autre tiers audit

Exposant, confiscation des exemplaires contrefaits,

& df tous dcfpens , dommages & interests, à la char

ge! àc mettre deux Exemplaires dudit Liure en no

stre Bibliothèque publique , & vn cn celle de nostre

tres-cher & féal le íìeurMolé Chcualier , Garde des

Sceaux de Frace,& que ces dite* présentes seront regi-

ftrées au Liure du Syndicdes Libraires de nostredite

Ville de Patis.Voulons qu'en mettant au commen cé

ment ou à la fin dudit Liura vn Ext rai ct d'icclles, el-

«



les soient tenues pour deue'rnent signifiees. 'Si vons

mandons que da contenu en ecs presences vous faflicz

iouy r led it Exposanc, & ceux qui auront droict de luy ,

pleinemcnt & paidblement, failant ccllcr tous troubles

& empelchemensau contrairc: Commandons au pre

mier Huiffier ou Sergent fur ce requis, faire pourl'en-

tiere execution desdiecs presentes tous cxploicts nceef-

saires,lans eemander autre permission, nonobstant op

positions ou appellations quelcdques,clameur deHaro,

charcre Normande , & Lettres a ce contraires : C a r.

tel est nostre plaisir. Domic i Paris le vingt-deuxies-

mc Auiil, l'an dc grace 16 ft Er de nostre tegne le rrei-

aicsme. Par le Roy en son Conseil , Maiotlie.
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